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LETTRE 

A MONSIEUR LE COMTE DE NIEUAVERKERKE 


MiNATEL» 

SI ULNI ENUANT DES BEAIX-AUTS 
(iHAND-OEElClEU DE I.A EÉCION D'IIONNEÜR 
MKMHÜE DE l.’lNSTillT. 


Monsieur le Surintendant, 


L’histoire des marbres qui composent anjourd'ljiii 
la collection* épigraphique du Louvre remonte au 
règne de Louis XIV. Les antiquaires se rap{)elleront 
toujours avec gratitude le nom de celui qui le premier 
dota la France de ces précieuses épaves du pas.sé : 
Charles-François Olier, marquis de Nointel. 

Nommé ambassadeur à Constantinople, ce diplomate, 
autrefois simple Conseiller au Parlement de Paris , 
passa neuf ans à la cour de Mahomet IV. Lors d'un 
voyage à Jérusalem , il parcourut, par ordre de son 
souverain , les échelles du Levant et s’arrêta dans la 
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VI 

plupart des îles de la mer Égée. Mélos d), Paros ( 2 ), 
Délos (3) furent visitées durant l’hiver de 1673, et 
chacune d’elles laissa son tribut d’inscriptions entre les 
mains du précoce admirateur de l’art grec. Le marquis 
célébra les trois fêtes de Noël dans la fameuse grotte 
d'Antiparos; l’année suivante, de retour de son pèle- 
rinage en Terre-Sainte, il se rendit à Athènes, où il fit 
dessiner les sculptures du Parthénon et dire la messe 
’lDar son chapelain dans le temple de Triptolême. Ce 
fut pendant ce séjour de deux mois dans l’ancienne 
capitale des beaux-arts (novembre et décembre 1674) 
qu’un savant de sa suite , l’orientaliste Antoine 
Galland, découvrit dans le dallage de l’église du Crucifié 
les deux listes de guerriers w, connues aujourd’hui 
encore sous te nom de marbres de Nointel. Rappelé 
vers la fin de 1679 W, à cause du désordre croissant 
de sa fortune — il était déjà ruiné avant son départ 
pour Constantinople — M. de Nointel ne se releva 
plus de sa disgrâce et fut forcé, pour remplir ses 
engagements , de vendre jusqu’à son marquisat. On 
suppose avec raison î®) que le même motif l’obligea à 
céder ses collections. Il mourut bientôt après dans son 
château de Bercy, le 31 mars 1685. 


(1) C’est de là peut-être qu’il rapporta notre n.^95. — (2) Voir 
n. 106. 130. « A Paros, il choisit parmi les objets d’art ce qu’il y 
avait de mieux et de plus transportable. » L. de Laborde, Athènes I, 
156. — (3) Notre n. 68. — (4) N. 112, 113. Les autres marbres rap- 
portés d’Athènes à cette occasion sont nos n. 182. 227. 2i'2. 258. Spon. 
qui copia toutes ces inscriptions dans le palais de M. de Nointel à Péra, 
dit (Voyage 1,263, édition 1'*); «Nous y vîmes environ trente marbres 
ou inscriptions antiques qu'il a rapportées d’Athènes ou de l’Archipel.» 
— (5) Voici les deux principales dates de son ambassade ; 11 lit son 
entrée solennelle à Constantinople nu mois d’octobre 1670 (la cour 
du sultan se trouvait alors à Andrinople) et partit pour les échelles 
en septembre 1673, — (6) L. de Laborde, Athènes aux xv», xvi« et 
XVII’ siècles, t. 1, 89. 144. 160. 
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L’heureux acquéreur (•) des marbres de Noinlel fut 
le Bibliolliécaire du Roi Mekhisédcck Thétenol , 
une des plus grandes illuslrations de l’époque. Nous 
Jgnorons dans quelle mesure cel érudit apprécia les 
trésors qui lui étaient échus; nous apprenons seule- 
ment qu'il les conserva dans une salle du rez-de- 
chaussée de sa maison de campagne , à Issy. Après 
sa mort, le 29 octobre 1692, la collection devint pour 
la première fois propriété d’un antiquaire de mélier, 
Charles-César Baudelot de Dairval (1648-1722), auteur 
d’un livre estimé sur « l'Utilité des Voyages, » bien que 
lui-même n'eût jamais fait d’autre voyage que celui de 
Paris à Dijon. L’histoire de cette acquisition est trop 
naïvement racontée par M. deBoze^^> pour que je ne 
sois pas tenté de la transcrire littéralement : 

Après la mort de Thévenol , M. Baudelot y alla , 
et trouva heureusement ses héritiers de mauvaise hu- 
meur contre ces masses de pierre qui leur remplissaient 
toute une salle basse. Il leur en proposa le marché, les ac- 
quit enfin et ne les perdit plus de vue. Sajoye lui presta 
ce jour-là des forces d'athlète pour les eharger presque 
seul sur la première voiture qu'on trouva , et les con- 
duire pas à pas jusqu’au fauxbourg Saint-Marceau , 
où il demeurait. — Il donna la même attention à cette- 
partie de son déménagement , quand il vint loger au 
fauxbourg Saint-Germain, mais il en eut bien plus 
d’inquiétude . 

En attendant qu’il pût les placer dans son apparte- 
ment, il les avoit fait ranger de son mieux dans la cour. 


(1) Il est vrai que Caytus (Recueil 6, 197), en 1764, parle d’un 
legs fait par le marquis de Nointel à Baudelot; mais M. (le Boze 
détruit cette assertion. — (Z) Nommé en 1684 seulement. — (3) Dans 
l’éloge de Baudelot ( Mémoires de l’Académie des Inscriptions, 
3, UO). 
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Cette décomlion déplut à une jeune dame qui occupoil le 
premier étage et le rez-de-chaussée de la même maison. 
Pour engager M. Baudelot à l'en délivrer, elle affecta 
un jour de faire arrester des boueux quipasso'tenl H de 
leur demander combien ils vouloient pour emporter 
tous ces décombres. On ne manqua pas de le dire le soir 
même à M. Baudelot quand il rentra chez luy ; il 
frémit au récit d’une si noire conspiration, et quelque 
tard- qu'il fût, il ne se donna point de repos que ces 
restes infortunez de la Grèce ne fussent en sûreté sous 
sonprojrre toict. 

Ces déménagemenls d’Issy au faubourg Saint- 
Marceau et de là au faubourg Saint-Germain sont les 
seuls faits constatant l’intérôt scientifique de Baudelot 
pour ses marbres. Son projet d’éditer et de commenter 
les deux listes de guerriers athéniens n’a pas été mis à 
exécution. Cinqu.ante-trois ans seulement après leur 
arrivée en France, un Italien, le comte Scipion Maffei, 
les publia. 

Par une disposition testamentaire, le musée Bau- 
delot échut en 1722 à l’Académie des Inscriptions et 
Bclies-Letlrcs. Ce corps savant siégeait alors au Louvre 
même, dans la petite salle dite aujourd’hui de Coyzevox, 
où s’élève le tombeau du cardinal Mazarin. L’ancienne 
chapelle d’Anne d’Autriche (devenue depuis Sal/c rfc 
Iloudon] servait de magasin aux antiques de l’Aca- 
démie, et c'est là que les inscriptions de Nointel furent 
conservées jusqu'à la révolution. 

L’Académie royale ayant été dissoute 1e 21 thermidor 
an I (8 août 1793). les marbres restèrent encore environ 
deux ans au Louvre ù). Nous les retrouvons, en ther- 


(l) M. Letronne (Re\iie arcliéologiiiup, lit, 46j) a piibUé uii iiiven- 
liiiro fies « objets d’antiquité provenant du mobilier de la ci-devant 
.\ca lcmic des Insaiptions et l'elles-l.etires, déposes dans un caliiiKl 
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midor 1795, dans le Dépôt provisoire du Musée des 
Monuments français, rue des Petils-Auguslins. Le 
conservateur de celte mémorable collection, Alexandre 
Lenoir, avait pensé que les tombeaux du moyen âge et 
de la renaissance qu'il venait de préserver de la 
destruction ne pouvaient être suffisamment appréciés 
sans l’étude comparative des inscriptions classiques. 
Il s’appropria donc (on ignore à quelle occasion) les 
dépouilles de l’Académie et sut les garder pendant huit 
ans malgré toutes les réclamations, soit du ministre 
Chaptal, soit des Conservateurs de la Bibliothèque, 
Millin et Capperonnier. Les choses en étaient là, quand, 
le 6 floréal an XI (26 avril 1803), par une décision 
du Premier Consul, M. Denon fut nommé Directeur 
Général du Musée central des Arts. Le nouveau Direc- 
teur rédigea une demande plus catégorique ; « Je vous 
préviens, citoyen Conservateur, écrivit-il à Lenoir d), 
que les places destinées dans le Musée des Antiques aux 
deux inscriptions grecques où sont mentionnés les noms 
des braves morts dans la guerre du Péloponnèse (sic) , 
sont prêtes à les recevoir. Ces deux monuments pré- 
cieux ont été marqués par l’ancienne administration 
pour le Musée et n’ont été laissés en dépôt dans votre 
établissement que parce qu’ils ne pouvaient être exposés 
aussitôt. 

Je vous invite à les remettre aux charpentiers du 


au rez-de-chauss<e , derrière U salle de la ci-devanl Académie fran- 
çaise [Sa//e des Coustoü]. » Signé Le Blond, 18 nivôse an II C7 jan- 
vier 1794). — On y voitflgurer nos n. 68. 112. 113. 182, ensuite n. 231, 
que je suppose être un cadeau de Fauvcl, un bas-relief avec inscription 
grecque ( probablement n. 195), et un certain nombre d’objets qu’on 
n’a pas détaillés fouie de place 1 La collection était encore au Louvre 
en thermidor (août) 1794; la translation au dépôt s’est opérée entre lo 
15 prairial et le 22 thermidor an 111 (1795). Letronne, p. 466. 468. 

(1) Lettre du 24 messidor an XI (13 juill. 1803). Letronne, p. 474. 
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Musée qui se présenteront le 26 Jiiessidor pour les en- 
lever. 

Le 26 messidor se passa encore sans que Lenoir 
se résignât à livrer les inscriptions, mais sa force de 
résistance était épuisée, et il les remit au Louvre déti- 
nilivemenl le 17 thermidor 1803. Le Musée central 
des Arts avait, dans rintervalle, reçu le glorieux litre 
de Musée Napoléon. 

Sous lepremier empire, i'inlérét généra! se concentra 
presque entiércm.ent sur les chefs-d'œuvre de l'art 
grec, de sorte que le fonds des textes ne s’accrut pas 
beaucoup. Ti’acquisition des marbres Bonjhèse, 

ordonnée par l Empereur en 1807, renrichil cependant 
(le quehjues signatures d’artiste ('< et des poésies 
Iriopéennes dont la renommée avait dé'jà deux 
siècles de date. 

Mais l'achat le plus considérable par le nombre des 
pièces et l’importance des documents épigraphiqiuîs, 
fut négocié sous la Restauration. M ark- Gabriel- 
Florent- Auguste , comte de Choiseul-Gouffier , avait 
été nommé, en 1784, ambassadeur du Roi à la Porte 
Ottomane. Cet habile connaisseur du sol et de l'art 
classiques déploya à son départ pour l'Orient un apparat 
scientilique pareil à celui du marquis de Nointel. 
Occupé depuis longtemps de son ouvrage illustré ; 
Voyage en Grèce, il (unmena avec lui de nombreux 
dessinateurs et même un poète épique : son Homère était 
l’abbé Delille; parmi les artistes se trouvait un jeune 
Bourguignon destiné à rendre de grands services à la 
science, Fauvel. Les fouilles entreprises à Alexandrie- 
en-Troade, à la Nouvelle-Ilium et dans tout le voisinage 
de cette partie de l’Asie Mineure, enfin l’exploration 


(1) N. 124. 127. 12S. — (2) N. 7. 8, traduits ilepuis en \ers italiens 
par le comte Leoparrli. Ensuite le n. 203. 
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lie l'Attique et des îles, contribuèrent largement à la 
formalion d'une collection épigraphique grecque telle, 
qu’aucun musée public ni particulier n'en avait 
possédé jusqu'alors. Le grand compte-rendu des tréso- 
riers de Minerve de l’année 410, savamment expliqué 
par l’abbé Barthélemy, le décret des Âmpbictyons de 
Delphes, le bas-relief d'Agamemnon, le calendrier de 
Proserpine, les textes relatifs aux prétre.sses d'Éleusis, 
les listes des magistrats de Ténos, les vases de Marathon 
font partie des marbres recueillis à cette époque par 
M. de Choiseul lui-même, ou par Fauvel, et furent 
successivement expédiés en France. 

Pendant la révolution, les richesses de cette nouvelle 
collection partagèrent le sort de tous les objets d’art saisis 
chez les émigrés. Après avoir stationné assez longtemps 
dans les dépôts provisoires, elles furent distribuées 
entre le Louvre, la Bibliothèque nationale et le Musée 
de Marseille W. M. de Choiseul, forcé par une émeute 
des marins français de quitter Constantinople, s’était 
réfugié à Saint-Pétersbourg, où il devint bientôt un 
des hauts fonctionnaires de l’empire russe. Ce fut 
seulement après son retour à Paris, vers 1802, qu’une 
décision du Ministre de l’Intérieur, comte Chaptal, 
annula la confiscation et lui rendit, à peu d’excep- 
tions près (2), tout ce qu’il avait perdu. Trois autres 
collections de marbres grecs, appartenant à M. de 
Choiseul, ne sont pas arrivées en France ; la première, 
formée dans les îles de l’Archipel, fut détruite par 
l’incendie de Smyrne, en 1797; la seconde, recueillie 
dans l’Attique et embarquée sur la corvette l'Arabe en 
1802, fut capturée par l’amiral Nelson et conduite à 
Malte, où lord Elgin se l'appropria pour la vendre 
ensuite au Musée Britannique. Quant à une troisième 


(1) Voir n. 252. — (2) La belle frise du PaiThénen resta au Louvre. 
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collection, composée en Troade et transportée à Odessa, 
il n’existe pas le moindre renseignement qui nous 
apprenne ce qu’elle est devenue. 

M. de Choiseul-Gouffier, nommé Ministre d’État de 
la Restauration, mourut le 20 juin 1817 à Aix-la- 
Chapelle. A la vente de ses marbres, qui eut lieu l’année 
suivante dans son hôtel des Champs-Elysées O, le 
Musée du Louvre acquit la pre.sque totalité des inscrip- 
tions grecques, au nombre de quatre-vingt-dix-sept. 

Vers la même époque, le comte de Forbin, Directeur 
du Musée, rapporta quatre superbes stèles sépul- 
crales qu’il avait trouvées à Athènes dans la maison 
de Fauvel . Ajoutons que.ee dernier, devenu Vice- 
Consul de France, s’était, dans l’intervalle, acquis une 
renommée extraordinaire, grâce aux éloges que firent 
de lui Châteaubriand dans son Itinéraire, et lord 
Byron dans Childe Harold’s Pügrimage. Quand plus 
tard éclata l’insurrection grecque, il sauva l’Acropole 
d’une destruction totale projetée par les Turcs. Appelé 
aux fonctions de Consul Général de France, à Smyrne, 
il y mourut à l’âge de 85 ans, le 13 mars 1838 (*J. 

Je me borne à mentionner ici le Musée Anastasi, dont 
l’acquisition, négociée à Livourne en 1826, enrichit 
le département des antiquités égyptiennes d’un certain 
nombre d’inscriptions grecques rapportées du Nil. — 
En 1833 (^), M. Bespréaux de Saint-Sauveur offrit 
au Roi cinq.épitaphes recueillies pendant son consulat 
à Salonique . Mais un accroissement bien plus impor- 
tant est dû à l’illustre épigraphiste PAtfippe Le Bas. Sa 

(1) A partir du 20 juillet. Plusieurs des inscriptions Choiseul 
avaient été découvertes par Dubois lors de sou voyage en Orient, 
1816. Ce sont nos n. 1. 10. 38. 39. 101. 122. 158. 232. 249.— 
(2) Nos n. 1.31. 168. 206. 214, payés 7,000 francs, le 11 juillet 1818. 
— (3) 11 était né en 1753. — (4) Le 20 mai. Le Roi accepta par déci- 
sion du 13 juin suivant. — (5) N. 146.166. 179. 216. 221. 
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mission en Grèce et en Asie Mineure , exécutée pen- 
dant les années 1843 et 1844, le mit à même d'acquérir 
une vingtaine de textes inédits , provenant d’Athènes 
et de l’ancienne satrapie de Carie Il rapporta ainsi 
le bas-relief de Thésée, la lettre de l’empereur Auguste 
aux incendiés de Mylasa, une série de contrats de 
vente passés entre les divinités d’Olymos et les pro- 
piiclaires du pays , enfln le décret relatif aux trois 
crimes de lèse-majesté commis contre le roi Mausole, 
inscription inestimable et qui figurera toujours au 
premier rang de nos monuments épigraphiques. — 
D’autres marbres, qui entrèrent au Louvre vers la 
même époque, nous furent légués par la munificence 
du vice-amiral Auguste-Samuel Massieu de Clerval 
J’arrive, Monsieur le Surintendant, aux heureux 
développements que la collection des textes grecs a pris 
sous votre administration. Par suite des achats que 
vous avez ordonnés, des dons que vous avez reçus, des 
résultats de différentes missions scientifiques qui sont 
venus se joindre à l’ancien fonds, vous l’avez en peu 
d’années augmentée de plus d’un tiers. En 1852 déjà, 
quelques inscriptions de la Cyrénaïque, entre autres 
le grand rescrit de l'empereur Anastase, avaient fait 
partie de l’acquisition Vatlier de Boureille (’). Un peu 
plus tard}, M. Victor Langlois, chargé d’explorer la 
Cilicie, vous a rapporté, outre ses admirables terres 
cuites, quatre marbres d’un intérêt peu commun. 
Tout récemment encore, vous avez accepté les bas-reliefs 
de Cyzique offerts au Louvre par M. Waddington 
(1854), et les textes intéressants recueillis çirMariette- 

(1) Le Bas, llinéraire p. 9. Ce sont nos n. 23. 40. 41. 45. 49-54. 
56. 72. 96. 9-i. 103. 133, 196. — (2) Mort à Paris le 17 mars 1847, 
à l'âge de 62 ans. Ses héritiers donnèrent en 1850 au Louvre les 
n. 143. 228. — (3) N. 4. 159. 289. - (4) N. 17. 76. 87. 151. — 
(5) N. 11,170. 183.262 263. 
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Bey lors de ses fouilles dans le Sérapéum de Mem- 
phis (*). D’autres monuments attendent une salle et 
leur place définitive; je citerai parmi elles les inscrip- 
tions Campana t*), les marbres rapportés par M. Léon 
Heuzey W de sa mission en Macédoine et en Thessalie 
( 1862 ), enfin près de soixante textes appartenant à 
la riche récolte que M. Ernest Renan, membre de 
l’Institut, a faite dans le pays des anciens Phéniciens. 
Chaque page de ce catalogue , les tables surtout , vous 
prouveront. Monsieur le Surintendant, combien votre 
collection a gagné par ces affluents considérables, dus 
au savant intérêt d’un Empereur Archéologue , et 
constituant aujourd’hui dans leur ensemble le Musée 
Napoléon III. 

Il ne me reste qu’à expliquer en peu de mots les 
principes (si ce n’est pas abuser du terme) qui m’ont 
guidé dans ce travail. Chaque numéro du livret se 
compose de sept parties distinctes ; titre, texte grec, 
traduction , commentaire , histoire du monument , 
bibliographie et mesures. Nos catalogues étant princi- 
palement destinés à ceux qui viennent faire leurs 
études au Louvre même , je n’ai pas jugé à propos de 
reproduire les caractères de l’original ; j'ai préféré les 
transcrire en minuscules, séparer les mots, établir les 
accents, la ponctuation , indiquer même le nombre 
des lignes. Quatre planches typographiées et plusieurs 
autres insérées dans le texte reproduisent, avec la plus 
scrupuleuse fidélité , nos inscriptions archaïques. 
Malgré les inconvénients qui résultent de la nécessité 
de concilier l’ancienne orthographe grecque avec notre 
accentuation moderne, je crois avoir rendu ces docu- 
ments parfaitement intelligibles; et si mon procédé 


(1) N. 21. 129. 169. — (2) 70. 120. 177. 189. 190. 192. 234 241. 
— (3) N. 16. 141, 187 . 211. 215. 2.30. 
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n'est pas sans reproche, il a du moins le mérite de 
présenter de plus grands avantages qu’aucun autre. 
Le public ne recherche pas la difficulté, il aime la 
difficulté vaincue. 

Quant à la lecture des textes, je me suis fait un de- 
voir de ne rien négliger pour arriver aux dernières 
limites de l’exactitude. La plupart des marbres ont 
été lus et relus à différentes reprises, examinés à la 
loupe, dégagés du plâtre qui en couvrait les marges, 
et confrontés avec toutes les transcriptions qui en 
avaient été faites auparavant. Le travail fastidieux 
auquel j’ai dù me livrer pour déchiffrer les passages 
illisibles et pour compléter les fragments ne saurait 
manquer d’être apprécié par les hommes de science. 

Ma traduction suit l’original d'aussi près que 
possible, le commentaire se borne à des remarques 
strictement nécessaires au public visitant nos galeries 
et n’ayant pas d’autres livres à sa disposition. La 
bibliographie répond ensuite, je l'espère, à toutes 
les exigences des épigraphistes; elle mentionne avec 
gratitude les travaux importants auxquels je suis 
redevable de quelque bonne indication, et réfute silen- 
cieusement, sans polémique aucune, les erreurs que 
ma transcription ou mon interprétation du monument 
a rectifiées. Je n'ai pas voulu signaler en toutes lettres 
les nombreux endroits où mes prédécesseurs se sont 
trompés ou m’ont paru se tromper; acceptons de 
chacun ce qu’il nous apprend de bon, et laissons à 
d’autres le soin de relever ce que nous avons nous- 
môme de défectueux. 

Les tables qui figurent à la fin du livret ont le double 
but de faciliter les recherches et de montrer quelle 
multitude de renseignements de toute nature, notions 
de mythologie, d’histoire, de géographie, d’archéo- 
ogic , de grammaire sont conservés dans nos inscrifi- 
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lions grecques. Deux listes, énumérant l'une les textes 
datés, l’autre les provenances, ont été dressées afin de 
répondre d’avance aux désirs de ceux qui auraient 
préféré à mon classement un ordre chronologique ou 
géographique. Elles suffiraient d’ailleurs à elles seules, 
je pense, à démontrer au visiteur le moins initié la 
valeur de ces documents, en même temps quelles 
indiquent à l’administration les séries à compléter ou 
les lacunes à remplir. 

Tel est, Monsieur le Surintendant, l’exposé rapide du 
travail dont vous avez daigné me charger. Je me suis 
efforcé de le rendre digne du bienveillant intérêt que 
vous n’avez cessé de lui témoigner dans toutes les 
phases de ses progrès successifs. Aujourd’hui il ne lui 
manque plus pour être offert au public que votre 
suprême approbation. 

Veuillez agréer. Monsieur le Comte, l’hommage 
de mes sentiments les plus respectueux et de mon 
inaltérable dévouement. 


Paris, le 13 novembre 1864. 


w. FROEHNER. 


Approuvé : 

Le Sénateur, Surintendant des Beaux-Arts, 

COUTE DE NIEtJTVEBKERKE. 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


ANNÉES 


N°‘ 

avant 

INSCRIPTIONS DATÉES. 

du cata- 

et apri's i.-c. 


logue. 

457 

Liste des guerriers athéniens de la tribu Êrech- 



théidc tués en Chypre, en Égypte, à Ha- 
lles, à i>!égare,etc. [Marbre de Nohttel) 

112 

432-430 

Liste de guerriers athéniens des dix tribus. 



tués à l'ennemi {Marine de Nointel) 

113 

418 1 

Dérrets athéniens relatifs aux dettes contrac-f 

47a 

417 1 

tées pendant la guerre du Péloponnèse 

476 

410-408 

Compte-rendu des trésoriers de Minerve Poliade 



{Marbre de Clioiseul) 

46 

Vers 400 

Décret des Plothéens concernant les sacrifices 

36 

380 

Décret des Amphietions de Delphes 

32 

367 

Décret des Haléens relatif à la comptabilité j 

95 

367-366 ' 

Décrets des Mylasiens ordonnant laconlisca-| 

96a 

361-360 ' 

lion des biens de plusieurs criminels de lèse-' 

966 

355-354 ' 

majesté 

96e 

323 

Décrets en l’honneur de deux convocateurs du 

1 


peuple athénien 

99 

323-317 

Inscription de l’aqueduc de Mylasa 

133 

285-246 

Dédicace à la déesse-reine Arsinoé 

5 

251 

Table à libation consacrée à Hermès-Ptensénès 

20 

Vers 170 

Décret en l’honneur de Craton 

67 

Vers 74 

Décret des Mylasiens en l’honneur d’Iatroclès 

103 

59 

Inscription de M. Æmilius Scaurus , lieutenant 



de Pompée 

91 

46 

31 

Auguste 
31 av.— 14 

1 Stèle votive de Sotéridès, prêtre de tlybèle 
Lettre de l’empereur Auguste aux Mylasiens 

1 Inscription sépulcrale d’un esclave du roi 

10 

72 

[ 257 

1 thrace Rhoemélalcas 

après J. -G. 

1 


16 

1 Dédicace du centurion Longinus 

118 

Caligulu 
37-41 1 

1 

j Inscriptiqn en l’honneur de Germanicus 

74 

Néron 54-68 

Inscription en l’honneur d’un prètrede Bacchus 

55 

— 

1 Épitaphe de Ti. Claudius Médon. 

107 

Flaviens 

69-96 

► T, Flavius Julianus, graoU-prétro d’Ephèse 

57 


★ 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE. 


ANNÉES 

INSCRIPTIONS DATÉES. | 

N“ 

du cata- 

APRÈS J.-C. 


logue. 

98,1e 2 juin 

Dé<iicace d’un puils à la déesse Plotine 

3 

111 

Construction de l'enceinte d’un temple 

28 

102-1 IC 

ToUure d’un portique tliéréen 

132 

Trajan 

98-117 

Inscription de l’archontat de Ptiilopappus 

42 

1 

Catalogue agonistique athénien 

139 

118 

Statue d’Antiochus élevée par les Aradiens 

89 

119 

Statue de Damis élevée par les Aradiens 

88 

Adrien 1 
117-138 ! 

Hiérophantide d'Eleusis 

63 



Décret des Panellènes 

66 

Ântonin le ' 



Pieux ^ 
138-161 1 

Statue du César Marc-Aurèle 

77 


Base d’une statue élevée par les Mopséates 

76 

Vers 161 

Les deux inscriptions triopéennes ( Afarire^i 

7.8 

i 

Borghèse) 

Marc-Aurèlc 

161-180 

Initiée aux mystères d’Ëleusis 

64 


Deux catalogues agonistiques 

1.37.138 


Liste de personnes appartenant à la famille 

92 


Aurélienne 

— 

Epitaphe de M. Aurélius Dionysius 

173 

— 

Stèle sépulcrale de Cæcina Eutychianus 

204 

Commode 
180-192 1 

Base d’une statue du dieu Commode 

78 

203 

Dédicace d’un monument religieux égyptien 

30 

211 

Liste des vainqueurs dans les Philadelphies,etc. 

43 

211-212 

Dédicace de quelques autels dans le Kesrouan 

29 

Vers 260 

Statue de l’historien Dexippos 

119 

313 

Inscription sépulcrale chrétienne 

281 

501 

Bescril d’Anastase l®' 

289 

518 

Épitaphe d’Eugnomonius (garde-du-corps) 

280 

652-653 

Mosaïque de Saint-Christophe 

269 

707-708 

Epitaphe de Maria 

283 

1301 

Inscription de Manuel Ducas Comnène 

290 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE 

(provenances). 


I GRÈCE 143. 196. 2S2 

Attiqde 18. 23. 32. 36. 131. 185. 206. 207. 213. 248 

Athènes 15. 26. 34. 42. 43. 46-48. 61. 66. 75. 80. 81. 
92. 99. 100. 105. 112. 113. 119. 137-140. 152. 
182. 184. 193. 201. 212. 214. 227. 228. 242. 245. 
251. 258. 259. 264-266 
Académie 231 
Acropole 62 

Temple de Minerve Poliade 12. 13 
Marousi près Pilica 168 (Papiers de Fauvel. Biblio- 
thèque impériale, Suppl, grec n. 560, fol. 31) 
Haies Exonides ("AXixeç) 95 
Sunium 114 
Eleusis 63. 64 
Marathon 155-157. 260 
Iles de l'Archipel 130 
Samothrace 69 
Ténos 82-86. 102 
Délos 67. 68 

Paros (Parechia) 106? 174. 195? 

Théra : Mont Sl-Èlienne 14. 55. 57. 74. 107. 111. 132 
Crète ; Gortyne 93 
Grèce septentrionale 
Thessalie 

Phères ( Valestino) 144 
Larissa 16 
Macédoine 

Salonique 166. 187. 194. 204. 216. 243 
Ampbipoiis 230. 257 

II THRACE : Tomes (Kustendje) 77. 150 

III ASIE MINEURE 9. 33. 108. 110. 141.146. 221.290 

Bithvnib 

Héraclée du Pont 249 
Cius 1 

Mvsie 

Cyzique 10. 11. 97. 170. 183. 252? 262. 263 
Ilium novum 38. 39. 44 ? 73. 101 
Alexandrie en Troade 104. 122. 147. 171 
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE. 


Ltdie 

Smyrne 173 

Carie 

Magnésie du Méandre 65. 163? 254 
Mylasa 56. 72. 96. 95. 103. 133 
Olynios 40. 41. 49-5i 
Caryandes 45 
ClLlClE 

Antioche (Mallus) 87 
Mopsueste (itfiWi) 17. 76. 151 

IV SYRIE : Antioche 218 

Phénicie 79. 135. 1.36. 162. 176. 197. 198. 200. 209. 210. 
219. 220. 226. 233. 246. 247. 256. 261. 275. 285 
Aradus [Kuad) 6. 31. 59. 78. 88. 89. 109. 115-117 
Le Kesrouan 28. 29 
Byblos (G^6ei7) 24. 267. 268. 276. 278 
Colline d’Assouba 19 
Sarba (près Djouni) 25 
Oum-cI-Awamid 145 
Saida {Sidm) 160. 217. 281 
Sour {Tyr) 91. 172.269-274 

V ÉGYPTE 5. 30. 118. 149. 165. 255. 283 

Gizeh [Grand Sphinx) 22 
Memphis : Sérapéum 21. 129. 169 
Lycopolis [Siul) 60. 123. 161. 164 
Antéopolis 134 
Tentyra 3 

Apollinopolis magna (Edfou) 20 

VI NUBIE 277. 284 

VII CYRÉNAÏQUE 4. 159 

Ptolémaïs 289 

VIII MAURÉTANIE ; Guidjel 286. 287 
IX ITALIE : Rome 120. 177. 203 

Voie Appienne 7. 8 
Porta Capena 58. 234-241 
Mont Esquilin 121 
Tibur (Tivoli) 71 
Tusculum 128 
Antium (Capo d'Anzo) 124 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 

I. PRIÈRES. — INVOCATIONS. — PROSCYNÈMES. 
OFFRANDES PIEUSES. — INSCRIPTIONS VOTIVES, 
DÉDICACES DE MONUMENTS RELIGIEUX. 


II. LOI DES AMPHICTIONS DE DELPHES. — CULTE 
ET CALENDRIER. — FÊTES ET JEUX. 
TRÉSOR DU PARTHÉNON. — DONS , ACQUISITIONS 
ET LOCATIONS DE TERRES SACRÉES. 
PRÊTRES ET CONFRÉRIES. 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


i. INVOCATION AUX DIVINITÉS ÉGYPTIENNES 
ANOUBIS, OSIRIS ET ISIS. 

’AyaSri 

Où/Mcvtwv TravTWV /SafftXeû, xaî/a’ â<pôiz' Avovffi' 

3f 

aâg Te itaziip xpvao<7réfavsç iteÀixrepvoç Oaetptç, 
ai/zèg Zeùç Kpev/Jr);, aùréç péyacg ôêpipog Approv , 
4 Mlpoiitzç àQavdzav , npozezlprizcci êè Idpantç’ 
<iri Te pdxatpa Bed pŸjZinp ito'Xvâvvpog I<jîç, 

■Jiv Te'xev Où/savîç ^v<fpovlâriç èrri xvpavi mvzov 
pappapéoiç, âpé^ev d êpiêog çwç nâai ^pozoïat, 

8 Tzptaèiazti'J pccy.dp(ùV êv Ô).ùpT:(p tiKinmpov êxovaav, 
xal yaînç ndjrjg xai ttôvtou âï«v dvaffvav, 
Tiavdepxri. peydlav [otya]0wv [<7x]anT6(jM£ ^p9zoÏ7i 


A la fortune propice. 

Salut à toi , roi de tous les (dieux) célestes, impéris- 
sable Anoubis; et à ton père, le très-vénérable Osiris, 


(1) Le marbre porte XaïpE. — (2) ce. — (3) iravSetxr,. Le liant 
des lettres que j’ai laissées entre parenthèse est encore assez sisible 
sur le marbre. 
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4 INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 

qui porte une couronne d’or, qui est Jupiter, fils de 
Kronos , qui est le grand (et) puissant Amman , sou- 
verain des immortels, et qui est honoré surtout (sous le 
nom de) Sarapis; et (salut) à ta mère, la bienheureuse 
déesse Isis, connue sous bien des noms, qu’Ouranos, fils 
de la Nuit , enfanta sur les flots brillants de la mer, et 
que l'Érèbe a nourrie, afin qu'elle devint une lumière 
pour tous les mortels, (elle) la plus ancienne des bien- 
heureuses (divinités) qui porte le sceptre dans l'Olympe, 
reine sublime de toute la terre et de l'océan, (et) qui 
voit tout. Elle déterre de grands biens pour les mortels 


Alexandre le Grand et les Ptolémées, qui avaient des raisons 
politiques pour reconnaître la religion égyptienne, ont hardi- 
ment prétendu qu'elle ne différait de la mythologie grecque 
que par la forme. On a donc cherché pour chaque dieu égyp- 
tien un dieu grec correspondant. Déjà Hérodote (II, 144) 
s'était aperçu qu'il existait certaines analogies entre Isis et 
Gérés, entre Osiris et Dionysos, entre Horus et Apollon. Mais 
à mesure qu’on se familiarisait avec les croyances des Égyp- 
tiens, leurs divinités furent différemment interprétées : dans 
Diodore de Sicile (I, 11. 22), Osiris et Isis sont comparés au 
soleil et à la luneff); et, dans une inscription du temps de 
Ptolémée II Evergète ( Franz , corpus 4893), les six grands 
dieux adorés dans l'ile des Cataractes portent chacun les deux 
noms suivants : Xvouêet tw xal 'AjAptov!, XaTst xal ‘’Hpa, 
’AvoÛxei xal 'EtJTta, IIeTe;j.za-pivT£t to) xal Atovucb), ITetev- 
cr^TEi Ttô xal Kpôvw, IleTev-(jr(ve( tÇ> xal 'Eppist. En effet, les 
attrihuts des dieux anciens sont si variés, leur nature est 
souvent si analogue , que, pour bien déterminer le pouvoir 
d’un dieu égyptien, il fallait le comparer à plusieurs dieux 
grecs à la fois. Notre inscription poétique adopte la généalogie 
que voici : 


(t) Voir Tacite, Histoires!, 84. — Ausone, Epigrammes 29, 30. 
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AJiOt'BIS. 5 

Nuit 

Ouranos (le ciel) 

Isis Osiris 
Anoubis 

simple répctilion d’une légende grecque, qui cherchait éga- 
lement dans les ténèbres l’origine do la lumière. Isis est 
appelée toXuwvu[xoç, comme ailleurs ijiuptüjvuijio; 1^), et elle 
est la reine de l’univers, tout comme dans les inscriptions 
latines qui lui donnent le titre de sancta regina ou de una 
quœ est omnia. Son mari Osiris est identifié avec Zeus, Ammon 
Pt Sarapiî. De môme une stèle du Louvre (trouvée à Syène) est 
dédiée à I(ovi) O(ptimo) M(aximo) H.\MMONI. CHNVBIDI. ET. 
IVNONI. REGINAE, et il n’y a rien de plus fréquent dans 
l'époque romaine que des monuments consacrés simultané- 
ment à Isis et à Sarapis. La substitution de ce dernier nom 
( Asar-Hapi, Osiris- Apis) à celui d’Osiris date du régne do 
rtolémée Philométor; les inscriptions étrangères à l’Égypte, 
comme la nôtre, et celles d’une époque plus récente, sont les 
seules qui fassent encore mention du vieil Osiris (2). Notre 
poète donne à cette divinité une couronne d’or, qui représente 
le nimbe du soleil. — Anoubis passe ordinairement pour le 
fils d’Osiris et de Nephthys. 

Trouvée à Ghemblick, sur l’emplacement de t’ancienue Cius, en 
Bithynie, près Cyzique. — Collection Choiscul. 

Pococke, Inscriptiones antiquæ p. 30, n. 18. — Muratori I, p. 75 
(misit Joseph Bimardus). — Jacobs, Anthologia gracca III, pars II, 
p. 298; Paralipomena, t. XIII, p. 798. — Dubois, Catalogue Clioi- 
seul, n» 189. — Bœckh, Corpus 3721 (où les reproductions secon- 


(1) Eïoiôi pupKovûjito , inscription de l’époque d’Adrien { Le- 
Ironne, Recueil, 1, p. 433). — MYRIONY.ILVE ( ET.SERAPI ( 
EXSPECTA[tus] 1 METIS. AYG(usti) D[isp(ensator)] ) V.S.L.[m], 
autel a la bibliothèque de Soissous. — ISIDI MYUIONYMAE | 
SACRVM, I etc., Gruter p. 83, 11. — (2) Letrunne, Recueil I, 
155. 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


daires sont toutes indiquées). — Clarac, Catalogue, n. 670; Musée 
de sculpture, n. 425, et Inscriptions, pi. 51. 

Hauteur 0,36. — Largeur 0,60. 

». PRIERE AU DIEU ANOUBIS. 

I AvoùStii I evxiôy I 

(Un tel atlresse) une prière à Anoubis. 

Petite colonne funéraire, rapportée de l’Orient par H. le comte 
de Vogué, en 1863. 

Hauteur 0,36. 

3 . DÉDICACE D'UN PUITS A LA DÉESSE APHRODITE 
(ATHOR). PROSCYNÈME. (Musée égyptien). 

A. ICnsp a'jzoxpdrepaç \ xaiaapoç Tpalavoû (te\^ocvzcv 

Hewzépa | 6ex peyl^rri H<7i!Îw | px Meytarou 
airo Teyrii | pfjiv xorecrxstjaaev ex | toü idiou rô 
(fféop (sic) T5 1 NEjOt'owXov (sic), ÛTrèp xùzr,ç 
xxl I vTièp Apzë'hzci; ccvrip (sic) x«i | tcüv téxvwv. 

B. Tô Ttpotjxù I vrtpa ATroXXuvfcu d | âe}.ifiç (sic) xvzriÇ- | 

L x' xùzoy.pxzopzi; | Nîpua xxlxxpoç^^^ | Tpxixvov 

(Tî6x7Z0Î) I [^yjvèç] Ilaüvt Y}'. | 

C. Kai TToXXd dxTzxvrtaaç (sic) iç zi \ Upiv znç Neu- 

zépxç ri Hjiâûpx | evueSixç xdjotv , âix iïpov 
Adé’u I zoç Ÿpovzitxzcû itfoxi Afpoâi | r>i; 6sxç 
vetaréjoas, èrfpivziae |toû ispzî) xal zoû fp'ozèi xai 
zâv I XvjTwv (sic) êpy<ùV, evffeêîxç X®/®*’'* I 

(1) La pierre porte ATHC. — (2) A cet endroit, on Toit encore 
les traces de trois lettres TA) ), qu’il faut attribuer à une erreur du 
graveur. 
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APHRODITE. 


7 

AC. Pour (le salut de) l'empereur César Trajan Au- 
guste, Isidora (fille) de Mégislos, de Tcntyra, a con- 
struit à ses frais (et dédié) à la Nouvelle Déesse très- 
grande, ce puits et cette margelle, pour son propre salut 
et pour (celui de) son mari Artbôs et (de) ses enfants. 

— Et après avoir pieusement fait de fortes dépenses 
pour le Temple de la Nouvelle (déesse), Isidora, par 
(l’entremise d’) Horus (fils) de Labys, gardien du temple 
d' Aphrodite, nouvelle déesse, a eu pieusement soin du 
temple et du puits et des autres travaux. 

Ces deux inscriptions sont coupées par une troisième ; 

B. (Voici) le proscynème [acte d’adoration] de son 
frère Apollonios, (accompli) Van premier de l'empereur 
César Nerva Trajan Auguste, le 8 du mois de Payni. 

La stèle date du 2 juin de l'an 98 de notre ère, et, par 
conséquent, a été gravée quatre mois après l’avénement 
de Trajan. La nouvelle Vénus est l’impératrice Plotine , 
qui dut ce titre à la flatterie des provinciaux; de même 
Cléopâtre avait été appelée vsa et Sabine vÉa AYip.ii'Tr,p. 
Le temple de Vénus (.ithor) à Dendérah (và TÉvrupa ou Tev- 
wpîç) était un des plus célèbres de l’Egypte, et le nom hiéro- 
glyphique de la ville ne signifie même autre chose que 
« demeure d’Athor. » — Le (ppovriar^i; du sanctuaire est l’ad- 
ministrateur des revenus (iTCKrrâ'nfjÇTÜvTrpocôSwvTOÎilepoü). 

— Les nombreuses fautes de grammaire làv^)p, àSeXtpôç pour 
àvopoç, àSêXçoü) et autres (çpéop pour Çpéap ; vb irspi'êiüXov pour 
ô ■KepiêoXoç, etc.) prouvent que l’auteur de ces lignes était 
Égyptien de naissance. Au bas du texte grec il y a une ins- 
cription démotique devenue indéchiffrable. 

Stèle de pierre calcaire, trouvée à Tentyra, dans l’enceinte des an- 
cieos temples et achetée à Livourne, 1826 (Collection Anastasi). 
Les lignes sont tracées à la pointe. 

Leironne, dans le Bulletin philologique de Féruisac, t. V, 388 (avec 
Champoilion-Figeac); dans Nestor L’Hôte, lettres écrites d’Égypte, 
p. 162; et dans son Recueil I, 98, pl. 13, 7. — Clarac, Cat. 864; 
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INSCBIPTIONS RELIGIEUSES. 


Musée, 478a et (double emploi) 5006; Inscript, pl. 61. — Franz, 
Corpus, 4716 c. 

Hauteur 0,95. — Largeur, 0,iil. 

4 . OFFRANDE AU TEMPLE D’APOLLON CYRÉNÉEN. 

iy.pvz'/i; \ E7ra)!jie/vovo[ç] I ATré^Xuvt 1 5[e]xaTav. 

Praxicraih (fils) d'Épameinon (offre) la dîme à 
Apollon. 

Une inscription semblable est publiée dans le Corpus, 
n. 5133. 

Trourée en Cyrénaïque. — Acquisition Vatlier de Bourville, 1852. 
Hauteur 0,10. — Largeur 0,20. 

5. DÉDICACE A LA DÉESSE-REINE ARSINOÉ. 

Apffivôriç Oeâi | <fi).aôé'k<jOV. 

(Autel) d'Arsinoé, déesse qui aime son frère. 

Arsinoé III, veuve du roi Lysimaque, était sœur et seconde 
épouse (d’après la coutume égyptienne) do Ptolémée II 
Philadelphe (283-246). Lite succéda à sa propre fille Arsi- 
noé II, et, de son vivant encore, fut déifiée sous les noms de 
Nouvelle Isis, Vénus ZephyritisW ou'l^ntei'a. Une épigramme 
de Posidippe {Athénée VII, p. 318 d) l'invoque en effet 
comme déesse marine : 

Toüto xal Iv Ttorapiw xa'i lit't xQovl tî;; çtXaSéXçou 
KuTtpiSoç tXà(nt£aO’ îefôv ’ApCTtvo'xç , 

■i)v (xvaxoïpaveouootv et:! ZeçupTjfSoi; àxTr,ç 
TtpiÔTOç ô vaûapxo; 0r(xaTO Ka^XixpâTr,ç. 

"IISe EÜTiXoï'rjv Swaet xat x£iV“f‘ ptÉocro) 

TO TtXaTÙ Xtcsopie'voiç èxXntavet TtÉX.oq’oç. 


(1) Zépliyrion était le nom d’un promontoire d’Égypte, où Arsinoé 
avait un temple. .Aussi son nom fut-il inscrit sur le phare d’Alexan- 
drie, bâti sous son règne. 
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ASCLÉPIOS. — ATHÉNÉ. 9 

Son mari est le fondateur (273) de la célèbre bibliothèque 
d’Alexandrie. 

Cette inscription date du temps même de la reine et vient 
probablement d’Égypte , bien qu’un fragment semblable ait 
été trouvé dans l’île deLesbos (Corpus, 21G8 c). 

Clarac, Cat. 850; Musée n. 431a, et Inscript. pl. 58. — Franz, 
Corpus, 4059. 

Hauteur 0 , 21 . — Largeur 0 , 21 . 

C. DÉDICACE D’UNE STÈLE A ESCULAPE. 

Z£Û| I MV I W Aux I X>37:t I W Û£V£ | Or, '/.B. | 

Zeuxon a dédié (ce monument) au dieu Asclépios. 

stèle ornée d'une tète d’enfant et rapportée de Ruad {Arados) 
par M. Renan en 1862 (Cat. n. 65). 

Hauteur 0 , 27 . — Largeur 0 , 08 . 

<9, 8 . INVOCATION A PALLAS-ATIIÉNÉ ET A NÉMÉSIS; 
—CONSÉCRATION DE LA STATUE DE L’HÉROÏNE 
RÉGILLA, ÉPOUSE DÉFUNTE D'HÉRODE ATTI- 
CUS. (Inscriptions triopéennes.) 

A. 

nôrvi’ AOmvdoiV im^pxve, Tpizoyiveta, 

ri r’ £ 5 Tt epya. /S^otwv ôpc/.aq, Pa^voutrtàs Oùiri, 

< 

y£iTOV£ç dyyiOopoi Vdiprii éy.oczo'Jzomloto , 

4 T.eiova^'^ o>7 xat tÔv^e, 0£a[i'] r£ipr,aaze yû^pO'i, 
S'/iuo'j Avîwoio (ptX(j|£ty5w Tpiôr.ao, 
z6(fpai x£ xat T|OiÔ7r£tai év àdxvxzotç d'kiyfi'^OQv . 

D.; ô-.e y.ai PauviOvra xat evpvxipov: £î K0r,'jxç 


(1) Pour nio'ia, comme, dans la même ligne, TSipriuare pour 
•npriffaTE. — (2) Lc marbre n’a que Osa. 


1 - 
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iO 

8 ^X0«T£, ââ(i«zu TraTjCÔs èpiyôoiinoio hnov'jat, 
wç Tvvâs ^î(t9s no}.V7zâ(fv).ov x«t’ dX&jyjv, 

Aïjtd T£ OT«xÛMV xai Sévipea (iorpvéevza, 

).£t(iü}vcùj ze x6(/.«ç «TraXoTf eyÉMV écpénou^at. 

12 T y [Il y dp HjOwiî»); Upriv dvd yaüav ime, 
z'ftv Ô7771V repi zeiX^i ètizpoxov èaztfdvùizat, 
dvâpdviv iipiyôvoiviv dy.ivnvnv xai davXov 
ê[ipevat. H d' inl oi è| dOavdzoto xapijvov 
16 apiepSaléov aiaaaa ?.C(p:v, xazévev7ev AOvtvvi, 
fxvj TW viniciivev jSûXov piav h iva }.dav 
sx^îf^o'ac, érei cv Moipiav dzpsîeç dvdyxai, 
cç xe ôeûv é^ésaaiv dXizpoavvrjv dvaB-o'n 
20 K?.ûre nepixzioveç xai yeï'zoveç dyp:iù)zac ' 
lepcç ovzcç é dy.hmoi ât Qéatvai 

xai izo'kvzîyn'^oi xai vroax^îv ovaç ézoîpiat ' 

M»!<Î£ tiç r,[iepiâ<ùv ôpxoï^i h ér' dlaea âévdpetùv, 
14^ izoï'riv xiXw lùaXtîÉï xXwpaôeouffov, 
âpa-fiv xvxvéov Aîâoç rri^ete pLaxé}iXav , 

af,[ia viov zevx'j^'^t >5® rpôzepov xepaî^iùV. 

Où Bépiç dutjii VSXV771 (3aXsiv ipoyOiVa /3üX[ov], 

28 TrXviv 5 xev aîpazcç fai xai ixyevog é77apLévo[io] 
(xetvoiç â’ oùx dOéyiazcv^ [ETreJi zipdopcç elazap 

5 » 

Kai ydp AQriVam ze EpixOov.ov ^aat\r,a 
vîjô) £[vx]aré0ï![xe], [(xu]vèoT(OV eypievai ipiüv. 

(1) âitl appartient à asiaaaa. — (2) Pour asîaarja. — (3) Pour 
ixffisi . — (4) Pour àvaSEir]. — (5) Le marbre dit t,ôv, Franz a cor- 
rigé. — (6) ^iQÎcte. J’ai adopté la conjecture de Casaubon. — (7) La 
forme ordinaire est Jxyovo;. — (8) Pour eioatiÉvoio. La même va- 
riante se trouve dans Thucydide III, 58. — (9) L'inscripùon dit 

ê(TTb)p. 
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32 Et Je TM [âx]X[u]Ta Taûra, xat [oùx] èm’Hiistza.i 

aùrctç, 

«XX’ oènoTt{Jir,7ei [x^n oi vnztva yé'jrizcu ’ 

«XX[â pv d]np6(pazoç [Nf/üieatsxat p]é/zces dX«'(TTu[jo] 
Tto’îVrai, az\>yîp\ÿ)'J âè xuXtv]<J>i<iet xaxsTïjra. 

36 Où^è yàp tcpOipzv HpiOTzea pévoç klokidao 
wv«0 , OTE v£tc[v] [Am]p^zspoç £|aXa'îr«|£V. 

Tm ^TOt noivyjv y.al ÈTrwvy^t'rîV dXéa<70at 
XMjceu, /Ltyj TOI ênrjzat ézit Tptônetog ^‘‘^'Epcvvg. 

B. 

40 M«/5X£XXoU. 

A£Û|5’ tT£, Qvopiââeç, vy)6v r.pozi zévâe, yvvxtxeg, 
Pyjyt'XXrjç l^os àpt^i Ovoaxéa ipd (pêpovaa'.. 

H dè TToXuxTfidvMV piv £yjv e’I Aivea^dav, 

44 ’Ay;^i’a£M xXutov «îfta xat ItJai'nç A(fpodizriç- 4 
r»/:x«TO £S Ma/5«0wva, Osai âé piv Où/5«vtoüVa[t] 
zlovatv, Aïjû t£ vÉrj, Avjû te îraXatyj, 

T^o’i 7t£p t£/55V eîâcç EüÇùvoto yuvaixôs 
48 dyxeizat, aùzŸi ôè pstli* rtpowiai vévcc7zat 8 

£v paxdpwv v/i70i7i'j, tva Kpixoç èvêexaOevzi- 
Toûto ydp dvz' dyxQoîo vécu EiXvîXfv «Trotvov. 
oi Zîvg wxzEipEV sâvpàpEVov izapoixoizriv 
52 yfl/sa e’y «^aXÉw yrip-n'KEpiy.Eipsv^x oùvrî, 12 

oûv'xd ci Ttat^aç f/èv davpovog £x pEydpoio 
dpmtai KXwQwe* dvrjpEÎtpavzo fxÉXatvat 

(1) ’AicoTi|ji'n(ioi. — (2) Pour v»)ôv. — (3) Le marbre porto 
oXffaoSat. — (4) Tpojteioç. 
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i(ii<jtaç TiXeojuv* $' ëzt Tiaîàt hnévOriv 
56 vriTtidxcù, àyviôze Y.ocMli'J , eu nccfJLnav, àTcvcrzai, i6 
ccriv aoiV vvîX'À? y.ard (xtizépa mzpoi epap^e, 
i:ptv 7TÉ/5 yr,pc(irai^^^ pfpiptvai inla/.«zri7t. 

Tw âèZebç èpiripov à^vpopvjoi ày.6prizo[v]t 

60 y-aï (Saaihvç Ait jzazpi fvriv y.xt prjztv éotxûi, 20 
Zevç pèv sç ihtsavèv OokepriY ëazei)^ yuv«[txa] 
xtiprrri Zsfùpoio xopii^iptv 'iV.vui-puiv' 

aîizàp è àazEpcEvztx nspi aifvpd z:xiâi îré^iXa 

61 ^6ÔX£v ë^Eiv, zd léy^vat y.ai Efpdava fÿpîivai, 24 
rîpoç ôr’ Aiveiav iiolépov é^-^yev hyaiüiv, 

vvxza âid dvoifEpriV' é âé oi ziepi îroao’t ira(ùz9i[p] 
Travyavôwv èvéxeizo aeX>î[vatrj]ç xûxXoç [aùyriç]* 

68 TÔv âè xal Aived^ai r.oz’ èvippdtpavzo 7re5i').[co] 28 

[ëppevai èiptyovotfftv ev]yiysvés(7Gt yépaa. 

Ou [jtjuv cv]6(7>7r)zai, xal K txponidriv Tztp èôvxa, 
Tu|Oor:[vûv àpy^aïOT) êmcrifiùpiov yipaç^'*^ dvâpüv, 

72 Epffvjç èxyeyaiüzx xal Eppéu, ei èzeàv âri 32 

Kvi/5u$ lI/xü(Jeu Ttpbyivoç ©yjo'/îïâcîao. 

Touvexa T£tf(i 7 êtç xai énùvvpoç, vî pév àvaffffa[v] 
èç ^ou)i9iv dyépeaOai, îva izpmiOpoveç ëàpai * 

76 EXXaîJt5’ûÛTeyévos/3aatX£UTe^oç, oÛTertywvr;[v] 36 
*H/ow(Î£ù) ' yXwcrirav tîé t£ Mtv xaléovaiv Adrivéav. 

H âè xai aiizv T.tp xaXXtoyu^jS Aiveiûvri 

xai Tavvpnâeiri xai Aapâdviov yévoç ^>jv 

Tpacç Epix^oviôao. 2û ô', el fiXov, Upà ^^ai 40 


(1) oçi. — (2) r»ipoîi5<nvE7ri|j.fpf)iuvat. — (35 Le marbre porte 
i7tîr)pov. — (4) Tepo;. — (5) Kigpux. — (6) Pour Tt|x:ôei{. — 

(7) -t. 
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xai Ov7ai (Bvéav dzdp oùx «éxovrcs di/dyvn) ' 

£i/.é TOI evffscésaffi xod ŸiptixùV dleyi^etv. 

O'j pey ydp 0 vriTV 7 , drdp ov^é déoccvac TETUxrat ‘ 

81 Toûvexev cure vewv Upiv ).d^ev, oû-e n Tvpâo[v], 44 
cùJé yépot Ovrizocg, dzàp cvâè^E:î7LV èpoîoc. 
lr,pa pév d, vr)û îxeXiv, âr,pa èv A^jjvyj; 

<pi>Xri ô'e anYimpov PocdapdvBvoç dp<fi7::leÙEi. 

83 Tovzo êk^av7zEbri y.EX<xpiapé'jovn7zoctdya).p[a] 48 
ôinp(à £W TpiiitEa, l'JOL oi ndpoç EvpÉEç dypd, 

Y.aci x°P°i YtpspiâtùV x«t è^airiEVZEç dpcvpat. 

Ou piv ® dzipYiSEiE Oey) jSocaû.Eioc yuvocixâ'J 
92 dp<fir.e'Xov yspdtxiv euevcu xacl citdovac vvp^jiYjV. 52 
Ov^È ydp ImiyévEiccv ivBpovoi lox^oupa, 

*t y 

oùo’ Eojï)u yopyùTztç dr.YizipYiaev AGïjvïj, 
ovôé piv Ÿtpû<V!p7i TraXat^ffjv peâéovaa 
96 Kixhapoç ifôipzio napotpEzau cpitvta pYizYip 56 
£ç %opôv £c;(o/x£vrjv Tzpozepdwv i^^t9£«MV, 
il Idx^v HXuo-t'rjat ;^o^(rr«at> 3 atv dvdaastv, 
ocvzYi T , AXxfx^gvyj zE, pd/.aipd ze Koc^petcLv/i. 

A. 

INVOCATION A PALLAS ET A NÉMÉSIS. 

« Vénérable maîtresse d’Athènes, fille de l’onde, et toi 
qui examines les œuvres des mortels , Oupis de Rham- 
nunte, voisines les plus proches de Rome aux cent portes: 
6 déesses , honorez donc aussi ce lieu fertile , le pays 
hospitalier de Triopas, ami de Déo, afin que, chez les 
immortels, on vous compte également parmi les déesses 

(1) Le marbre porte eiSeroi. Orelli a corrigé. — (2) AOïjviqt;. — 
(3) Mt]v. — (4) Aut7)i. — (5) AAxpvr] (sic). 
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triopéennesl (7) De même que tous allez à Rhamnunle 
ou à Athènes, aux vastes plaines , après avoir quitté le 
palais de votre père, maître du tonnerre retentissant : 
de même venez vite dans cette vigne abondante en rai- 
sins, parcourez les semences d’épis et les arbres pleins 
de grappes, et l’herbe tendre des prairies. (12) Car c’est 
à vous qu’Hérode a consacré cette sainte terre, aussi loin 
que le mur circulaire l’environne, pour qu’elle reste 
immuable et inviolable à la postérité. » (15) Mais elle, 
Athéné, agitant du haut de sa tête immortelle le terrible 
cimier, a fait un signe d’assentiment à Ilérode (pour 
lui promellre ) que ce ne sera pas impunément qu’on en 
arrachera une seule glèbe ou une pierre ; car quiconque 
commet un crime contre les statues des dieux doit 
craindre les lois des Parques. 

(20) B Écoutez, ô voisins, et vous, agriculteurs limi- 
trophes : Cette terre est sacrée, ses déesses sont im- 
muables et très-honorées et disposées à prêter l’oreille. 
Les rangées de vignes ou les massifs d’arbres, ou l’herbe 
qui verdoye pour devenir une pâture bien nourrissante, 
que personne n’y mette le hoyau, ministre du sombre 
Hudès, soit pour y élever un nouveau tombeau, soit 
pour détruire l’ancien. (27) Il n’est permis à qui que 
ce soit d'enterrer un mort sous cette glèbe consacrée, 
à moins d’être du sang et de la famille de celui qui a 
érigé (le tombeau), — alors on en aurait le droit, — car 
il s’y trouve un témoin qui exerce la vengeance I (30) 
Athéné a enterré le roi Erichthonios dans son propre 
temple, pour qu’il partage son autel. — Mais si quel- 
qu’un n’écoutait pas ces paroles, s’il n’obéissait point 
(aux déesses) et qu’il leur manquât de respect, il ne 
demeurerait pas impuni. Némésis, dont on ne prononce 
pas le nom, et la toupie magique, vengeresse des crimes, 
le puniront, et il deviendra la victime d'un affreux 
malheur. Car son courage, si grand qu’il fût, ne servit 
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en rien à Triopas, petit-fils d’Éole, lorsqu’il eut détruit 
le temple de Démêler. (38) Fuyez donc le châtiment 
(prédit) et le nom de cet endroit, afin que l’Érinys trio- 
péenne ne vous poursuive pas ! » 

B. 

CONSÉCRATION DE LA STATUE DE RÉGULA. 

(Vers) de Marcellus. 

Accourez vers ce temple , matrones du Tibre , et 
portez l’encens sacré autour de la statue de Régilla. 
Elle descend des riches fils d’Énée , illustre sang d'An- 
chise et d’Aphrodite du mont Ida. Elle s’est mariée 
à Marathon; les déesses célestes, la nouvelle et l’an- 
cienne Déo, l’honorent : c’est à elles que la sainte statue 
de cette femme à la belle taille est consacrée. (48) Mais 
elle-même demeure parmi les héroïnes, dans les îles des 
Fortunés , là où règne Kronos , car tel est le prix qu’elle 
a reçu en récompense de scs bons sentiments. C’est ainsi 
que Zeus eut compassion de l’époux qui se lamentait, 
couché dans sa triste vieillesse sur un lit solitaire; 
parce que les Parques noires et rapaces avaient enlevé 
de son magnifique palais la moitié de ses enfants. 
(55) Deux enfants (lui) restaient encore, tout jeunes, 
ignorant leur malheur, ne sachant quelle (bonne) mère 
le destin impitoyable leuraracie, avant qu’elle eût touché 
aux fuseaux de la vieillesse. A iwi(Hérodc), qui pleurait 
sans cesse la fidèle (épouse), Zeus et l’empereur, ressem- 
blant au père Zeus par sa figure et par sa sagesse (ont 
donné une consolation); (61) Zeus envoya la jeune 
femme à l’Océan, où il la fit enlever par les souffles 
élyséens de Zéphyr; mais l’empereur accorda au fils 
(de Régilla), déporter aux chevilles des sandales brodées 
d’étoiles, telles qu’Hermès en portait, à ce que l’on dit, 
lorsqu’il déroba, par une nuit sombre, Énée à la guerre 
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des Achéens; autour de ses pieds était posé le cercle 
sauveur, brillant comme les rayons de lune [le croissant], 
(68) Les descendants d’Énée le cousaient autrefois à 
leurs sandales, pour qu’il servît d'ornement honori- 
fique à leur noble postérité. 

Bien qu’il soit Athénien [le fils d’Hérode], il ne se 
montrera pas indigne de cette chaussure, ancienne déco- 
ration des Étrusques, car il descend d’ Hersé et d’Hermès, 
si en vérité Céryx est l’aïeul d’Hérode le Théséide. 
(74) C’est à ce titre qu’Hérode obtint de hautes di- 
gnités , devint consul et fut admis dans ce sénat certes 
princier, à l’endroit où sont les premiers sièges. La 
Grèce ne possède personne qui soit plus royal de famille 
ou d’éloquence qu’Hérode : on l’appelle « la langue 
d’Athènes. » 

— (78) Mais elle aussi, la femme aux belles chevilles, 
descendant d’Énée et de Ganymède , était de la race de 
Dardanas et de Tros, fils d’Erichthonios. 

Toi, si tu veux, offre (lui) des sacrifices et immole 
des victimes, — ceux qui n’en ont pas envie ne sont 
pas forcés de sacrifier, — mais il sied aux hommes 
pieux d’avoir soin des héros. (83) Car Régilla n’est plus 
mortelle, et cependant elle n’est pas déesse; elle n’a 
donc ni temple sacré, ni tombeau, ni ces hommages dus 
aux mortels, ni les honneurs que l’on doit aux Dieux. Elle 
a un monument semblable à un temple chez le peuple 
d’Athènes, mais son âme voltige autotir du sceptre de 
Rhadamanthe. — (88) Cette statue a été érigée, à la 
satisfaction de Faustine, dans le pays de Triopas, là 
où jadis elle possédait de vastes campagnes, une rangée 
de vignes et des champs d’oliviers. L’impératrice, déesse 
(protectrice) des femmes, ne dédaignera pas d’être la 
prêtresse de son culte , sa tiymphe et sa compagne. 
(93) Car la déesse qui aime les flèches [Diane], assise 
sur son beau trône, n’a pas dédaigné Iphigénie; et 
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Athéné, au regard terrible, n’a pas repoussé Hersé. 
La mère bienveillante du puissant César [Domitia 
Lucilla], reine des anciennes héroïnes, ne la négligera 
pas non plus , quand elle entrera dans le chœur des 
anciennes demi-déesses; elle qui, avec Alcmène et la 
fille bienheureuse de Kadmos , fut chargée de présider à 
l’arrangement des danses élyséennes. 

Depuis le beau travail d'Ennio Quirino Viscontl, ces deux 
inscriptions sont appelées triopéennes , parce qu’elles figu- 
raient anciennement dans le Triopium (TptckEiov), maison de 
campagne d’Hérode Atticus. 

Tibérius Claudius Hérode Atticus, célèbre sophiste grec, 
a vécu sous les empereurs Adrien, Antonin le Pieux et Marc- 
Auréle. Né à Marathon, au commencement du n® siècle, 
et distingué autant par son talent que par sa richesse prodi- 
gieuse, il gagna , pendant le séjour d’Adrien à Athènes (en 
123), la confiance de ce prince, qui le nomma préfet des villes 
libres de l’Asie. Plus tard, en 140, il devint, à Rome, pro- 
fesseur d’éloquence de Lucius Vérus et de Marc-Auréle, fils 
adoptifs d’ Antonin le Pieux ; l’année 143 le vit consul. C’est 
vers cette époque qu’il épousa sa seconde femme 0), dont 
la mémoire est célébrée dans les inscriptions triopéennes. 
Appia Annia Régilla appartenait à l’une des plus nobles et 
des plus riches familles de Rome; son frère était Appius 
Annius Atilius Bradua (consul en 160); le Triopium faisait 
partie de sa dot. Quatre enfants naquirent de ce mariage avec 
Hérode, quand Régilla, dans le huitième mois de sa gros- 
sesse , mourut subitement vers 161 , à la suite d’une fausse 
couche. Le bruit se répandit que son mari l’avait fait fouetter 
par son affranchi Alcimédon , et le frère de la défunte , le 
consulaire Bradua , déposa contre Hérode une accusalion 
de meurtre. Le jury ayant acquitté le prévenu , Hérode 
s’abandonna à une ostentation de douleur sans pareille dans 


(1) La première était Vibullia Âkia, couaue par deux iiiscrip- 
tiuus atliéuiCDUcs : Corpus, 093, àvéxSoroi (AtLcucslSCO;, 

ü. 46. 
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l'histoire. Toute sa maison (à Slarathon) fut voilée en signe 
de deuil ou vêtue de marbre noir (i). Il ensevelit Régilla sous 
une chapelle sépulcrale, éternisant la mémoire de la défunte 
par la construction du fastueux théâtre de l'Odéon à Athènes. 
Ce fut dans le même épanchement de son chagrin qu’Hérode 
plaça la statue de l'héroïne Régilla dans le sanctuaire du 
Triopium, à côté de Gérés, de Kora, de Némésis, de Faustine 
l'Ancienne, et des divinités souterraines (2) auxquelles ce 
temple était dédié. 11 nous est difficile de juger la véritable 
valeur do cette affliction d'un mari philosophe ; les contem- 
porains la regardaient comme fausse (uXâcua) ; mais toute la 
vie d'Hérode est trop pleine d'excentricités pour que nous 
puissions entrevoir, à cette distance, s'il était innocent de la 
mort de sa femme , ou si tout cet appareil de douleur ne 
servait qu’à étouffer la voix de sa conscience. 

En 171, Hérode entreprit encore un grand voyage à Sir- 
mium, où se trouvait alors Marc-Auréle avec son état-major, 
11 mourut peu d'années après, vers 177, à l'âge de 76 ans, 
et fut enterré à Athènes, dans le grand stade qu’il avait fait 
construire. 

Il ne me reste plus qu’à expliquer quelques détails de ces 
deux. . . dois-je dire poésies ?. . . éminemment savantes. 

1. La « maUresse d'Athènes » est naturellement Pallas- 
Athéné, appelée ici fille de tonde (TpiToyévEia), parce que toutes 
les divinités grecques sont, dans leur origine, des divinités 
aquatiques. — Ouiuç CQniç, voyant au loin), est un des noms 
d'Artémis-Némésis , déesse de la lune , qui devint plus tard 
exclusivement déesse de la vengeance (sj. Son temple prin- 
cipal était à Rhamnunte, ville située sur la côte de l’Attique, 
et sa statue avait été sculptée par Agorakritos, dans l'atelier 
môme de Phidias. Ce n’est point par hasard que Pallas et 
Némésis habitent , avec les déesses éleusiniennes Déméter et 
Kora, la même chapelle {côwaot) du Triopium ; Hérode les 


(1) Un de ses amis lui reprocha ironiquement de manger des radis 
blancs dans un palais en deuil : àSixsï Pr,Yi».av ‘HptüSri; Xeuxà; 
patpavîSoe; <riToû|xevo; èv [uXaivT) otxîa. — (2) Inscription en ortlio- 
graphe archaïque [Corpus, 26) : Kai ôoi xîove; Aépexpoç xai Kope; 
àvàOEpux xai x^oviov ôeOv. — (3) Voir v. 34. 
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avait sans doute choisies parce que, dâns sa patrie, l’Attique, 
ces quatre déesses étaient les plus adorées. 

3. Ces déesses sont appelées voisines de Rome, IcTriopiiim 
ne se trouvant qu'à une distance de 3 milles de cette ville 
(èr'i t 3 xpiTo Iv TÎi ftoSôi T£t 'Armât, Corpus n. 26). Dans les 
mots à cent portes il y a exagération , mais Rome avait en 
effet une circonférence qui, du temps de la domination 
gothique, s'élevait encore à 21 milles. 

5. At,ù est un nom relativement moderne de Déméter (Aîi- 
Hi'ttip). — Triopas, roi de Dolion, en Thessalie, s'opposa à 
l’introduction du culte de celte déesse et détruisit, de concert 
avec son fils Erysichthon, le temple (n. 37) et le bois sacré 
de Cérès. Puni de ce forfait par une faim perpétuelle , il 
émigra en Asie Mineure et bâtit, pour apaiser le courroux 
de la divinité, un temple sur le promontoire (Tpiôrtov) de 
Cnide. Désormais il fut appelé « ami de Cérès. » La légende 
de Triopas est une des plus contradictoires, car le nom de 
son fils ’Epucn'xOüJv (de èpéeiv-xôtôv, remuer la terre), ainsi 
que cette faim insatiable et la translation du roi défunt aux 
astres, lui donnent plutôt le caractère d'un roi-laboureur, 
qui devait être le favori de Cérès. Mais il faut se rappeler 
que les grandes divinités grecques ne sont devenues grandes 
qu'en se mettant à la place d'une multitude de divinités 
locales, et que l'introduction de leur culte rencontrait sou- 
vent de sérieux obstacles à cause du culte déjà existant 
d’une divinité analogue. 

9-il. La description de cette campagne rappelle celle des 
jardins d’Alcinoüs dans l'Odyssée (VII, U2 s.). Les SÉvopea 
Poxpuoevra sont les ormes, qui, en Italie, servent d’appui aux 
vignes. 

17. Après vr(rotvov, il faut suppléer saecOar. 

24. J'ai réuni les deux mots x^wpà ôéoucov dans un seul 

verbe x^wpaQÉw viresco. De même il faut lire dans Théocrite 
(Idylle 25, 158), Iv CXp et dans Hésiode (Scu- 

tum Herc. 146) ôSôvrwv 7,euxa6edvTO)v [albescentium). 

25. La hache est appelée Sixu)/) ’AiSoç [Plutonis ministra], 
parce qu’elle sert à élever des tombeaux. Sur notre inscrip- 
tion sépulcrale d'Aurélius Onésimus, on voit une hache 
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enfoncée dans un billot. Les rapports qu'elle peut avoir 

avec la formule sub ascia dedicare ne sont pas clairs. 

30. Le roi d’Athènes Erichthonios était enterré dans le 
temple même de Pallas (èv tÇ Teîxévet -rîiç ’A6r,va;. Apollodore, 
III, 14, 7. — Uomère, Iliade 2, 547). 

34. Ilérodc avait l’habitude de ne jamais omettre les malé- 
dictions sur les monuments qu’il élevait. Ainsi on lisait 
sur les colonnes placées à l'entrée du Triopium : xal ooevl 

OefjLtTÔv pLEToxivîffai t 3 Tpiouto 6 yàp Xotov toi 

xtvéca'^Tt. p,âpTu; Saipiov èvftoSia [Hécate], et son biographe 
dit expressément, à l'endroit où il parle de la manie qu'avait 
Ilérode d’élever des statues à ses esclaves : oùx dçavwç, dXXi 
cùv dpaTç TOU 7t£ptxôi}>ovTo; v) xtw^aavroi; ( Philostrate X, p. 
558). 

Le j^ôpiêoç dXâoPTOjp c la toupie vengeresse » n’est autre 
chose que la roue magique qu’on tournait en prononçant 
des formules d'exécration contre celui qui devait être en- 
sorcelé [Théocrite, Idylle II, 30, avec le scoliaste de II, 17. 
— Horace, Épode 17, 7). 

37. D'après une autre version de cette légende, c’est le 
temple qui fut détruit (Hygin, .Astron. XIV, p. 452 Stav.). 

39. Tot = p.-»! cot. 

40. MapxÉXXou. Le seul poète de ce nom, dans l’époque 
des Antonins , est Marcellus de Sida, en Tamphylie, auteur 
d’un poème sur la médecine (larpixa) en quarante-deux livres. 
Blais le petit fragment que nous en possédons (-ep'i îxOûwv) ne 
nous permet pas de prononcer sur l’identité de son auteur 
avec le nôtre. Quant aux deux inscriptions triopèennes , on 
a eu tort d’en attribuer la première à Ilérode lui-même : elles 
sont apparemment dues au môme poète. 

41. Le nom grec du Tibre est plus ordinairement eûpgpiç 
ou Ttêspiç. 

42. Le mot iooq (siège) a ici la signification de statue 
(aTaXpia, V. 47’, 48). 

. 43, 44. Annia llcgilla semblerait avoir été parente de 
la famille Julienne, puisqu’elle tirait son origine de Juins, 
fils d’Énée. La prédilection des anciennes familles romaines 
pour les grandes généalogies est connue, et la noblesse 
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grecque ne manquait pas de les imiter. Hcrode lui-même 
prétendait descendre d'un des fils d'Éaque. 

46. Verbalement : elle s’est mariée pour aller à Maraflion, 
avec Hérode qui y était né. 

46. iraXai-J) est Gérés ; Airiw vét) est l’impératrice Faus- 
tine l’Ancienne (voir u. 88), épouse d’Antonin le Pieux, 
morte en 894 (141 de J.-C.). Les médailles la représentent 
souvent en Gérés. 

49. L’idée et la forme de ce vers (toTitiv Kfovoî IpLêaui^suEt) 
sont empruntées à Hésiode (efya x. ■?■,. 169). Les îles fortu- 
nées de la mythologie grecque se trouvaient dans l'Océan, 
au delà des colonnes d'Hercule; d’après une autre légende, 
ce serait plutôt l’ile de Sardaigne. 

53. Régilla avait eu quatre enfants; Pamthénaïde et un 
enfant dont nous no connaissons pas le sexe moururent 
avant elle; Elpinice et Atticus lui ont survécu. 

54. Autrefois les trois Parques s'appelaient xXwOSsç 
(fileuses) ou xarax^ûOEç; plus tard on ne donna ce nom 
qu’à l’une d’entre elles. ‘'Apmnai a ici le sens d’un simple 
adjectif. 

57. Le marbre porte cçï, comme v. 37 Sri. 

58. Les fuseaux (r,XaxdTai) sont ceux des Parques. 

60. Antonin le Pieux. 

61. Voirt). 49. 

62. Aupat TiXûatat, parce quelles conduisent à l’île des 
Fortunés , qui , dans Homère , s’appelle ’HXuctov tcSi'ov 
{plaine à venir ; ï(Xu5t; = éXeusiç). 

63. Atticus le fils, consul en 185, montra dans sa jeunesse 
des talents trés-médiocrcs, et fut déshérité par son père. 
Antonin le Pieux lui conféra la dignité patricienne, comme 
nous l'indique une inscription : -rbv ex Taû-rriî ) zaTSa eîç 
Toùç eùnalrpiSai; ev Pw;ayi evéfpalij^ev ’AvrtovTvoç auTo| 
xpaTO)p, Eùueê'^'iî uIto tv;; ra-rpiSos xatln'xvTuv xXT|Oet<;,|àv£VE'pcwv 
e’iç T71V 1 ^ouXv.v cuvxXiÎToulêôyiJiaTt [Corpus 618.5). — Les TsoeXa 
àcrepoevra et V. 67 le xûxXoç aù-piç ceXTivatr,? signifient l'em- 
blème des patriciens, le petit croissant d’ivoire {lunula, 
ceXr,vtî) qui était attaché à leur chaussure et qui emboîtait 
probablement le talon. 
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69. Je n’ai pas touché à la forme TÉpâa, qui est aussi sûre 
que xÉpâa dans Orphée, -rspl XîOwv, 238. Buttmann, je le vois, 
la défend également : Grammaire I, 200. 

70. Mot à mot : l'antique ornement des Étrusques ne le 
repoussera pas (Semus Aen. 8, 458, appelle ces chaussures 
tusca calceamenta) , bien qu'Hérode soit Athénien (Cécro- 
pide et Théséide), et par conséquent d’origine moins an- 
cienne que les Étrusques; car son aïeul Céryx, fondateur 
d’une famille sacerdotale , était flls d'Hermès et d’Hersé, fille 
de Cécrops (ou, d’après d’autres traditions, de l'une de ses 
sœurs Aglauroset Pandrosos). 

74. Hérode était sénateur (TtpLi^etç) et consul (ètiwvuixoç) de 
l'année 143, avec G. Bellicius Torquatus. Depuis le com- 
mencement du II* siècle, la noblesse grecque et même les 
riches orientaux pouvaient entrer au sénat. 

'Avasca &ou^4 comme en latin dominus senatus. Dans les 
séances du sénat, les consuls et les consulaires étaient assis 
aux premiers rangs des banquettes. 

77. L’éloquence d'Hérode, le paffdeù; Xo^wv, est constatée 
par plusieurs témoins. Aulu-Gelle dit : Herodes Atticus, vir 
et grœca facundia et consulari honore prœditus (I, 2, 1). — 

Uerodem Atticum Athenis disserentem audivi grœca 

oratione (contra àTiixOetav Stoicorum) in qua fere omnes 
memoriœ nostrœ universos gravitate atque copia et elegantia 
vocum longe prœstitit (XIX, 12, 1). 

79. Voici la généalogie de ces princes troyens, prétendus 
ancêtres de Régilla : 

Dardanos 

I 

Erichthonios 


Tros 


IIos. 

1 

Assarakos. 

1 

Ganyméde. 

1 

Laomedon 

1 

1 

Kapys 

1 


1 

Priame. 

1 

Anchise. 



Énée. 
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82. ETxe = Eotxs. 

83. MÈy yip = [aèv Y^p. 

8i, 86. Nabç (ou vewç) est le temple d‘une divinité, une 
cella entourée d'un péristyle, ou ayant au moins deux 
colonnes à sa façade principale. Le monument de Régilla était 
seulement vr,Ç> ïxeXov, il ressemblait à un temple, par con- 
séquent c'était une chapelle (ï;pô)ov), telle qu’on les consacrait 
aux héros et héro'ines. Le culte de ces défunts n'était pas 
obligatoire (t). 81), mais on le recommande ici comme preuve 
de piété. A l'époque romaine, les mois ïSpw; et f,pwivii se 
disaient de toutes les personnes défuntes et ne signifient 
guère plus que fxaxap(TT|i; et [Aoxapmç {bienheureuse) ; sur les 
inscriptions de Théra, le verbe dçYipojiÇeiv est synonyme de 
ôotxTEiv, enterrer. 

86. Voir l'inscription du Corpus 6145 : 'IlpcôSr,; pivr,jji£Tov 
xa't I Toîko elvat auroü j (jujxçopS; xa'i TÎjç ope | tv)ç 
Yuvoixoç. 1 "'Eoxiv Si où Tocço; * xôlyip crtô|jia èv -nj 'EXXoSt | xol 
vüv iropi TÔi ovSpi ( Icriv. 

87. Rhadamanthe, fils de Zeus et frère de Minos, est roi 
des Iles fortunées. 

88. Sur Faustine, voir v. 46. 

89. Le Triopium était propriété de Régilla. ’Awt'a Pr)riXXo,l 
'IIpoiSou YuvTi, tÔ çSlç I oîxfaç • [y)(;]Ttvoç toü | to to 
yévovev. | .4nn!'a Regüki,\ Herodis uxor. | lumen domus,\cuius 
hœc 1 prœdia | fuerunt. j Corpus, n. 6184, et Stephani, Reise 
durch Nordgriecbenland, pl. 2, 1. 

90. 'EXou^evreç pour IXatr^sooat. 

93. Iphigénie était enterrée dans le temple même d'Ar- 
témis, à Brauron. Du temps de Pausanias, on montrait 
aussi son tombeau à Mégares. Quant à Hersé, l’une des filles 
de Cécrops (voir v. 70), on ne dit pas ailleurs qu'elle était 
prêtresse de Pallas. 

96. Le César est Marc-Aurèle ; sa mère, Domitia Lucilla, 
morte entre 909 et 911. 

99. Alcmène, mère d’Hercule, épousa, dans les îles 
fortnnées, le roi Rhadamanthe. La fille de Cadmos est 
Sémélé. 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


Deux dalles de marbre pentélique, trouvées sous le pontificat de 
Paul V, l’une (A] xers 1606, l’autre (B) vers 1617, sur la voie Ap- 
pienne, à 3 milles de Rome. Villa Borgbèse Pinciana (1). 

A. 

Federicus Morellius, epigrammata lu imagines ducum , regum, 
imperatorum; accessit vêtus inscriptio græca, nuper ad Vrbem in 
via Appia elTossa, quæ dedicationem lundi continet ab Herode facta. 
Lutetiæ, 1607, 4» (il n’y a ([ue la traduction en vers latins). — Ca- 
saubonus, de satyrica poesi, seconde édition, 1609 (Roma nuper 
accepit senator Jacobus Gillotus, missu Christophori Puteaui, Claudii 
filii, Parisiensis. Fuerat aulem , ut scribebat idem Puteanus , ante 
paucos dies ad Urbem in via Appia inventum ac præsento se terra 
erutiim). Reproduite dans Thomas Crenius, muséum pbilologicum 
(Lugduni Bat. 1699), p. 335. 

AB. 

Salmasius, duarum inscriptionum veterum Herodis Attici expli- 
catio, scripta Diviono X Kal. Apriles 1618 (Jacobus Syrmundus 
banc ântYpaçTiy Roma attulit ad ipsum marmur a se descriplum) 
— Polenus , Thesauri supplementum II, 608-683. — Jacomo Manilli 
(Guardarobba), villa Borghese, Roma 1650 (p. 129-137). — Spon, 
Miscellanea (1685), p. 322-327 (vidi et perlegi Romæ in V. Borghesia, 
post Arcudium), avec un essai de commentaire par Arcudius. — 
Domenico Montelatici, Dcscrizione délia villa Borghese. Roma 1700, 
p. 47-60. — E. Q. Yisconti, Iscrizionigreche triopee ora Borghcsiane, 
Roma 1794, avec 2 planches (Opéré varie, I. 237-362). — Jacobs, An- 
thologia græca II, 300 (tome III, pl. 14-17), et Antli. Palatinæ 
appendixn. 50, 51. — Clarac, Cat.,n. 211; Musée n. 501, et Inscript, 
pl. 7-9. — Franz, Corpus 6280. 

A. Hauteur 0,67. — Largeur 0,S8. 

B. Hauteur 1,17. — Largeur 0,52. 


(1) Le fondateur do la Villa Pinciana, cardinal Scipion Borgbèse, 
était neveu du pape Paul V. Dans son jardin , nos inscriptions 
étaient placées devant un temple imitant l’entrée du Triopium,et 
encastrées dans deux autels dont les faces latérales présentaient la 
traduction latine deSauraaise et une version italienne. A la quatrième 
face on lisait : Herodis . Atlici ] et . Annice . Begilloe | monumenta. 
græca \ a . duobus . inde . sœculis \ Appia . via . e . Triopio . 
eruta | et . prœstuntium . ingeniorum \ lucubraiionibus . inlu- 
stria 1 denuo . tribus . linguis . loqueniia J ex . abditis . locis ] in . 
celebriorem . translata , sunt |.4(nno) 1783|. Voir la vignette du 
livre de Visconti, 
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9. PRIÈRE A CYBÈLE D'ANDIRES. 

A.vdipriv^ I rXû/.tvva Mr}VO(j>(bvTOç 9eû \ àyvf, £Ù;^yjv. 

Glycinna (fille) de Ménophon (adresse) une prière à la 
chaste déesse d’Andires. 

Dans un naos (lemple) sépulcral avec frontispice décoré d’une 
rosace, le buste archaïque de Cybèle vu de face est représenté. La 
déesse est coiffée de la couronne murale crénelée ; ses cheveux 
retombent en longues tresses sur les épaules; dans sa main droite on 
voit un balsamarium (flacon à essences); sa main gauche tient une 
pomme. 

La déesse Cybèle avait un temple très-célèbre à Andires 
(ri 'AvSEtpa), en Mysic. Elle paraît ici dans le costume et 
avec les attributs de Vénus Cypriote, ces deux cultes s’étant 
complètement amalgamés en Asie Mineure. Les Lydiens et 
les Phrygiens appelaient les deux déesses d’un seul nom ; 
Ku6r(6ï], et l’hymne homérique sur Vénus s’adresse <â une 
M-T^TTip opeia, telle que l’était Cybèle sur le mont Ida. 

Dubois, Cat. Choiseul, 143. — Clarac, Cat. C.37; Musée n. 23, 
pl. 150, et loscript. pl. 46. — Franz, Corpus 0836. 

Hauteur 0,3(i, — [.argeur 0,2a. 

10. INSCRIPTION VOTIVE DE SOTÉRIDÈ5, PRÊTRE 

DE CYBÈLE. 

A. [I]7r7ra/3%oû>To; Bo-jXettîîU zoû MJ3rcocîoajS2[u]. j 

B. raXXc; ev'xpsvzç MvîT|5t K;i[i«vw] | 
-où iâiov (jvpot'ov Mxpy.:u ZrXaxy.t'cv 

^liply-CD ut] I [oû] zoù azpx-£V7apé'jov èv rp 
e’|a7ro(7[ToX£t'3'^] j [<7u]v)tta/i'a cîp Atôûyjv , è-ï 

0£oyv/îTOU Toü I ... .noi/ ir.napyja) 

v7) av-:ox.pxzcpi Fettw [louXîo) Fa?] | ov ûetcT)^^* 


(1) Le marbre porte iTZTzafyéiai. — (2) Pour ul*. 


2 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


KaiîTa/5(,evv»)ÏT£T/5V3/;ei,(TCü5[r;y«t*’*ai;^|Ma] | [?.]a)- 
TtaOév’cx éx. Aïoùnç xai œ7r«xÛ£v[Ta e‘î tîo'jXd- | 
[a]v , xacl zr,g Qîâi dizd'jri; (jloi xxz'[Svap 
eTrtfavetjyjç] , I [5 ]t( Macxoç, aX[À’ 

CTI Yiâr] aéuùiuzat rsi^;] | [TtsXefttiu; xaSJyjtîûvcüV 
ér.ixa[ipîu)ç , ~Mrizpi McyaXvî iviv] | [(jt>îX>jv 
ev)(^apiazôi'J àvéGrixal. 

Sous l’hipparque Boukidès, (fils) de Métrodoros. 

(Moi) Soléridcs, prêtre de Cybèle , j’ai prié la Mère- 
Reine pour mon ami Marcus Sllaccius, fils de Marcus, 

qui, sous l’hipparque Théognélos, fils de pos, 

avait pris part, sur un vaisseau à quatre bords, à la 
campagne libyenne, avec l’année auxiliaire envoyée à 
l'empereur Gains Julius César, fils de Gains; (j’ai n'“cité 
des prières) pour qu’il fût sauvé, (lui) qui avait été fait 
prisonnier en Libye et emmené de là dans l’esclavage. 
Et lorsque la déesse me parut dans un rêce et me dit 
qu’en effet Marcus avait été fait prisonnier, mais que 
déjà il s’était sauvé, en apaisant ses ennemis à propos, 
j’ai élevé cette stèle à la Gi’ande Mère en témoignage 
de ma reconnaissance. 

Le bas-relief représente un criobo/e ( sacriflee d’un bélier). Une 
prêtresse, suivie d’un jeune musicien junant de la double flûte, et 
précédée de l’esclave qui conduit la victime, s’approche d’un ebéne, 
arbre s;icié où une paire de cymbales est suspendue. Plus loin on voit 
on petit autel, derrière lequel se tient une femme portant sur la tète 
un plat chargé d’offrandes. — Au-dessus de l’inscription A se trouve 
le fragment d’un second relief, qui représentait probablement Cybèle 
et sus lions. 

L'expédition de Jules César contre l'armée de .'cipion et du 
roi Juba remonte à l’année 708 (46 avant J.-C.), et ce fut 
en 707 que Théognétos, hipparque (c’est-à-dire archonte épo- 


(1) Le marbre porte seulement euv, mais je ne trouve pas d’autre 
mot pour remplir la lacune ; il no faut pas songer au nom Swmjpifiriç. 
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nijme] de Cyziqae, lui envoya des vaisseaux de guerre ; notre 
marbre votif daterait donc de l année même de la bataille de 
ïhapsus. Les Galles ( râXXo; est un mot phrygien ) étaient 
les prêtres-euniiqucs de la Mère des Dieux ; le sacrifice de 
bélier s’adressait spécialement à Attis, favori de la déesse; 
les cymbales et la double flûte étaient les instruments ordi- 
naires de son culte bruyant. 

Rapportée de Cyzique , d’après ta conjecture très-probable de 
M. Bœckli (approuvée par Marquardt, de Cyzico, p. 91). 

Dubois, Cat. Cboiseut, 160. — Osann, p. 371, 37. — Bouillon 111 , 
Cippes et inscript. pl. 1, 7. — Clarac, Cat. 551; Musée n. 256 
pl. 214, et Inscript, pl. 23. — Wekker, Annali romani V, 161. 
lieeckh, Corpus 3668. 

Hauteur 0,66. — Largeur 0,50. 

• 1 . STÈLE DÉDIÉE A CYBÈLE (Salle de l’Asie Mineure). 
AttoDmvioç Aîian-iavsi; | kxzx êntzay^ly]- 
ApoUmios Diaptianos W, par ordre (de la divinité). 

Partie inférieure d’une stèle votive : un homme fait une libation 
sur un autel, près duquel sont placés on bélier et deux jeunes fdles. 
La divinité à laquelle on sacrifie est donc très-probab'.emeut Cybèle. 

Rapportée de Cyzique et donnée, en 1854, par M. Waddington. 

A. de Longpérier, Bulletin arch. de l’Athenæum français, 1855, 

p. 60. 

Hauteur 0,67. — Largeur 0,67. 

la, 13 . INSCRIPTIONS VOTIVES DÉDIEE3 A DÉMÉTER 
ET A PROSERPINE PAR FABIUS, DADOUQUE 
DÉLEUSIS. 

a. AŸ!p.r,zpt xxi Kép/;[t] j ipxStoç | âx^coyo:. 

'b. [Ay;fxy)]T/:£ /.xl K[6prt] | Oa'Stc; | 


(1) Ce mot doit signifier Aiïarrrô;, jeté par Jupiter, d’origine 
divine. 
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La fonction do porto-flambeau ( oaSoüxoç et SaSouxr^eraaa ) 
du templo d'Éleusis apparlonait, encore du temps de Pau- 
sanias, à la famille des Lycomides, et il est probable que les 
Fabiens faisaient partie de cette famille pontificale. 

Nos inscriptions, aux caractères presque cursifs, datent 
du III® siècle. 

Trouvées à Atliènes, dans le temple de Minerve Poli.ade {et non d 
Éleusis, fomme le dit par erreur le Catalogue Choiseul). La deuxième 
inscription formait aulrefois le revers de la première. 

Slunrt, Anliciuités attiqiies II, 22. — Dubois, Cat. Choiseul n. 211. 

Corpus 486. — Chirac, Cat. 635,635 bis; Musée de sculpture 
n. 467, 468 ; Inscript. pl. 46. 47. 

Hauteur 0,41. — . Largeur 0,26. 

14 . STATUE DÉDIÉE A DIONYSOS. 

*1 

K.yf>xivuo; | AvB»;; | Qzoevepoç J xôv àvôptivxa \ 

Aisvûtw. I 2.îpo; ©spdTîkjOatTOu; I ZaXa'jttvto; 

è7r[5]f'y)T£. 

Karlinikos (et) Anthès, (fils) de Théanor, (consa- 
crent) celle slalue à Dionysos. Simos (fils) de Thémis- 
tocralès, de Salamine, l'a exéculée. 

L’inscription remonte tout au plus au dernier siècle avant 
J.-C. Le statuaire Simos, de Salamine (dans i'île de Chypre), 
se trouve aussi nommé sur une inscription que Ross a copiée 
dans un dos faubourgs de la ville de Rhodes : 'iTnrôfxoxov 
STpatÎTiTTOu I aYtovoTsOr^WAca | xal xofa-Ynîoavra, j IlputxuOot; 
’AOvivaToç I OeoTç. | 2ï;jloî OsixuTTOxpaTSuç S«Xa|jil[vtoç] j èT.oit\<si 
(Inscript, inél.lll, 279) Pline l'.Ancien (3o, 143), parle d'un 
artiste peintre, Simos, dont les principaux tableaux étaient 
une Némésis, un Jeune homme au repos, et un Atelier de 
foulons pendant la fêle de Minerve. Mais l’identité de ces 
deux personnages n’est nullement prouvée. 

Base d'une statue de bronze trouvée dans l’Ilc de Tbéra, près du 
mont Saiot'Etieune, et envojée par Fauvel. 
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Papiers de Villoison {Osann. p. 365, 26). — Dubois, Cat. Clioiseul 
D. 226. — Claiac, Cat. 676; Musée n. 445, et liiscripliofis pl. 52.— 
Backh, Corpus 2465. — Brwin, KtiuslUrgosciruhle I, 467. 

Hauteur 0,S1. — Longueur 0,52. 


IS. BASE D’UN AUTEL DES DIOSCURES. 

« 

AyaO'À 

iû)-> 7 j&otv àvxxotv ze Aïotjy.ovpoiv 5âe (3a>p.ôç. 

A la fortune propice. 

Ceci (est) l’autel des Dioscurcs, princes et sauveurs. 

Inscription métrique trouvée à Athènes, où les Dioscures 
avaient un temple fort ancien, r’Avaxetov. Cependant les 
’'Avox£ç athéniens étaient , dans l'origine, différents des Dios- 
cures-Tyndurides de Sparte. Le titre de sauveur se rapporte 
à la protection qu'ils accordaient aux naufragés. 

Copiée par Fourmnnt et Dodrveli. 

Dubois, Cat. Clioiseul n. 70. — Bœckli, Corpus n. 489. — Clurac, 
Cat. 599; Musée n. 459, et Iiiscript. jil. 39. 

Hauteur 0,3!i. — Ijrgfur 0,03. 


IG. BAS-RELIEF DÉDIÉ AUX DIOSCURES. 

(deoiç, MEyaAotç A«vaa To5V£tT£!a[ç]. 

Aux grands Dieux : Danaë (et son mari) Tonitias. 

Le bas-relief représente un homme et une femme (tes deux dona- 
teurs) sacriDant aux Dioscurcs qui passent à cheval. Un Icclislemium 
(repas) e.“t préparé pour les dieux sauveurs, et nue Victoire plane 
dans les airs. Dans le fronton on voit le Soleil sur sou quadrige. — 
TooveiTEia; est uu nom barbare. 

Stèle trouvée à Larissa, en Thessalie, et rapportée par M. lUuzej 
(Cat. 36 ; Revue archéologique 1862, II, 321). 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,'2<i. 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


17 . INSCRIPTION DÉDIÉE A HÉLIOS ET AU PEUPLE 

DE MOPSUESTE. 

. • 

4>i^c)cX€ov[ç Tcii] I Id^oXciov aèp^iTé/.rta[v] | 

iP.tCü xai r&) Avi[//w]. 

Philoclès, (fils) de Philoclès, (pctit-fils) d’Jscholaos, 
architecte, (clôdiece monument) au Soleil et au Peuple. 

Trouvée à îlissis [Mopsuesle], en Cilicie, et rapportée par M. V. 
Langlois. 

Bar'h, Musée rhénan Vil, 247 (sur une pierre encastrée, ii fleur 
de terre, dans une maison, du côté ouest du Pyramus). — Franz, 
Corpus 4Ü3 b, I. 111, 1171. — Victor Langlois, Archives des mis- 
sions scientifiques V, 85; Recueil des inscriptions n. 10; Revue 
areb. Xll, 410, et Voyage dans la Cilicie, p. 417. 

Hauteur 0,26. — Largeur 0,54. 

18 . INSCRIPTION VOTIVE DÉDIÉE A HYGIÉE , DÉESSE 

DE LA SANTÉ. 

Û7r£[p] I [:oû £a]uT 0 Û viov | Yytdx. | 

• • • • • . *££Ç. j 

[Un tel a tMevé ce monument] à Ilygice, pour (le 
salut de) son 

Les lettres ....teùç sont la terminaison de MeXiteûç, 
'Atjia;avTEÛ; OU d'uu mot semblable signifiant une tribu 
attique. 

Trouvée probablement dans l’Altiquc. 

Dubois^ Cat. Cboiseul 235 (?). — Clarac, Cat, 651; Musée 
n. 474, et Inscript. pl. 48. — Bœckh, Corpus 460. 

Hauteur 0,24. — Longueur 0,14. 

19. AUTEL CONSACRÉ A NÉSÉPTEITIS. 

0îà I NetTfiTTTEtTtÇ. 

La déesse Nésépleitis. 
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Je ne doute pas que ce nom ne soit égyptien. On pourrait 
penser à AVPtoA ' (attachée à Ptah), ou à une métathése des 
deux premières syllabes : Se-nepteitis (fille de Nephthys) ; 
cependant ces surnoms ne sont appliqués à aucune déesse 
égyptienne connue, et il faudrait peut-être lire OeS NEseirrein'ç 
(/V. dédie ce monument à la déesse). 

Petit autel rapporté de la colline d’Assouba, près Gébeil {liyUos], 
par M. Uenau en 1862 (Cat. n. 15). 

Renan, Revue archéol. 1861, I, 172. — Frœhner, Philologus XIX, 
136. 

Hauteur 0,74. — Largeur 0,34. 

20. TABLE A LIB.ATION DÉDIÉE A L’HERMÈS ÉGYP- 
TIEN PTENSÉ.NÈS. (Musée égyptien, escalier.) 

L ).s Er.ei(f, I nT£Vffr)v£-, Csâ [Msyiyxcù, | H-zole^oûc^ 

b ypa^y.<xzevç twv | £V tw v:Epi E?.£yat/Tiy>3V | 
ùvvapém. I 

L’an 35 (du roi) au mois d’Épiphi; à Ptensénés, dieu 
irès-çjrand, Plolémée, le greffier des troupes des envi- 
rons d’Éléphnntine, (a dédié ce monumenl). 

Table à libation : bassin quadrangulairc en basalte noir, avec 
deux cavités qui ont la forme du cartouche royal. L’inscription court 
tout autour jusqu’au conduit qui servait à l’écoulement des liquides. 
Au milieu on voit gravé un autel chargé d’offrandes, tels que fruits, 
pains, une oie plumée, un veau et un bouquet do lotus. Des deux 
côtés sont placés deux grands vases à libation , d’où s’écbappe 
l’eau coulant sur l’autel ; deux seaux, deux gerbes de lotus et deux 
grappes de raisin. 

L’inscription date du temps des Ptolémées, très-probable- 
ment de l'époque de Philade’pbe , et par conséquent de 
l’année 231. — nrevcr/iwi; ou Il£Tev(>r(vriç est, sur la stèle de 
nie des Cataractes (voir p. 4), identifié avec l’IIermés grec. 

Trouvée à Edfou (Apollonopolis magna) et donnée par M. Girard. 

Girard, Description de l’Egypte, Antiquités t. V, pl. 55, 18 (voir 
47, 2). — Letronne, Recherches p. 345, et Recueil 1. 1, 407, pl. 13, 2. 
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— Clame, C:il. 852; Musée 49.'!, et Inscript, pl, 57. — Franz, 
Corpus n. 4830. 

I/)ngucur n/iO. — Ijirgrur 0,3S. 

«I. OFFRANDE D’ÜN Al.LUMOlR DE LAMPES A 
SARAPIS (Magasin du Musée égyptien). 

là lu'/ydzziO'j àvé[0ny.cc l.api-Ktài , 

vyiez] I [o-Osîç] ùni zcv Osov. Kancüg dtccxeîlp.svoi 
ydp rr, vÔtm 7rà] | [crx'ç z£ "kx^z peiaii ypoipeyce, 
zoîç 7Tf [saê’uraToiî T:pc(jzl(jüv\ | [(îjoofs, o]vx 
didvvxp.ri'J iiyisiaç ovêevog â'X]j[X:i» 

CseJO. 

(Moi) lias, guéri par Sarafis,j’ai dédié cet 

allumoir de lampes à ce dieu. Car étant gravement 
malade j’ai suivi tous les cultes et je me suis adressé 
aux plus anciens sanctuaires, mais je 7i'ai pu recouvrer 
la santé par (l’aide d’) aucun autre dieu. 

Inscription du règne des Ptolémées : idaque de pieiro c.dcaiie 
proTcn.int des débris d’une petite cliapelle qui s’élevait près le 
Sérapéuin de Memphis. Rapportée par Mariette-Roy. Les lignes sont 
tracées à la pointe. 

IC. Egger, Revue archéologique, 1860, t. I, p. 111 (avec un essai 
de restitution p.ar M. l.ebas) et Mémoires d’histoire ancienne, p. 400. 

Hauteur 0,38. — Largeur 0,50. 

SS. VERS D’ARRIEN ADRESSÉS AU GRAND SPHINX DE 
GIZEII (Slagasin du Musée égyptien). 

[2]èv âépai £Û[aze]uc)y zev^av Oeci ai[èy eévreç], 
(jiSKrdpevot yüpr,ç nvpiâx px^oplévri], 
èç piao'J EvOvvxvzeç xpcvpx.in\}o zpxné!^r,i], 

4 vnioo T.[îz]podvç [pxppov dnctizxuevei. 
rei':ov[a] it\jpxp!ârj>v zcir,v ôc'aav üx'^pxxxBui, 
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eù T) 7 V OiSiitôSao (ipoxo^rèvov, c!>ç en! O/t^a:?, 
âè 9eâ] AvjTîf npoanolov ayvoTà[rï;v], 

8 èni:r,p\o\/<jav nenoOr,pivov èt^Ollv Ooeipiv, 

[yxivç Aiyi>\nxoio aeêdapiov riyrinpx, 

oùjcâvio[v, p.éy«v] 

füeXov 

12 eiaix* «vu y. 

[è]; yxïav f 

> 

[Appixvoç.] 

Les dieux éternels ont formé ton corps bien armé 
pour protéger le pays qui pétrit le froment (>). Ils t’ont 
élevée au milieu de ton piédestal, placé dans les champs, 
en repoussant le sable del’île rocailleuse. — Cette voisine 
qu’ils ont posée en vue des pyramides, n'est pas, 
comme à Thèbes, le sphinx homicide d’Œdipe : c’est la 
très-chaste suivante de la déesse Latone, et elle garde le 
sublime et désiré Osiris, chef vénéré de la terre d’Égypte, 

céleste, grand semblable à Vulcain 

Arrien. 

1. Eurasuov , bien armé (c’est ainsi que je crois devoir lire 
au lieu d’exTraY^ov), se rapporte aux griffes du sphinx, sur 
l’une desquelles notre inscription était gravée. 

2. La fertilité de l’Égypte est connue; d’autres poètes 
l’appellent Tiupoçôpoç ou ?:oXé7aipoç. 

3. Toute cette contrée est extrêmement sablonneuse. 
Hérodote II, 8. Diodore de Sicile I, 63 : xoü TOptÉ/ovroi; 

tÔ7:ou notVTo'î à|i.jxwoou; ovxoç âcrve ooxav auKkr,€cr,v 

ôiT'TtEp £n:b Oeoü tivoç to xaracxEuaa'.u.a XEO^vat xav eiç t^;v 
■STE ptE/OJCaV (XIJLJJ.OV. 

7. C’est la ville de Letopolis (Atîxoüç dans la Mem- 
phitide. 

(1) Je prends (iâîlajpourixâaffa). On avait pensé A un motà|j,â!;Ea0ai= 
àp.â<jOat. llup'ic semble avoir la même signification que Trupô;; mais 

il faut observer que l'inscription porte lüTlAlTAMAZOM 

3’ 
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Inscription gravée sur la phalange d’un des doigts des pieds ds 
devant de l’Androsphinx colossal, que l’on voit encore près des pyra- 
mides de Gizeh. Sur douze morceaux lus par Caviglia il u’en reste 
aujourd’hui que huit. 

Caviglia et Yomg, Quarterly Review, vol. XIX (janvier 1819, 
p.,411, avec planche p. 14). — Leironne, Journal des savants, 18,10, 
p. 505. — Welcher, Sylloge n. 170. — Clame, Catalogue, n. 866 , 
Musée de Eculpt. n. 496 a, et Inscriptions pl. 57. — Franz, Corpus 
4700. 

Hauteur (lie cliaque morceau) 0,11 — Longueur 0,42. 

«3, INVOCATION A THÉSÉE, HÉROS PROTECTEUR 
D'ATHÈNES (Salle de la sculpture grecque primi- 
tive). 

Qnaevç | 

lùifftTtnoç I Navapxiâo | avsôvjxev. 

Thésée. 

Sosippos, (fils) de Navarchidès, a consacré (ce monu- 
ment). 

Le has-relief représente un homme barbu et son (ils qui viennent 
implorer le secours de Thésée. Le héros, plus grand que nature 
et presque nu, porte sa main droite à son pileus; de la main gauche 
il tient un petit objet qu’on ne saurait distinguer. Son corps s’incline 
un peu en avant, de sorte qu’il manque d’aplomb. Devant lui e.st 
une petite élévation qu’on a prise pour une pierre, mais qui pourrait 
bien indiquer l’entrée d’un souterrain. 

Thésée possédait une petite chapelle ('Jipmov) au milieu de la 
ville d’Athènes, depuis que ses cendres avaient été ramenées 
de Scyrus par le général Cimon (olymp. 77, 4). Ce sanctuaire 
servait d’asyle aux esclaves fugitifs et à tous ceux qui se trou- 
vaient avoir besoin de secours. <lii).o'/ofoç Sâ où piôvov toùî 
oïxsTaïf tÔ itaXceov çTjjt xaxaçEÙyeiv si; to 6r,<7£Tov, àX),i xat 
Toùç ôitojoouv îxeTsijovTaç (Etymol. magnum, s. v. ©viosïov). 
“Eort Sè çù^tov oîxÉTaiç xal Ttacri toTç TarteivoTÉpoiç xal Se-Ùioirt 

(1) NauapxîSo, archaïsme pour — £ou. 
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THÉSÉE. — URANIE. 33 

xpïi'rrovaç, <!i)î xa't toü 0r,<T£Wi; itpooraTixoü tivoç xa'i PotiOt)tixoü 
T fevofJiivou, xa'i ■K^otsotyoné'iOM çtXavOpwitw; rà; tÔ)v raTiEtvoTEpiov 

oETiaeiç {Plutarque, Thésée, c. 36). L'intérieur de la chapelle 
était décoré de quelques fresques de Polygnote et de Micon 
{Pausanias I, 17, 3), représentant des combats d’Amazones 
et de Centaures, et un troisième sujet qui nous intéresse 
spécialement. Le roi Minos, voulant perdre Thésée, jette sa 
bague dans la mer, et ordonne au jeune héros athénien de 
la lui rapporter sans délai. Thésée se plonge dans les flots, 
et réparait aussitôt avec la bague et une couronne d'or 
qu' Amphitrite lui avait donnée. 11 se pourrait bien que notre 
bas-relief fût en partie copié sur cette fresque , la nudité du 
héros, son bonnet de marin , son corps penché en avant , le 
petit objet qu'il tient de la main gauche, le geste du bras droit, 
levé sur le pileus comme pour y mettre une couronne, tout 
semble confirmer cette interprétation risquée. Les médailles 
d’Athènes représentent quelquefois Thésée tenant une cou- 
ronne à la main {Beulé, p. 349). D’ailleurs, notre souterrain 
me rappelle une légende attique , d'après laquelle le héros 
protecteur serait sorti des entrailles de la terre pour secourir 
ses compatriotes à la bataillede Marathon (fresque de Panœnos, 
dans la Pœcile) . 

Trouvé dans l’Altique en 1810, acheté à M. Skene par Pli. Lebas, 
etduuné, eu 1815, par le Ministre de l’Instruction publique. 

Pittakys, Ëphémérides d'Athènes, n. 570. — Rtiangabé, Anti- 
quités lielléniques I. p. 318. — Stephani, Bulletin de l’Institut 
romain, 1815, p. 3. — Curtius et Gerhard, Dcnkmæler und For- 
schungen III, (1845), pl. .33, 2, p. 130 — Lebas, Annali t. XVII, 243 ; 
Voyage archéologique, inscript. I, 128; monuments figurés, pl. 50. 
— Clarac, Musée de sculpture II, p. 1244, et pl. 224 a. 

Hauteur 0,59. — Largeur 0,57, 

«4. AUTEL SÉPULCRAL CONSACRÉ A VÉNUS-URANIE. 

0e-«i; I Où-pa. | vet-oeç. | 

fptXnxzy] Eù[-/i ||u]éy/; d[j.éOn70)j [Feuille de lierre] . 

(Autel) de la déesse céleste. 

Chère Evémène. ne (nous) quitte pas! 
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36 mscniPTiONs religieuses. 

Au-dessus de l'inscription sépulcrale on voit deux lions 
gardant une colonne. Oùpavi'a est la Vénus asiatique Astarté 
(Virgo cœlestis, vectura leonis cœlo commeans , Apulée, 
met. 6, p. 388|, qui est souvent représentée assise sur un 
lion. — La lecture du nom propre EÙTuxévr] n’est pas sûre. 

Petit autel trouvé à Gébcil (ByUos) cl rapporté, en 1862, par 
M. Renan (Cat. n. 50). 

Ilauteur 0,5Î — I argeur 0,27. 

S5. AUTEL DÉDIÉ A ZEUS CÉLESTE. 

Zei)ç I iwJp I àivioç. 

Zeus céleste . 

Pi;tit autel rapporté de Sarba (près Djouni), en Phénieie, par 
M. Renan (Cat. 0.1). Le cartel de l'Inscription a deux queues d’aronde. 

Hauteur 0,a0. — Largeur 0,Ù4. 

««. INSCRIPTION VOTIVE CONSACRÉE A JUPITER 
MEILICllIOS. 

' Aa-KlxTiioc'y-cç I | Au Mihxifjù (sic). 

Il est probable qu’Asclc/u'ade, fils A'Asclépiodore, dona- 
teur de celte pierre votive, descendait d'une famille de méde- 
cins, le serpent qu’on voit sculpté en bas de l’inscription rap- 
pelant l’emblème d'Esculape 0) . — Jupiter MsiXi'xto; {l'adouci, 
de avait son autel à Athènes, et ses grandes fêtes, 

les Aïotffta, étaient célébrées au mois d’Anthestérion (mars), 
lorsque, au retour du printemps, le courroux du dieu des 
orages semblait apaisé. Tous les dôme.s de l’Attique lui ap- 
portaient alors des offrandes propitiatoires , pietWxia lapoé. 

Trouvée, comme je suppose, à Athènes. 

Dubois, Coll. Cboisenl, n. 104, — Osann, p. 305, 28. — Clarac, 
Cat. 571; Musée n. 432, et Inscript, pl. 29. 

Hauteur 0,34. — Largeur 0,16. 


(1) Nous connaissons un grand nombre de médecins qui s’appe- 
laient Asc/épiade, en souvenir du dieu. Voir Friedlœnder, Sitten- 
geschichte Roms 11, 392. 
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« 7 . DISQUE VOTIF D’ALEXIMACHOS, GÉNÉRAL 
RHODIEN (Salle asiatique). 

AXeÇi'/üaX®? ! A/Jiffratverou | UTpxzayri^aç | èn 
irivTwv, I xai ripa^ek \ ùnà Kapipé'jiv, | Oscîç. 

Aleximachos, (fils) d’ Arislénète , ayant été stratège 
(élu) par (le suffrage de) tous , et ayant reçu des hon- 
neurs de la part des habitants de Camirus, (dédie ce 
bouclier) aux dieux. 

Camirus est une ville célèbre de l’île de Rhodes , colonie 
doricnne, ce qui explique les dorismes de notre inscription 
(TrpaTorp-traç et TipiaOsi';). Sur une médaille unique publiée 
par Sestini (Lett. num. VII, pl. 2, 26), on lit KAMIPEQN, 
tandis que les textes anciens préfèrent la forme KaiJistpsui; (>). 
— ’Ex ^tàvTOJv (pour xêtpoTovTjOEK ÛTtc) xàvTwv, élu à ['una- 
nimité) est une ellipse toute grecque, telle que ipeuxeiv 
’Apei'ou -Kiifou [être envoyé en exil par le jugement de l'Aréo- 
page). 

Bouclier votif de marbre blanc, donné en 1855 par M. le vicomte 
Hippol] te de Janzé. 

A. de Lnngpéiier, Bulletin arch. de l’Athénæum français, 1855, 
p. 76. 

Diamètre 0,20. 

ZH. CONSTRUCTION DE L'ENCEINTE D’UN TEMPLE. 

L lâ Népua Tpxïavoô | xodaoepog ceSaanô | Feppa- 
vixov, viov I leSaazoü, Aicyé'Jnç \ AarraTtou 
TOÛ Aicyévouç | £7rot'ï!<7£V ri nepiêc'Xov | t:ü Upoxj 
xai ri p.:hooùv | rcî) ââparoç, eiiaeëixg | xà^otv. 

La quatorzième année de Nerva Trajan, César 


(1) La même incertitude d’orthographe existe dans les noms 
KôSipoi et Kôéetpot (Etymologicum Gudianum, p. 289, Sturz). 
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Auguste, Germanique, fils de l'Auguste: Diogène (fils) 
d’Aspasios, (petit-fils) de Diogène, a fait faire l’enceinte 
du temple et les dalles de plomb de la maison ; par 
piété. 

La qualorzième année de Trajan est l'an de Rome 86i 
(H1 après J.-C.)— Tô p,oXi€oüv (pour to (xoXuêooüv, comme 
ô jxdXiêo; pour 5 fLÔX'jéooç) signifie sans doute les [xoXuêooj- 
naxa, dalles de plomb pour couvrir le toit. 

Trouvée (Ijus le Kesrouan et rapportée par M. Renan en 1862. 
(Cat. n. 78). L’inscription se trouve dans un cartel à queues d’aronde. 

Hauteur 0,48. — Longueur 0,64. 


«O. DÉDICACE DES AUTELS DU VESTIBULE D’UN 
TEMPLE. 

[Etoüç a xataajOfiuV (xeca^Twv M.J Avraveivou xaj 

Fera tôjV y.vplcav | [ toùç (Swpovg roù 

iepoù] Tovç npoSvpéiuç ùnèp Hpcxiâoç | [Qo'^azpiç 
] nx'jzàî 0(x;u d'Jé9r,xa, 

La première année des Césars Augustes Seigneurs, 


Marcus Antonin (Caracalla) et Géta, (moi) j’ai 

dédié (aux dieux), pour (le salut de ma fille) Héraïde, 

Ls autels du vestibule du temple et les de tout 

le bâtiment. 


L’inscription date de l’an de Rome 964-65 (211-12 del’ère 
vulgaire). npoOupéouç est une forme de basse précité pour 
TcpoOupatouç. Le nom de Géta a été gratté dans l’antiquité 
môme, ce que j'ai indiqué par des points mis au-dessous 
des lettres effacées. 

Fragment trouvé dans le Kesrouan et rapporté, en 1802, par 
U. Renan (Cat. n. 101). 

Hauteur 0,11. — Longueur 0,48. 
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30 . DEDICACE D'UN MONUMENT RELIGIEUX 
(Musée d’Afrique] . 

Qec[MViç h.nollùi'uiov, y.y]zpbi Tort | ayÉOïjzsv 

vT.'ep eùo'fé’iaî ydp^'■> £7r’ dylpiOC^. | Lta o:ir.o/.px- 
■zàpui'j zaiS’a^cüV Asujtt’su | Ssnztpî:v Esov/bpcv , 
[eù(T£ceûj], ITjjCTtyaxcs , | tjîSxazov, kpx§iy,:v, 
A$ta6rjVix.:v , UxpOuev \ peyhrcv, xxi Mxpxcu 
Aù/3>jXiju Avuùvbiv, evaeSdiV \ o-effaaîwv. M.eydp 

< 3 .| 

Thaminis (tille) d’Apollonios (et) de sa mère Tbé 

a pieusement fait élcrer (ce monument) /)o«r quHl (lui) 
porte bonheur; la onzième année des empereurs Césars 
Lucius Septimius Seterus, Pieux, Pertinax, Auguste, 
Arabique, Adiabénique , très -grand Parthique, et 
Marcus Aurélius Antoninus, (princes) pieux. Augustes; 
le 2 Mechir. 

L’année indiquée est 203 de l’ère chrétienne (9S6 de Rome). 
M. Aurélius Antoninus est plus connu sous le nom de Cara- 
calla. 

Taminis signifie : celle du dieu Min. 

Trouvée en Egypte. 

Clarac, Cat. n. 816; Musée n. 497 a, et Inscript, pl. 60,— Franz, 
Corpus 4965. 

Hauteur 0,56. — Largeur 0,78. 

31 . DÉDICACE D’UN AUTEL. 

E7TO('v5(T[a] I EvyprrJzcç ] tï 5 . . . . v[w] 

(Moi) Euchrestos,j’ai élevé [cet autel) à (la déesse). . . 

Petite base (arula), peut-être de destination funéraire, rapportée 
de Ruad {Aradus) par M. Renan, en 1862. (Cat. n. 97.) 

Hauteur 0,20. 


Digilized by Google 



40 


INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


3». DÉCRET DES AMPHICTIONS DE DELPHES. 

[ E]i:[i n]u0£S apxoVTCç, éni tùç l 7 i[ 7 r]sû[a)]vTc ^05 
_ \ 

Tpîzrig [npvzaveîai , upéoç ] 

[ (espare vide) 

Atxa[|£w r]à 5 <Jixa; wç xa ^ixai£>[r]aTav y'j'i^uav 

Ta pèy */£. . A/x[^(XTtôv<>)v] 

4 ypa[\lié(ù x]arà yvùpav ràv aùrô. xai [ra] lepà 

àv(ù ràv J[/x]ay où[ 

ircxa, [xa]t rà xaTa<î(xao’0£VTa £Xjroa|£M ev âùva'jiv 

xxi zà éy 

TM evovri. cvâé tmv ypyipxztàv tmv Apfxzcovucôv 

vnoê[a^cépcrc cùâév] 

èuivyx ovô' âXXw (Jw'JW Twy xoivmv pt;;cïjf;târû)v 

TMV . . . , £t[ èpyvcù xaT-] 

g zô AttôXXmvoç zov HvOiov xat Tâç hctzb(; xat Tcêç 
A/3ràut[T0ç, xat evopxéovzi pép pot zepi zaù-a 
ytvoizo dst ndtvza zà xa-] 
lot xxl zàyxQaé, al d' Itftopxiotpi zx xxxx àv-î twv 

xyxOwv. [ TMV y-] 

eypxppéytù'J p'n àzoypx^éy , aXX’ mv xxzx tîî 

iepopyapâvsi x£[X£ua'£0vn ] 

xaràv (sic) d^ix-j, prM ââpx âs^etaOxi pn^ézoxx 
oÛTMç Û7rio-xôu.a[t, xxi ipyvu xxzzô Azillwvcç 
zô WtjOio xxi Tâ{ Aa-] 

12 To;^"** xxi zxç Apzdptzcç, xxi evopxéov-i pép pot 

(1) Le marbre porte : Yvcop.ai. — \ 2 ) è 9 io(/Xt|x;<»i. — (3) ôc^iacOo)'.. 

— (4) TOU. — (5) ve|i. 
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TToWà xxi dyxOà [yiv:tTO, ai d' éfisr.xéotiJLt , ta 
xaxà dvri rwv dyocOâv. rôs 
iepo^'ja^ovaç àp/.i^éoi xai lôj xapiixa; zov aùrcv 

cpxcv [zcpiTCsp xod aîizog wfi:<r« ] 

tôv çijocv xai rd isprila. dOpôot Gwayovzav, toc cvo:, 

Tcv ôoxipa[(70éyza jSoûv zdv éx-] 

azcpSctj c[yo]xc!v cusaaç , dzzep^^^ roi ispzp.vxp.iyeç, 
â:xipai^éz(t> I 7r[i/3:^:ç zdç hpdg ydg ' ai ziç xa 
zd'J ydv ir.up-] 

16 yaÇ> 3 Tat, Âptp'xzcévsg iapcoirav, ènecxa d népoâcg 
yi'jTÔzat , dT.oz\i'jéz(ü zctg iapopvapôveaat zcïg 
Ac'iptXTiivwv J 

(TzazTipaç Aiytvaioç xaT'[s] izélsOpoy ixaazov. r:i 
iepcpi'ja^c[yeg éyypaifovzcuv zôv èr.iepyaÇipzy:y xat 
zd'J Çat;.iav aùrcû,] 

xat 7r[/;aa]7o'vrtüv tov èmipya^iae'jO'j ai âè p.ÿ) 
Tztpiïdz'J 71 pi/i z:f[a(j<Joiev, ànoztvô'JziDV avzoi 
oùg p-Ji èveypdfpavi 

piTlSi [è]Tzpd^a'j rpidxovza aza-.ripag. ai Sé xa 
pr, d-ozivri b \iap:pvdii<jiv b ifsila'j, d nbhg, 
dg x’ et b tap/Ava/ixtûv,] 

20 £ilé(j9(ù zov iapoï) , xai Gzpaz£v6'Jza>'j êz:' a-jzèç 
> 

Apftxzvbvsg (sic) t 

Xojy t[s ejrt] zâg iepâg yàg xinpov p.-/i âyvJ uriiepiav. 

oixT07i:g e’îTt [ -‘F'] 

ev et’^ta[ç] izzl Oaldaaa. rdg âe r.an'dèag xo'Vaç 
etftev 7ra'vTe<7ct [ ut-] 

(1) Le marbre porte eiitep. — (2) Yaïai rouxv. — (3) ÈJtiEpYaoôiievov. 

— (4) [EjTtpaaoav. 
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cOiv [xri'Sé'ja ^épîv wr,^evi, [xino' évcr/.h tcv aiizov 
n).é:v xpix'/\o'jzot. àu.ecà'j , ixépx âè pr,Sévx^ 

24 êy5;x£[v]. prioeptxv pr/jè uû?.«y èjîïptv pnok ilpov. 
xi 6i -ts [î:xp^xivot zèç vipoç ziç évzxvOx 
ysypxppévoç, rci i-] 

apopvapô'yEç <^api6v-.o)v ôzvA xa (îixatw a<^vj àotcn 
EÏpiV i-[t>^xpirp, zi Ô'r,pi(TV ZOÛ ém^XptSV Êa’.WTWv] 
ïMzxylyEYÛ.i'Jzüi'j ticttîs ixpop.vxpivxi : Awri;. a 
Bthziq T«; Ap<f[_uziivoi eI/.6v:ç xâs Èaza * zô 

(Tùipxzcç <7zxzr,pîç^ 

Aiyi'jxi:i, zô à xpnEXovov •KE'izr.M'izx xxl éxxzôv 
(Jzxzri[pEi Alyi'Jxioi , zûv âè ini zo xuizéy^cviv 
ypzKjôiV zioptzxpx-^ 

28 Tûiv é/.xzcv QzxzrtpEi Aiytvxi^i, zdç o"£^«y«ç éxxzÔ-j 
(7ZX:\^pEç ^iyivxlzt, :c0 âè QwpstxOi x.xî tmv 
x'Jxu.iâùiV xxi\ 

âé/.x (7zx:r,pEç Aiytvxict , zx; x'jr.iâoi; âixxxziot 
czxzr,pEi Aiyi[yxioi, zx^ âè T:EpiXE(^x}.xtxi xxl zOiv 

T.xpxyvxOiâw'j aia-] 

zripi^ Aiyivxioi, Xiyou i:£y:£x«i(Jîxa azxzript^ 

kiyi'jxioi , o6pxz\:: 'JZxzr,pEç Aiytvxioi, 

pxxxipxç ctaT>5jC£-] 

ç AiyivstfS!. xxl zx nopTzxpxzx xxl X azE(fxvx 
ypi)7Ex Ècv-uv. r. ... 

32 £y. £<3TM [t]sû j3:oç upx ZOÛ T.pfMi éxxzov azxzrjptç 

Aiyivxtoi. Tà;[(Î£ xï zii xx pri Tzxpéyp, 

fjzxzrjr.xç Aiyivai'a;] 

(l)Le marbre porte uouoi;. — (2) I.utî; a ),ü)ti{. — (.'i) apTisxovov. 

(4) jiopvapara. 
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co.£«Xétco. x/3ï;ffTV7/itîv où Ti’s x« {rh Txpéxnt éy.ariv 

<j-:arr,pxç 5Ç£[iX£tù) êi-] 

S ëffo^sv, Gvev iv Àv£fxa;at; Tpzreûav >ir,iav toi , 

rpuTevav /ty}ûa[v ] 

lo;. tÔv vaiv toO AttôXXwvoç tô IIuCjo xxi rav x'j'>àv 

XXI Tîv râî A[;OTa^(TCS vaôv zai rôv] 

30 âpcfJLO'j xxi XXV xpxvxv xxv èp. neoiut zoi ixpcpvxpôve; 

x:i \u^i[xxtivùiv xxxx ïlvOixox £x«-J 

(7T«v é(^.xdaOo>v r.ph IluOtwv, cxivcç xx deùvxxi. aï- 
XX pri xoi ixpop^vxuévei roi Apfcxxiàvuv rcii; 

vxc'j; xxi ] 

èv XX YlvOixât XX ixpx êmx:ap-/i<j(ùvxi ôxtvo; 
XX âeûvxxt, dr.c[x s id OCX oi ô ixpopvxpoyv 6 pvi 

èx:txodpr,<jxç ] 

(jxxxrtpxq Aiytvxîoç. aïxx pri dr.oxivn xoïç iepopvx- 
pivsddi Tc [(5 Aa(ptxTJW4:v ô ixpopvxp.oiv i j^£«Xwv, 
eilédOcù xov /-] 

ÜO XpOV X TTsXt? £'| Xi tC £t Ô ixCOpVXpbiV , £V:£ Z« 

dnoxeid-p : 0^î)V xx y^xxoipevx z«t t-] 

> 

x; yscfvpxç èjxxidOxi Api^ixxiivxi , xxxxxv xvxô 

ixxdxov x[épxv, ] 

pn <jiv/}xxi. XXI xoO àpip'.v xovç ixpopvxpovxi rcùj 

Ap.yt/.Tt[oi'My ênipiliaOxi ] 

tinxxi xxi ^xpio'jvxcùv xoi ixpopvx'j.ôveç, xr,xxi xoiç 

Ttoxxpoii [ iEpopr,v(oc\ 

44 d UvOixç. évtxvxix x iepop'fivix d HvOidg idx 
ixxvx£d(Ti ex xxç V 


(1) Le marbre porte xotiTai. — (2) en. 
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U'jOa â' «yjvTwv toû Biuxaricu {J-wcç toïi êj 

Ae^fOtg " Tcg âè n[ A-] 

e'Xipot Tci) Bvat'ov fjiYivô;. 'ai dé za {xr, Tié\jfJ.\nMVzi, 
o7r:Tei<T«VTû)[v azaz-nf/ag Aiyaaiog 

] 

TTOTrôv Oeo'J, xod zà ^[vt]» dtâovzuv zoîg AsA<f ïç. 

ai dé x« [uïi diditivzi , dTroT£t<7avTfuy 

azazŸ,f,ag. aï Ttvsç] 

48 [za iiY) Èj^Kwvrat zàv èasyripiav , dMaCoiv tsü iap:v 

7r[c?.etç wv z’ waiv, ] 

[. . . zàv èl-ieyjnpéa'J i£p:p[ya[xivEg'\ v[iz]pcv 


Sous l'archonte Pylhéas, la tribu Ilippothontide 

formant la troisième prytunie, 

(3) « Je jugerai les causes d'après l'opinion la plus 

« juste [b] J'userai de tout mon pouvoir pour faire 

« exécuter les sentences Je ne soustrairai aucune 

« part des biens amphiclioniques et je donnerai 

« à un autre aucune propriété commune 

(7) « Je jure par Apollon Pythien et par Latone et 
« par Artémis , et si je tiens ce serment , toutes les 
« bonnes et belles choses vont toujours m’échoir; mais 
a si je devenais parjure, (qu’il m’advienne) de mau- 

« mises choses au lieu de bonnes Quant aux 

« registres, je n'inscrirai que sur l'ordre des Am- 
<i phictions 

(11) « (Je laxerai tel et tel objet) d’après sa juste 
« valeur, et je promets de ne jamais accepter de cadeau; 
« et je le jure par Apollon Pythien et par Latone et par 
« Artémis, et si je tiens mon serment, beaucoup de bien 
« va m’échoir; mais si je devenais parjure, qu'il m'ad- 
« vienne de mauvaises choses au lieu de bonnes. Je ferai 
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« prêter aux greffiers du sanctuaire et aux hérauts le 
« serment que j'ai prêté moi-même. » 

(14) (Tels magistrats) iront recueillir la dîme et toutes 
les victimes (des sacrifices apolliniens), les ânes, le 

taureau jugé sans défaut (Un autre magis- 

trat) examinera l'hécatombe , après avoir prêté le même 
serment que les greffiers. 

Inspection de la terre sainte. — Si quelqu'un cultive 
le territoire que les Amphictions ont déclaré sacré, il 
payera, lorsque l'inspection aura lieu, aux greffiers 
des Amphictions [30] statères éginétiques par arpent. 
Les greffiers devront inscrire le nom du cultiva- 
teur et son amende, et exiger que le cultivateur 
paye. (18) Mais s'ils négligent l'inspection ou qu'ils 
ne réclament pas le payement, ils verseront eux- 
mêmes les 30 statères qu'ils n'auront ni inscrits ni 
réclamés. Dans le cas où le greffier débiteur ne payerait 
pas l'amende, la ville natale du greffier sera exclue 
du sanctuaire (de Delphes), et les Amphictions feront 
la guerre contre ses citoyens 

(21) (Il est défendu) de décharger du fumier sur la 
terre sainte. 

Quant aux habitations celles qui sont situées 

au bord de la mer pourront être propriété privée, mais 
les portiques seront communs à tous et ne rap- 

porteront aucun loyer à qui que ce soit. La même per- 
sonne ne pourra les habiter que pendant trente jours et 
pas au delà, et ni moulin ni mortier ne devra s'y 
trouver. Mais si quelqu'un contrevenait aux présentes 
lois, les greffiers lui imposeront la punition qui leur 
semblera juste. La moitié de l'amende appartiendra à 
ceux qui feront le rapport aux greffiers. 

(26) Prix. — Le prix de la statue d'Amphiction sera : 
pour le corps. . . . statères éginétiques; pour le manr 
teau, IbO statères éginétiques ; pour les fibules d'or du 


Digitized by Coogle 



INSCRIPTIUiNS RELIGIEUSES. 


46 

manteau, 100 statères éginéliques ; pour la couronne, 
100 statères éginé tiques; pour la cuirasse et les jam- 
bières eilO statères éginétiques; pour le bou- 

clier, 200 statères éginétiques; pour le casque et les 
paragnathides statères éginétiques; pour l'ai- 

grette, 15 statères éginétiques; pour la lance , .... sta- 
tères éginétiques; pour le glaive statères éginé- 

tiques. Et les fibules et la couronne devront être en 

or Le prix du bœuf du héros sera de 100 statères 

éginétiques. 

(32) Si quelqu'un refuse de livrer il devra 

statères éginétiques; celui qui ne livrera pas la 

victime, devra 100 statères Offrir, aux 

Anémées, un triple sacrifice lustral à [Apollon], un 

triple sacrifice lustral à Le temple 

d'Apollon Pythien et la cour du sanctuaire et le temple 

d'Artémis et l'hippodrome et la fontaine dans 

la plaine seront, s'il leur manque quelque chose, réparés 
chaque Fythiade par les greffiers des Amphictions avant 
les jeux Pythiens. (37) Si les greffiers des Amphictions 
ne faisaient pas tous les embellissements nécessaires aux 
temples [cic.), dans la Pythiade sacrée, le greffier négli- 
gent devra payer statères éginétiques. Si te 

greffier débiteur ne payait pas l'amende aux greffiers 
des Amphictions, la ville natale du greffier sera exclue, 
jusqu'il ce qu'il ait payé. 

(40) Quant aux roules abîmées les Amphictions 

doivent , chacun dans son pays, réparer les ponts [et 
veiller à ce que rien] ne les endommage. Les greffiers 

des Amphictions auront soin de l'hippodrome 

et les greffiers puniront [les contrevenanis]; et sur les 
fleuves 

(43) Fêle pythique. — Tout le monde pourra assister 

à la fête annuelle pythique On célébrera les jeux 

Pythiens au mois delphique de Boucatios; [les Aniphic- 
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lions devront aussi envoyer leurs ambassadeurs] au mois 
delphique de Bysios; mais s'ils ne les enwient pas, ils 

payeront une amende de slatères éijinétiques 

au dieu, et ils donneront tout aux Delphiens. Mais s'ils 
ne leur donnent rien, ils payeront slatères. 

(48) Si quelques-uns ne tiennent pas la trêve de 
Dieu , leurs villes natales seront exclues du sanctuaire 
(d’Apollon) 

Cc-tte inscription, unique dans son genre, date do la pre- 
mière année de la 100® olympiade (380 avant J.-C.), c'esl-à- 
dire de l’archontat de Pythéas. La loi des Amphiclions, 
promulguée sans doute dans tous les pays de leur confédé- 
ration, était écrite dans le dialecte delphique, idiome appro- 
chant du dorien; notre exemplaire, gravé et exposé dans 
l’Attique , est malheureusement très-fautif et plein d’in- 
conséquences grammaticales 0). 


(1) On y romar.iue d’abord deux dorismes : o pour ou surtout daus 
les génitifs et les accusatifs de la seconde déclinaison : t3 IluOio (35), 
IlyOéo (1), oÙTô (41), t 5 àpTtexovo (17), tô; ôvoî (14), et dans les 
mots Aarè; et ^apiovrcov (mais à cûté deroü noftiou, toO B'joi'ou, etc.); 
ensuite e pour ei dans les influitifs : ayev, féçev , 6uev, àitoYpa'^/e'v, 
Èvotxev, ÈpaxÉo-Oat, et pour ri daus èi (■^, 1. 40). L’t) des Ioniens est 
quel<iuefüis remplacé par a : à (rteçâva, xiv xpdvav, xi; Icpoî yâç, 
nop7tâ[xaxa (31), ÇapuôvTuv (25), iEpopvâ|xuiv. La conjonction eI est 
constamment ordiographiée ai; et au lieu de iepi;, on trouve sou- 
vent la forme dorienne îapé;, tap&xrav (16), lapojAvâpuv (25, 36, 40). 
— D est remplacé par x dans èviauxia (43), Siaxaxtoi [Siaxôaioi (29)]. 
Les déclinaisons n’offrent qu’un seul dorisme : irâvxEooi (22, 43) au 
lieu de rràm, etc. Dans les conjugaisons, nous rencontrons les futurs : 
SixoÎe'u, ÈxitpalEiü, dpxi^EO) (mais ôcücto)) ; les subjonctifs itéptittavri, 
èixtxoirp.r,3o>vTi (pour — loai), l’optatif TTEpiieiEv (pour — ioiEv), et 
l'infinitif e’uev (pour eîvoi). L’article du pluriel est xoi; la particule 
prjÔETtoxa remplace pr,5É7roxE (4. 11); xa est mis pour âv, et par con- 
séquent èiiElxa (16) pour ireây. La préposition se joint à l’arficle • 
xaxxàv, XOTTÜ (xaxà xoO), rtoxxov (itpè; xôv), rtoxxè; (rtpOî xoûi), mais 
devant le verbe elle conserve quelquefois sa forme tout entière 
[ÈçiopxE'otjjLt (9), à cûté de EpaxEiaOrov (37)], ce qui s’explique par le 
diganinia (iittepYÔÎop,ai, 1. 18). *Ev est mis pour è;, êvte pour lare 
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L' Amphictionie de Delphes ( àncf.ixTtovs; est Forlhographe 
presque constante de cette loi) était une confédération reli- 
gieuse de douze peuples (notamment des Phocéens, Béotiens, 
Ioniens, Locriens, Thessaliens, Acheens, Doriens) alliés pour 
la célébration du culte d’Apollon Pythien et de Gérés des 
Thermopyles. Les jeux Pythiens se célébraient au mois de 
Boucatios, chaque troisième année d’une olympiade; les 
Amphictions tenaient en outre deux assemblées par an, l'une 
au printemps, à Delphes (iaptv^i TruXat'a), l’autre durant l’au- 
tomne (ô-Kwptv^i iruXaîa), aux Thermopyles. Les ambassadeurs 
dos différents élats confédérés s’appelaient Pylagores et 
Iliéromnémons , les uns représentant le culte de Gérés, les 
autres plus spécialement celui d'Apollon. J'ai traduit le mot 
hiéromnemon (Upo-pivv;|juov , connaisseur des rites sacrés, 
prêtre] par « grefBer, » à cause de la nature de leurs fonc- 
tions et parce que les anciens grammairiens les appellent 
souvent Tpa;i.piaTetç. 

Le décret se compose de plusieurs parties dictinctes : 

I. Serment des greffiers et des hérauts des Amphictions 
[l. 3-13). 

IL Fonctions des greffiers relatives aux sacrifices et à 
t inspection de la terre sainte {l. 14-26) . 

III. Dépenses de V Amphictionie pour une statue colossale 

de son héros éponyme (l. 26-32). 

IV. Règlement des sacrifices et des préparatifs pour les 

jeux Pythiens (/. 32-43). 

V. Fixation de l'époque des deux assemblées annuelles et 
ordonnance de la trêve de Dieu {l. 43-48). 

Quelques observations suffiront pour expliquer les 
détails : 

(8. 11) L'hiéromnémon jure par la Irinité delphique, Latone 


'Apiani;, Stôxiç, ùv (pour oùv) sont «les dori.'mcs, comme èpivra 
(pour èpoiYE, Ahrens, De «lialecto doricn, p. 251). Les mois yâ et 
Yaîa s’emploient indistinctement; TtiXeOpov est dit pour TrXÉOpov; 
«ipoSo; (16, pour itepîooo;; TpixiEtia xrjûa (31) pour tpirréa xsia; 
èxejpfjpia pour èxEy_£ipta; eïXo) (eUXio, tXXo») pour Eïpyo). Les formes 
pÈT et Tiêy devant y ou x surprendront aussi peu q'ic |»ip pot. — Les 
accents sont partout mis d’après la grammaire dorieune. 
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et ses deux enfants , souvent représentés ensemble sur des 
vases de style archaïque [Gerhard, Vasenbilder I, pl. 2S-30). 
Artémis avait aussi son temple à Delphes (voir l. 35). 

(15) Du temps de Solon (591 avant J.-C.) les habitants de 
Crissa s’emparèrent des trésors du temple de Delphes. Pour 
punir ce sacrilège, la ville fut détruite, le port et le territoire 
de Crissa devinrent propriété du dieu. Une malédiction for- 
melle condamna le sol à rester éternellement inculte et dé- 
sert. Longtemps après, Pausanias le trouva encore dans un 
complet état d’abandon; X, 37, 15 : to SJ TueStov to ài:o Klppaç 
4«Xo'v ÈOTiv Sttov, xal çursûetv SévSpa oùx J6éXou(rtv. 

(17) Le statère ëginétique valait 2 fr. 75 c. — 30 statères font 
donc 82 fr. 60 c. — Le TiT^sOpov représente 0,095 hectares. 

(22) Habitations' situées sur le bord de la mer, parce que 
la terre sainte allait jusqu’au port de Crissa. 

(26) Le marbre porte deux fois Xwrtç, leçon que M. Bœckh 
a changé en SSTtç= S(oç, çspvT) (la dot, Hésychius), mais cette 
conjecture est loin d’être sûre. Il est question d’une statue 
colossale, peut-être de celle d'Amphiction lui-même, fils ou 
petit-fils de Deucalion, et fondateur de la confédération. Les 
chiffres conservés donnent le résultat que voici : 

Manteau 150 statères éginétiques. 

Fibules d’or... 100 
Couronne d’or. 100 

Bouclier 200 

Aigrette 15 

Bœuf 100 

665 

Le groupe revenait donc, en tenant compte des lacunes, à 
peu près à 1,000 statères, c’est-à-dire à 2,750 francs. 

(32) D’après cette phrase , le héros A Jnp/tfct/on aurait été . 
représenté en hoplite sacrifiant un taureau. Je ne pense pas 
qu’il s’agisse du grand bœuf des hécatombes (Bœckh, Écono- 
mie politique, I, 105-106). 

(34) L’eçoSo; est probablement un inspecteur, l(po5eim(ç. 

Les ’AvEpiatai me paraissent une fête plutôt qu’une localité. 

La TptTTuç ou TptTTua (xpixTEua CO dialcctc dorien) est un 

3 


I 
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sacrifice expiatoire composé de trois animaux : sanglier, 
bélier et taureau ou bouc {smvetaurilia). KT)ua, signifie 
xaôaptTjpia ( lustrale) , comme ri xeï« (xi^ïa) signifient xaOdp- 
(jLocra (lustrations). M. Ahrens y voit la forme dorienne du 
génitif xY)tb>v. L’étymologie du mot nous rappelle l’aoriste 
£XT)a = exauça brûler] . 

(36) Le Spôixoç est l’hippodrome construit sur le territoire 
de Crissa. Pausanias dit (X, 37, 4) : xaraêdyri Iç tù tceSiov 
finroSpofJKjç T£ IcTi xal àvwva IlûOia dyouciv IvraûOa tov {ititixov, 

(43) La fête annuelle est l’assemblée annuelle des Amphic- 
tions. 

(44) Voici le calendrier de Delphes et des états voisins, tel 
que nous le connaissons par les inscriptions : 


DELPBIEHS. 

PHOCÉENS. 

LOCBIËNS. 

ÉTOUENS. 

1. ’Airellaïo;. 

10. 

12. ’ATteW.aîoî. 


2. Bouxâvio;. 

11. 

J. ’A^pecrutiv. 

nâvap;.o;. 

3. BoaOéoi;. 

12. 

2. 

IIpoxuxlio;. 

4. ‘Hpaïoî. 

1. 

3. 

’AOavaïo;. 

5. AaSafopio;. 

2. ’Ap.d).to;. 

4. ’ApdTuoç. 

Bouxâvio;. 

6. IIoiTpoTrioc 

3. rtyâvTtoî. 

5. navayOpio;. 

Aïo;. 

Ô TCpÙTO;. 




O 

1 

4. Aiovûcio;. 

6. riYÔtvTioî. 

EÙ0UOÎOÇ. 

8. Bûffto;. 

5. 

7. 

'OgoXüoç. 

9. 0£oÇévio;. 

6. Aâppto;. 

8. IIoiTpÔlCtOÎ. 

'Epjxaïoî. 

10. rioiTpÔTtioi; 

7. 

9. llôxio;. 

AiovOctoi;. 

â SeuTEpoi;. 




11. ‘Hpâxleio;. 

8. 

10. ‘Vx^ïo;- 

’Ayueîoîi 

12. ‘IXaïoî. 

9. ’Açâpuo;. 

11. 'Apuav. 

'l7tjroop6|JUOç. 


Marbre très-fruste envoyé de l’ile d’Égine par Fauvel. M. Bœckb 
croit qu’il provient de l’Attique, parce qu’il porte le nom de l’archonte 
d’Athènes. — Collection Choiseul-Gouffler. 

Catalogue Choiseul , n. 18t. — Osann, p. 3i9, 10. — O. Mûller, 
Dorier, II, 532. — Clarac, Cat. 628; Musée n. 453; Inscript, pl. 44, 
45, et additions pl. lxvi. — Bœckh, Corpus 1688. — Ahrens, De dia- 
lecte dorica p. 484-492. 

Hauteur 0,59. — Largeur 0,55. 

33 . FRAGMENT DU CALENDRIER DE PERSÉPHONE. 

I /Jtrjvo; Aet'eu $ . H àvdSccatg xr,Ç 6eo\j 

Tîj ç'. I H vàpOT.oaix (x«vcç IsuXaiou vjupf/jvt'a. | 
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H no(iKh ex icpuTOMtiou î. | Tà vsâfxaroc fxrivoç 
AnMaviov ce'. | H âÙ7tç rvç 6eoù {xYivcg 
Hcpaiau'ov <î . | H xocroadmcç /^vjvôç IIo(7tcÎ£tou 
le". I — Karà xéieuixtv t>5{ Oeoû Apivxcmtcç 
Apiaxinicov | ènéypac^pa. 

le i du mois de Bios. L'ascension de la 

déesse, le 7. (La fête de) Vhydroposie , à la nouvelle 
lune du mois de Julée. La procession partant du pry- 
tanée , le 10. Le nouveau labourage des jachères, le 
15 dumoisd' Apolhnios. La descente de la déesse, lei du 
mois d’Héphaestios. La convocation, ie 15 du mois de 
Posidios. — Par ordre de la déesse, moi, Aristippe, 
(flls) d' Aristippe, j'ai inscrit (ce calendrier). 

Cette déesse doit être Perséphone, divinité agricole dont la 
descente (Sudtç, xôOoSoi;) dans les enfers et le retour (àvdcëadtç, 
dcvoSoç ) au printemps étaient célébrés, surtout en Asie Mi- 
neure, avec beaucoup de solennité. La fête du nouveau labou- 
rage me prouve également qu’il ne s’agit que du culte deKora; 
mais les autres détails du calendrier sont trop vagues pour 
qu’on puisse en tirer des conclusions. Vhydroposie, fête spé- 
ciale où l’on buvait l’eau de quelque source sacrée et qui se 
célébrait à la nouvelle lune (i), rappelle l’usage qu’avaient les 
Athéniennes de se baigner le premier jour du mois. 

Quant aux noms des mois, AêToç ou Aïo? appartient aux ca- 
lendriers étolien et macédonien, où il commence le 24 sep- 
tembre ; ’IouXaToç doit être comparé au ’IoéXtoî cypriote ; 
’AwoXXojvtoç est connu en Elide et à Tauroménium, en Sicile; 
nodioeîo; rappelle le mois attique Posidéon, (jui commençait 
le 25 décembre ; le mois 'Hçat'drtoç seul n’est pas connu ail- 


(1) Elle est peut-être le symbole de la pluie qui féconde les blés, 
bien que la tradition attique représente les hydrophories comme un 
souvenir du déluge. Je rappelle les nporipodia (Upâ), sacrifices offerts 
avant le labourage ; la X),oia, fête de la jeune verdure ; les ‘AXcëa, 
célébrés à l’occasion du battage des grains; et ks Meya>.âpTta, fête 
des grands pains. 
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leurs. L'arrangement intérieur de ces fastes présente de 
graves difficultés, et je ne crois pas que les cinq mois men- 
tionnés aient formé une série non interrompue. 

Rapportée, sans doute de l’Asie Mineure, par Choiseul-Gouflier. On 
lisait autrefois sur le rerers notre inscription en l’honneur de la 
nourrice Mëlitée. 

Dubois, Cat. Choiseul, 204. — Clarac, Cat. 632; Musée n. 282, 
pl. 153 ; n. 427 b, et Inscript, pl. 45. — AT. F. Hermann, Griechische 
Monatskunde (Goettingen, 1844), p. 14, 64. — Franz, Corpus 6850. 
Hauteur 0,27. — Largeur 0,79. 

34 . FRAGMENT RELATIF AU CULTE DE ZEUS-SAUVEUR. 


TOÜ y,r,fjVxoç [xai ] 

iepéoiç zŸjç c/.i[ xai Atôç] 

4 Tcv EhvSîpco[v. ] 

éx^cy.r,(7av~c[i; -rô] 

xe<px),cxtov r[wy ^ïipLiüv xarsccéXn eiç tc] 

avvéâpt:v [éirt ] 

8 Tl riavcv Ti[t5U vioïi ] 

.... Irjoa 


Le héraut-prôtre (xv^pu; xal kpe6;, v. 2 et 3) ainsi que le 
conseil (iruvéopiov, V. 7 ) se rapportent peut-être au temple 
d’Éleusis. Il s’agit du payement des amendes d’argent que 
le prêtre avait imposées, et qu’on versait dans la caisse du 
conseil, sous la présidence de Titianus (p. 8). Zeus-Sauveur 
(uojr/jp xal ÈXeuOspioç) avait son culte à Athènes, de même que 
Déméter Ompnia dont M. Bœckli a conseillé de rétablir le 
nom,/. 3 [TÎîîo.aTCvi'aç AviiJtTiTpoç]. L’inscription date duii® siècle 
de l’ère chrétienue. 

Rapportée d’Athènes par Fauvel (comme les n°“12. 13). 

Dubois, Cat. Choiseul, 224. — Clwac, Cat. 545 ; Musée n. 500, et 
Inscript, pl. 22. — Bœckli, Corpus 521. 

Hauteur 0,28. — Largeur 0,2S. 
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35 . DÉCRET DU SÉNAT DE LA NOUVELLE ILIUM 
CONCERNANT LA LOI DES SACRIFICES. 


A. rovç ttXo 

£iaocys<79at tcv . . . 

T«S ÔT«y xai T«? a . . 

4 [ xi:]ou:i zoü Exxy.xvâp:v 


8 . • . Xoyi7zxï^ 

zx. . . zô [Jih 

Tcù; Ttpvzxvet; zohç zôv 

[. . . t]o (ÎÈ dxTzx'jTipx âpxxuLxç zp;pcipix[ixç . . . .] 

12 .... op(ùV x(f' uy xxi T«XXa è^inffiiyzxt xvz 

. . . . et cîè p/i èxxophavzxi vni zrs qv[;jÔ^ov. . . .] 
.... zobç TpaTreÇtTaç ' toùç ô’é i:xpxlx[ëàvzxi .... 
B. .... dnev ' zà pèv xXkx xx^x-aep-fi fSo'j'kn ‘ t&>. . . 

16 .... âoxipx7Zxs èx'J veézepot r/ npe^oùzspot 

. ,npvzxv£V:vz(Xi xxi zovg xzpxz'nysvq èr.£9p 

[ri £t;] tÿjv 9v7ixv dxvix-JTipx âèxsvxiv xTii âozûv. . 

. . Upéxç £Tuz£y.£7xi zYi'J 9v<rix'j, £hxt ôé z'fi'J zc'j ■ . . 
20 [w] CTTrjAcocjeM; zav (pn<fi(7pxz:ç A7T£^).>7$ Avrt- 

(pxv[ovç] 

L’état fruste de cette inscription me défend d’en essayer la 
traduction. M. Bœckh a déjà reconnu qu'elle se compose 
de deux décrets (A 1. 1-14 et B 1. 15-20), du pséphisma 
(1. 12.20) du sénat (|iou>.Til. 15), et de la proposition d’un 
citoyen qui débute par la formule ordinaire ; zk pàv alla 
xaOaTcep 1) &ooXt]. 11 s’agit du règlement des sacrifices qui 
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doivent être sun'eillés par les contrôleurs des finances 
(XoYiffrai 1. 8) et les experts publics (ocxcuaorat 1. 16), appelés 
à juger si les victimes ont l’âge legal (l. 16). Les trésoriers 
de la ville (rpaTC^xai 1. 14) reçoivent l’ordre de prélever 
les frais des cérémonies sur le prix des offrandes (l. 18), 
et probablement en tridrachmes (ôpaxtxal Tpitxotptaîat 1. 11), 
monnaie courante dans l’Asie Mineure. En outre il est quel- 
quefois question des prytanes (1. 10. 17) et des prêtres (1. 19) ; 
Apellès, fils A'Antiphane, greffier du sénat, fut chargé de 
rédiger cette inscription et de l’exposer publiquement. — 
Comparez mes n®® 38 et 39. 

Trouvée sans doute à Ilium novum (voir 1, 4:ot dmixoi toû 
ZxajxâvSpou) . Collection Choiseul. 

Clarac, Cut. n. 514 ; Musée n. 495, et Inscript, pl. 21. — Bceckh, 
Corpus 3600. 

Hauteur 0,45 — Largeur 0,52. 

36 . COMPTE-RENDU DES DÉPENSES FAITES PAR LE 
DÈME DE PLOTHÉE (dans l’Attique).— DÉCRET SUR 
LE PRÊT DES REVENUS PUBLICS DU DÈME ET 
L’EMPLOI DES INTÉRÊTS. 

A. 

[n a I ^] « la ta ' 

[J »] |tz « P X “ ‘ I ^ 

[ra]pt i a i v|é ç|r«|(ît’[lTOs|te/OaIp 

[£]ç|Tô|HpaxAet ov|pxX 

[ é]s I A 9 P O â i a i a |XH H 

[èJijAvàxtajxXH 

[e]ç|T>7 v|dTÉ le i «vjp 

[e]ç|ATTo lldi vt a|XH 

[£]ç|lld 1/ à t «IpH 

[pt] ( <j 9 &i ne 01 yjHAAAhhhl-IIG 
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Les Paralies. 

Au démarque : 1,000 drachmes. 1 ,000 drachme». 

Aux deux trésoriers : 

Pour les sacrifices de l'année 

courante (Si’ eTouç) : 5,000... 5,000 

Pour le temple d'Hercule : 

7.000 7,000 

Pour la fête d'Aphrodite : 1 ,200 1 ,200 

Pour la fête des Dioscures: 1,200 1 ,200 

Pour l'atélie (exemption des 

collectes pour l’église ) : 

5.000 5,000 

Pour la fête d' Apollon : 1,100. 1,100 

Pour les Pandies : 600 600 

Total gtalents 4^100 <lrachines 


Fermages : 134 drachmes, 2 oboles 1 / 2 . 

Ligne 1, j’avais propose d’abord t 4 Tia^aià (àvaXwfxoTa), 
les anciennes dépenses ; mais je me rends à la conjecture de 
M. Sauppe, bien que le mot Paralies ne soit suivi d’aucun 
signe numérique. C’était probablement une fête , dont les 
frais s’élevaient à un chiffre qu’on ne connaissait pas 
encore. 

La fête des Dioscures s’appelait à Athènes và ’Avoxia ou 
’Avaxeia, leur temple tô ’Avoxeiov (voir p. 29), parce qu’ils 
portaient le titre d”Avaxeç (princes, àvotxTe;). 

Les Pandies, célébrés le 14 élapbébolion (mars), fai- 
saient partie de la grande fête de Bacchus. Ils étaient peut- 
être consacrés à Pandie, déesse delà lune, mais nos sources 
ne nous permettent pas de nous prononcer définitivement 
sur cette question. (Voir A. Mommsen, Heortologie, p. 60.) 

Quant à la somme provenant des fermages, il semble 
évident que ce n’est plus une dépense, mais une recette; 
voir 1. 23-24 du décret suivant. 
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B. 
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Les Plothéens ont décrété, sur la proposition d'Aris- 
totimos : Quant à l'argent dont chaque magistrature 
dispose, on devra élire des administrateui's sûrs, et 
ceux-là conserveront aux Plothéens les sommes dans 
leur intégrité. (15) Quant au prêt dont un plébiscite a 
arrêté les conditions, ou dont l'intérêt est fixé, ils doi- 
vent prêter et réclamer d'après le plébiscite. Toute 
somme avancée pendant l'année doit être prêtée de ina- 
nière à ce qu'elle rapporte le plus d'intérêts possible, 
et à celui qui inspirera de la confiance aux magistrats 
prêteurs par un gage ou par des garants. 

(22) Avec ces intérêts et l'argent que rapporteront 
les fermages paraléens, on fera les sacrifices religieux, 
ceux (que nous célébrons avec d’autres bourgs) en 
commun à Plothée, et ceux (qu’on célèbre) chez les 
Athéniens pour la commune de Plothée. Et quant aux 
sacrifices de chaque cinquième année et aux autres fêtes, 
dont tous les Plothéens doivent fournir les frais sur leur 
caisse commune, (c’est-à-dire) aux sacrifices (célébrés) soîÏ 
à Plothée, soit à Epacria, soit à Athènes : les magistrats 
administrant l'argent destiné à l'atélie [exemption des 
frais du culte], payeront pour les citoyens du 
bourg. (33) Et à l'occasion des sacrifices communs, 
pour lesquels les Plothéens fournissent les repas, (les 
magistrats seront tenus) de donner du vin doux à frais 
communs à chacun des Plothéens présents; de même 
dans les autres fêtes jusqu’à la fin; et (ils donneront) 
au directeur du chœur une belle couronne; au prêtre 
qui brûle (les offrandes), un beau bandeau frontal, et aux 
artisans (tant de) drachmes. 

Le dème de rOaôOeta (•), appartenant à la tribu Ægéide, 
était situé prés il'Hales Araphénides (1. 24, aujourd’hui le 


(1) L’iiubitant de Plothée s’aiipelle ordinaircnicnl U/.tuôe'j;, mais 
la forme LD.uSerev; n’est pas rare non plus. Notre inscription emploie 

3* 
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village de 'Paç^) et à'Epacria (l. 30), l’une des douze plus 
anciennes villes de l’Attique. ’Eirotxpla (ou ’Eitaxplç) est pro- 
bablement la même localité que Atoxpla ou ‘ÏTcepoxpla, 
c’est-à-dire la côte orientale allant de la montagne de Parnès 
jusqu’à Brauron. — Les IlapaXata (voir 1. 1) sont ici une 
localité située près des deux ‘AXa( (Salines) . La perception 
des impôts de cette propriété était donnée à ferme (wvsTcOat). 
— Les IlEVTe-niplSs; (1. 27) sont les grandes Panathénées. — 
Nous apprenons par les 1. 28-33 que les citoyens plothéens 
étaient exemptés des frais du culte, et que la caisse commu- 
nale se chargeait de cette dépense. Plus haut (1. 7), nous 
avons vu une somme de 5,000 drachmes affectée à cette 

aTÉXeta Upüv. 

La façon dont les lettres sont alignées dans eette inscription s’appelle 
<rT 0 txr,S 6 v ; les caractères se rapprochent de très-près de l’arcbontat 
d’£uc/i'<fe(Olympiade 94, 2«= 403 avant l’ère chrétienne). Les voyelles 
longues r] et (d y sont dt'gè. introduites; mais on y trouve encore 
un petit nombre d’archaïsmes, qui tous se réduisent à une seule 
règle, l’emploi des voyelles simples e et o pour exprimer les dipb- 
thongues et et ou; et encore cette règle n'existe-t-elle que pour 
certaines formes : e dans l’infinitif du présent ( Oûev, xui{uûev, 
tcapéytv, veXlv), et dans la préposition é;; o dans le génitif du 
singulier (v3 àpyupto, SoveictiiC, t3 tôxo, t 3 xoiv3, ôao, ôxo, ÎTo;), et 
l’accusatif du pluriel (tôç, toûto;, ’Aôrivato;) de ce qu’on appelle la 
seconde déclinaison ; ensuite dans les mots napSoi et Sr,pitopYoT(. La 
forme Tüp. piaOtéoetov (1. 23) n’est pas insolite non plus. 

Rapportée de l'Attique. Collection Cboiseul (Cat. 213). 

Clarac, Cat. 638; Musée n. 494, et Inscript, pl. 46. — Bœekh, 
Corpus 82, et 1 p. 176, 897. — H. Sauppe, Musée rhénan, IV 289-293. 

üautenr 0,58. — Longueur 0,26. 

S'y. DÉCRET DES ILIENS RELATIF A L’EMPLOI D’UN 
DON DE 13,000 DRACHMES POUR LA FÊTE DES 
PANATHÉNÉES. 

[ET:]£t 5 î 7 c ispsbi TÜv TracvTWV 6 eô)V Epp-iov 


les doux ormes alternativement : nXtüOEteùo'i (11), ilXidO^; (35), 
nXcuOÉuv (26), nXuOevui (15. 37),nXb>6Éoc (28,30). 
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[«£« x]aTay.oXeu9ô>v t[ïi] | [tJ>]v 7ra[v]«[|]!WTara)V 
eiepyezûv ’Kpoyàvfùv eiç tov (J[yjao]v npodvp^ix xaci 
[<î] I îÛCT/i tvào^ia , itpôç zt tîùî ôeovç 

4 cfft'wç xat £Ù7[£é’wç] itpodfépezaci [x] | [ai] ztpiç 
zcv ârpLsv ipiXaya9(a; xai p.sya’kûp.Tz/^ùiÇ , npo- 
[ccip]ovp£yci; z£ xat dizp\[ôi:(ù]i zzpbç, zoii; Osovç 
ei'iéSsaôxt xai zûv â^p.ov evaeSâç [cîiaG£]79at , 
£7:{cîé(îa)x£v | [eJx zov Upsv àpyvpiou ùpaxP-ài 
Ay^e^avâpeiaç zàç (xvpiaç xai T:evzaxt7Xtliaç , \ 
[<7uv^]cx£t âè TW âvi/Âû) ànsâe^afiévrp aùroü t>îv 
8 £[ûv]oiav T£ xai (nzovâinv \ [xa9]a xai rcspi zâv 
éiziâeôi/xévtùv ypinpazav zipoarxoy èaziv, îva ai 
Tw[v] I [ IXta]xwv zipai àno twv ^^pyj/uiaTwv xai ai 
ciç Toùç T.oXizaç, tfika'AptùZziai $ia | [^£vw](Ttv £ts 
tÔv aTTavra vyieia xal 

<j(M)zr,piaxxi tcï[ç] ] [âXXojç] àyaOoîç ndatySedox^at 
zp /SouXïj xai TW ânp-(p, là [lèv x/^>î/^aTa filva^ | 
13 [îà £7t£^o9£]vTa ÛTià Epp.iov iepà ztç AOrjvâj’ 
T5VÇ ^£ T/îa7r£[ç]tTaç, ènd âiayeypappié \ [va ^ zà 
âi]â(p:pa, ê'Xffv hOepia [tÎKÎâvTas] tî’xîv aÙTwv 
^ezaTOV, xai napaâovvai t[o] | [t; zpaize^izaiç] 
zoîç pLsO' éavzovç zciiç zzpvzavéai tôx;[v] ôi[xm:v 
âéxazov, tsÙs $è\[zpazz£tj.zaç e]x^tv ivQepLa zà: 
fxvpiaç xai 7r£VTax«o-%[£]Xt'aç Ale^avSpeiaç xai | 
16 [ TOV cXtjUrjvcu tô]xov , àm âé t^ç ■Kpoaôàoxj 
yîvsaOai av[à] ’Kâvhoç, èv tw riava9-/)[v] j [a/w èv 
T^ éop^z-ç TWV IXtyxwv izcpLvrnv xai Ovaiav [rly} 
A9î3Vâ' TOÙÇ ôé T|OS>.7I£ ] [Ç(TaS ôlâôvai £X£3£ff]T0U 
êzcvç ànb zr.ç r.p:(jbâov z'p £V'J£[x]aTî9 £V tw 
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IlavaGjîvatw [toi; d(f éxaor] | >js edpeOrtac- 
fJLivoiç 0»uXapX“‘S Maxà çuX>iv âpaXfJ^i ty,a - 1 
ÎO [tôv xai 7i£VT>ix:v]Ta , zpiû>So^ov àvccrpia/.co’ti- 
X(jyi(TT£>[v] xai zà r,fju(jv àpyvpiov. [dir] | [ô 
TCUTWV âè ziiV çuX> 7 V up\eiaai Soi Orikzia xai 
npoSâzcà âppEvi [x«t] tà T.ép.p.aza Tzpot^épîaOai 
ti I [ç] ziiv Guffiav, tà âé]‘nepi r/iv nofizvfiv £7n«Xe(i«t 
xaBô ndzpiàv eaztv. àxoXcxjOsïv cJ£j[xat êyovzaç 
£]xdoT:uç TÛv (fvXapyûv Tviv ûy éavzià [(pyX]yîv, 
24 TV Soi iT:iypd-\/avzaç | [to cvopa tks çuX^ç] 
xai 7t/5o0ûe<Tâat zÇ Au rw IIo).j£t Ta 7t[£;:x;ji]ara. 
émze^iéaai âè xai âeîn | [vov zoiiç ^uXeraî] xai ).6yov 
ôéaQat T^s ^aTra'vïjç. T[rj]s âé zicpjifjç émps^yizàg j 
[eîvat TÔv TS i£jC£«] Twy Travrcov 0£wy xai zov 
dyu[vo]0£i»!v xat tôv êyXoyiazijv, [ [£jrt/xeX£ij5cav 
C7r]&>; xard xdXXc; 7ro|ü7r£Ûti)aiv wj [xai 
28 £jr]d|ia^*^ "nopziÿjç , xa0to'Ta'ya[j] | [<?£ xat âvâpag 
t]oùs r>5s £Ùra|/a; £T:tp.î'kr,<jopLé[vovç] , xai rcù; 
xaTaffTaGÊvtaç êx£[tv] | [i^ovuixv zcvç àza-] 
XTîÿvTaâTïj pàSâ<ù x'Àd^ti'J' ây£[iv] âèzriv nop.rt:hv 
èx Twv /3a<7{/[e(] | [gùv, mivi dv ctî&>] âiazd^aao) 

cl: èntzéza/.zat z'p zoiiç IXtÉas âè 7ra'[vraç] 

. . I âi aùzavi 


Considérant que le prêtre de tous les dieux, Ilermias 
(Gis] d Ilermias , imite les plus dignes de nos ancêtres 
et bienfaiteurs par sa bonté envers le peuple et 

(1) Le marbre perte OTpi«xocrio).oYiffTo[vl. — (2) r)v en ligature. 
— (3) 671 oÇi«. 
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par son excellente renommée; qu'il agit envers les 
dieux d'une manière sainte et pieuse et qu'il traite le 
peuple avec affection et générosité ; qu'il s'est proposé 
d'être d'une piété invariable envers les dieux et de dis^ 
poser le peuple aux sentiments religieux en donnant, 
sur les fonds sacrés, 15,000 drachmes alexandrines ; 
le peuple est d'avis d'applaudir à cette bienveillance 
et à ce zèle, comme il convient quand il s'agit d'un 
cadeau d'argent. (8) Afin que les embellissements des 
jeux Ilicns résultant de ce don et les pi'euves d'affection 
pour les citoyens ne soient jamais oubliés. 

Le sénat et le peuple ont décrété : 

A la fortune propice, à la santé, au salut et à tous les 
autres biens ! 

(11) L'argent donné par Hermias sera consacré à 
Athéné. 

Les dépenses faites, les trapézites déposerait l'argent 
à leur banque et en donneront 10 p. 100. Les pry- 
tanes (de l’année couranie) donneront aux irapézites 
de l’année suivante deux mois d'intérêts « 10 p. 100, el 
ces trapézites déposeront à leur banque les ih, 000 drach- 
mes alexandrines et les intérêts de deux mois. 

(16) Avec les intérêts (de cette somme) on fera chaque 
année, dans le Panathénœum (et) à l'occasion de la fêle 
Ilienne , une procession et un sacrifice en l’honneur 
d’Athéné. 

Les trapézitesde chaque année donneront, sur les inté- 
rêts, ic orijimc (jour de la fête) dans le Panathénœum, 
150 drachmes par tribu aux phylarques élus par 
chaque tribu, (c’est-à-dire) 3 oboles comptées trois cents 
fois, la moitié en argent. Avec cet argent, la tribu 
sacrifiera une vache et un bélier, et apportera O des 
gâteaux au sacrifice et célébrera une procession d'après 


(1) Il faut entendre npoaçépECTfiai. 
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l'usage de nos pères . Chaque phylarque y assistera œoec 
sa tribu, après avoir inscrit sur la vache le nom de 
la tribu, et sacrifiera avant tout les gâteaux à Zeus 
Gardien-de-la- Ville. 

( 24 ) Les membres de la tribu célébreront aussi un 
festin et rendront compte de la dépense. Le prêtre de 
tous les dieux, l'agonothète et le contrôleur seront ins- 
pecteurs de la procession et auront soin que la pompe 
soit aussi belle qu'il convient à une procession. Ils pren- 
dront des hommes qui maintiendront l'ordre, et ceux 
qui seront appelés à celte fonction auront le droit de 
frapper de la baguette les perturbateurs. 

( 29 ) La procession partira du palais royal et suivra 

le chemin prescrit par les ordonnateurs 

tous les habitants d'Ilium 

i. Hermias est prêtre de tous les dieux (ot Travreç OeoO; 
il y avait donc à la Nouvelle Ilium un Panthéon (Ilocv0£iov), 
Minme à Olympie et, plus tard, à Rome. 

6. 15,000 drachmes alexandrines équivalent à peu prés 
à 12,000 francs. 

9. Tà ’lXiaxà ou Ti ’lXfeia sont les jeux annuels institués 
à la Nouvelle Ilium en l’honneur de Minerve, et qui duraient 
au moins onze jours (1. 18). On y célébrait aussi des Panathé- 
nées, v^a et p.txpdé, et le jardin du temple de Minerve était 
appelé To XlotvaOiivaiov (1. 16.18). 

12. Ces trapézites ne sont pas des usuriers, mais des 
magistrats annuels, trésoriers de la banque communale. Voir 
n. 35 et plus loin nos listes des fonctionnaires de l’île deTénos. 

19. Il y avait probablement dix tribus à Ilium ; chaque 
tribu recevant 150 drachmes, il s’ensuit que tous tes inté- 
rêts des 15,000 drachmes d’IIormias (à 10 pour 100) furent 
employés pour la fête. La tribu se composait alors de 
300 hommes, dont chacun fut taxé (avocTpiaxofftoXoToréEtî) 
à 3 oboles. 

24. Zebç IloXtEÙî ou IToXtoüxoç figure souvent dans les tra- 
ditions de la mythologie ancienne. 11 avait un culte spécial à 
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Athènes, à Lindos {Ross, Inscript, fasc. III, 271), à Paphos 
(Corpui 2640), et en beaucoup d’autres endroits. 

29 Tà Pa(«'>.eia signifie le palais des Attalides. 

Dalle de marbre ornée d’une moulure et brisée en deux morceaux, 
dont l’un a été trouvé dans le cimetière du village d’IIalileli , l’autre 
au village de Tchiblak, site de la nouvelle Ilium. Collection Cboiseul. 

J. B. Lechevalier, Voyage de la Troade fait dans les années 1785 
et 1786, t.III, 305(11, 137. 246).— Cal. Cboiseul, n. ili. — Bœckh, 
Corpus, 3399. — Clarac, Cat. n. 575; Musée n. 417, et Inscript, 
pl. 30, 31. 

Hauteur 0,78. — Largeur 0,65. 

38. 39. TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU ENTRE LES HA- 
BITANTS DE LA NOUVELLE ILIUM ET LES 
SCAMANDRIENS. 

A. 

OftoAoyia I^técov [xai Sxafiavâ péü)v.] ( 
tEjTri lEjOEUS kpiaxOVopOM TOÔ A/)tOT0Vé(/0U 

[ftvîvôs a I TnjéVTOS , wç àè 2xa- 

4 pavâpeîç d[pSpeîv £tc!)9aoiv, ini privée \ ] 

aioii Tszpdâi àTziôVTOg | 

oi nazoïxowzsç l[yiapavôpé(ùv | 

ri>y TToJXiTwy êv Hx,ix[p3ivô potg olxeùvrutv . . . \ 

£V 2xap]dvâpoig àv; | 

8 [ ffu]/:t7r£vç[0£VTti)v | 

£]ç>;5£[ûaavT£ç ] 


B. 

.... [èxaoTTjç] r,pépctg cé’oXsùç iJûs xai irVjOwv 
XotVix[a xai x/5£ | «zog ôaov ^£;(£To:t] àoiXiov. xbv 
âk ùnnpsTriv AstTCuf y£î[v 7Câ<rcxv | dyuy/iv zcvxov 
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TMV ;jjOy)]/xaT&)v ei; x'hv 7ri?.ty. oùpel'sOou âè xatt 
4 «'[yjoavé^ov | èit twv otxoûvTuv év ZxafjLcêJvâps-iç. 
ziv âè avzov [xai] tjvv:iy.:youeiv | [xat (fvlâzTeiv 

Ttâaay wv//](7ty xai Tr^âaiy, xa9ôrt Ttpoe^r,(fiazixi' 

aiptïcrQa^t^ \ [(îé x«t rapiotv «vrwy, t]w (îè at- 
peBévzi (îioo[a-0]a4 eiç rriv i^n[(fi<jpévy]v^ | [S)vr,(nv 

dpxypàç , odptï<7^(x]i ôc xcd tepovoaov zûv 

8 oixoùvTWV [e’y 2y.afz | d'jdpoiç , xai 

ùiâza^Bai nocvrx odi-ûç é'^ <xpy^ç, (îi'(î[oa6at (îè | 

] àpxxuxi éy.xziv xai ttsvtîî- 

[xjyra ei; éxxazfiv | ripépxv , ] xxt 

èvtxvzàv £MÇ âpxx[pü>'J | ] 

TÂS ’n ’.éùiv x^p«ç< 

A. Convention des Iliens et des Scamandriens 
(avrèlée) pendant la prêtrise d' Arislonomos (fils) d'Aris- 


tonomos, le . . (jour) du mois de finissant, 

ou , selon Vusage de eompter chez les Seamandriens, le 
4”® (jour) avant la fin du mois de aeos, 


B. [On donnera à chaque Scamandrien qui viendra 
à Ilium pour assister aux jeux et aux sacrifices] 2 oboles 
par jour, et un ehoenix de blé et autant de viande qu’il 
en peut tenir sur une brochette. L’huissier (d’Iliurn) se 
chargera de faire amener dans la ville toutes ces pro- 
visions. L’inspectctir du marché sera choisi parmi les 
habitants de Scamandres ; il prendra aussi part à 
l’administration et surveillera tout achat et toute 
vente d’après les termes du plébiscite ci-dessus écrit. 
Le trésorier sera également choisi parmi eux, et l'on 

donnera à celui qui sera nommé drachmes pour 

l'achat prévu par le plébiscite. Le prêtre sera aussi 
choisi parmiles habitants de Scamandres Et 
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on leur donnera tout dès le commencement, 

150 drachmes par jour annuellement jusqu'à 

drachmes 

Dans cette convention, il s'agit des fêtes religieuses célé- 
brées à Ilium par les habitants de la ville et de la banlieue 
(voir mon n. 35). Le document est écrit en forme de plé- 
biscite, car c’est le peuple qui s’engage. 

B. 1. 1. La xoïve? contenait la 48® partie du [isSiiavo?, 
c'est-à-dire autant de blé qu’un homme en peut manger 
par jour. C'est pour cette raison qu’on l’appelait ■JijtEporpoçi'ç. 
Hérodote 7, 187 dit : Twptôv exaoroç ttîî i^(i£pr,ç 

eXocjjiêavE xa'i piT^SÈv TcXéov. 

(2) J’ai pris éêÉXiov dans le sens d’un diminutif d’ô oSslo;. 
M. Bœckh pense qu’il s’agit d’une sorte de gâteau qu’on ap- 
pelait oêcXiaî ou apTOî oësXtTTjç. 

Inscription ornée d’une moulure , trouvée sur l’emplacement 
d’Ilium, pris du village de Tcliiblak, et rapportée en France par 
M. Dubois, en 1816. Collection Clioiseul. — B formait autrefois le 
revers de l’inscription A, (Cat. Clioiseul, 187.) 

A. ChoUeul-Gouffier, Voyage pittoresque, t. II, pi. 38, p. 433. 
— Osann, p. 361, 22. — Clarac, Cat. 607; Musée n. 477, et luscrip- 
tions pl. 40. — Bœckh, Corpus 3ô'J7 a. 

Hauteur 0,22 — Longueur 0,27. 

B. Choiseul-Gouffier, 1. c. — Osann, p. 368, 32. — Clarac, Cat. 
546 ; Musée n° 476, et Inscript, pl. 22. — Bœckh, Corpus 3597 6. 

Ilamcur 0,20 — Longueur 0,28. 

40. DÉCRET DES OLYMÉENS CONCERNANT LA PARTI- 
CIPATION D’UN ÉTAT VOISIN AUX SACRIFICES 
D’APOLLON ET D’ARTÉMIS DE KYBIMES. 

[ Eirt ffreyav] yjçif ou lar/soxX [etcujs tou Aeovr;? 
TOÛ MéAavoç, /utnvc; kpzep.iaioo el/.dôi, eôo'^s'J 
TW OXupiÉwy T>7V yvwptriv ànocprivafié'joo 

É < a » 

Anp>îT/3tj I ou TOÛ E/j/ju'ou TOÛ AvTtTrâr/sou, x«o 
viedeatxv âè Aivéov IlafSfxScûfiàécüç' éneiân y.a6r,- 
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xei ûira/sxeiv ~[ [xezovmixvaî/v rois O^u-] ( 

(xtïiaiv y.oiV(bv Upâv xar ivopoyevetav, xolg re 
oufftw ànoyôvctç tûv è7rt)cXrîjOM0£VTa)» âtd zrjv 

npoüKccplxovaav pszovaiav, toïç rs 

4 zŸjV ffvyyé] | [vjstav , szi âè xai zotg zezipripévoiç 
Y] pîzovjlciV etXuçio’tv, ôuotus âè xod toîç yeyîvv]- 

péifotç vloOézoïç [ 7T|0cç ra] | vza xai 

zoîç èfpntpiffpévoiç vira zoîi êinpov xoù âtà zvv 
vioOealav pezst^yjfôcnv y) xaù ptzaikap£d\ioM<j\v 

rw[v itpiùV xotvûv twv pszov^iav ] | >'£? 

oWévac zpÔTtov, tmv ■jzpoysyps'ppévtuv vnccp^^ovoYiç 
aÙTOtçTvjç pezovaia; zàviepdiy, p£z<xlap€âyov[<jiv 

ziv pezouaiav tüv upôiv npbç zcv 

AirôA^MVa] I [xa]t rw ApzepiV olç ôeoîç où 
pivov i:p6iToSot ùttô toû ârpov xaBeupiyv-ai (sic) 
xoci ai Bvaiat xai ai vi:oâoxoci (7UVTeX[oûvTat . . . 

8 ] 1 [acXioi] x.ai dvYixovza Ttpiç zijJ-h'J x.ai 

âô^ay ôtotxetzcti xazà zà nâzpia. Upcç ôè zoûzoïç 
vTtapxovam zov OAu|!x[£wy â/:pov tùv Tzpazzpov 
èè ijJuXwv ] I [xaJioujMévcüW, vüv $s crvyysyeiûv, 
zijç t£ Mûiaaéuy xai KvSipswy xai Kav^yjSÉMV, 
TOÙTCüV âé sy éxd’JZY) ùnapxova[côy dvaiâv xai. . 
.... ùtt] 1 [apxov](7(ùy éy éxaorrj , x«i npoao- 
âü>y oùo-MV ((îi'tüV, Ttvèç XaSo'vreç xarà (xuvxwjorîfiot 

TMV pszowiay èv o-uv 7 £v[et'a£ç ] | 

MxoTWv avyôâotç vTzâpx^iy zezolpYtxaaty 

ènl zà âioxoùpeya (sic) [ùJttô toù OXu/zéuv âiôpov, 

ei pèy ocùrüv èiti zà | 

12 zicc; xai UptùaùyYtç xal Tr|5eçMT£«aç, 
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xai ex Twv jtxïj0èv TrjOoarjxôvTWV cà/atâovç 

diÀtpurSrjzwecàç | 

[. . . TÔiv Sejûv xai xazà zÿjç izpoaraataç twv 

tf 

0£wv xaTacrxevac^£<Tdat. Iva cvv eiç oùvafJLCV nàaa 

pLOX^ftpà napevpeaiç jr ] 

Ae^ô/ôat rw OXu^ewv àva-] 

ypâipat Toù; àieaz^zat; zapiaç év rw [vaw] ... 


Sous l’archonte couronné latroclès, (fils) de Léon, 
(pelit-fils) de Mêlas, le 20 du mois d'Artémisios, le peuple 
des Olyméens a décrété, sur la proposition de Démélrios, 
(fils) d’Hermias, (petit-fils) d’Antipatros et par adoption 
d'Aenéas, de Parembordes : Considérant qu’il est con- 
venable que [le peuple des ] prenne part, 

avec le peuple des Olyméens, aux sacrifices communs 
suivant la progéniture mâle ; [il est ordonné] aux des- 
cendants de ceux qui ont été reçus [dans nos tribus] 
par tirage au sort, à cause de la communauté (de 

sacrifices) déjà existante ensuite awx [citoyens] 

honorés (par l’état) ou à ceux qui ont acheté la commu- 
nauté, ainsi qu'aux fils adoptifs en outre à ceux 

que le peuple a élus (pour une magistrature) et à ceux 
qui par adoption ont reçu ou reçoivent le droit de 

participer aux sacrifices communs d’acquérir, 

[sans s’y refuser] en aucune façon, le droit d’assister aux 
sacrifices offerts à Apollon et à Artémis, une fois qu'ils 
auront été autorisés à prendre part aux sacrifices men- 
tionnés plus haut. (7) Non-seulement le peuple consacre 
des revenus à ces divinités, et (leur offre) des sacrifices 
et leur paye des secours , mais il fait encore , selon 
l’usage de ses ancêtres , tout ce qui contribue à leur 
honneur et à leur gloire. 

(8) Déplus, considérant qu’il existe d’anciennes tribus 
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du peuple des Olyméens, aujourd’hui appelées familles, 
(à savoir) celles des Mosséens et des Kybiméens et des Kan- 
débéens, et que chacune d'elles a ses sacrifices et chacune 

ses et ses revenus particuliers, et que quelques 

personnes acquièrent la communauté dans ces familles 

au moyen d’une permission (11) //s ont osé 

favoriser les synodes contre les arrêtés du peuple des 

Olyméens, les uns contre [les autres attaquant 

l’autorité] de la prêtrise et de la prophétie, et à la suite 
de la querelle impudente de ceux que cela ne regardait 

pas pour susciter des menées contre l’autorité des 

dieux. Donc afin que toute mauvaise excuse [soit désor- 
mais impossible] le peuple des Olyméens a dé- 

crété, que les trésoriers des deux partis (?) inscriront [le 
présent décret dans le temple ] 

Je ne sais pas si j’ai bien compris te sens de cet impor- 
tant fragment II paraît que des gens malveillants avaient 
essayé do renverser l’autorité -du sanctuaire d’Apollon et 
d'Artémis de Kybimes, en faisant naître des doutes sur la 
valeur de ses prêtres et l’authenticité de ses oracles. Le 
temple de Kybimes, autrefois propriété exclusive de la 
tribu Kybiméenne, était très- riche , attendu qu'il possé- 
dait une grande partie du territoire de la ville d'Olymos, 
et qu’on employait môme les revenus publics à son en- 
tretien. Notre décret arrête que tous les citoyens mâles 
d’Olymos (et de l abrandes?) qui ont déjà le droit d’as- 
sister à une cérémonie religieuse , appelée « sacrifice 
commun » (rà xoivà Upâ), seront aussi tenus de figurer 
aux fêtes de Kybimes. Quant aux noms des trois familles 
{genies] mentionnées ligne 9, j’en ai parlé à l’occasion de 
mon n. S4. Aussi ne sera-t il pas sans utilité de consulter 
l’inscription suivante pour arriver à mieux comprendre 
celle-ci. 

Trouvée à Olymoi (eu Carie), et rapportée par l’h. Lebas. 

Ph. Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 339. 

Ilauicur 0,26. — Largeur 0,91. 
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41 . FRAGMENT D’UN TRAITÉ RELIGIEUX CONCLU 
ENTRE LES OLYMÉENS ET LES CITOYENS DE 
LABRANDES. 


[ ETTtoTaTJjç Ipycav] twv Upâv xai â'/ipeirtcù'J, T:ai- 

âav 0apyyi).iov xai a | 

... a xaô’ ôv âv noze c-jy zpimv amyjùp-naw, 

f^eTà(3[£] I 

.... Toû dnpo^i Toü OXufzewv xai rcî; Tzpzye- 

ypapaév[otç deot;] | 

4 . . . . [toû] â'ôpov O’kxjpéav èpaypài yikiaç, 

zb âè èaôp£v[o'j] 

B [ Etti CTS<faVTt<f6pov ]dp:v , ypapaazeb- 

cvreç Idvsvoç tsû Ia[<rovo; , ywpvy 

ài:o(fr}vapévov] | [ieiOEWç] toû Ato; xoù 

Ocoyâ. EtzcI^to OXupsrç xai Aao/3«v[J£{s] . . 

.... I S ini zdç (puXàç xai (Tvvysveiaç 

4 xai Tcàxpaq , xai erv«[t] | v 

«ÙToù? ini T«s çuAas, ai âi yuXae èmx^'/ipa- 

adza[aav] | [to«] 5 3ce>c^î7jO(a- 

pé'joii , TOUS èi ènixex'Xinp(ùpévs[v:} | 

..... [rots inijxlripùi^daiv èv toï[s ê]vnp:c9£v 

Xpôvci; ént zàç (puXà[s] . . . . | ci Tzolîzat 

jtxeT£;;^;ua [tv] . Ko:Tà rà avzd âè xai eï ztvsç ^ta 

8 I avYi Jià TOUS xpô'JiVg, ri 

£carj),dc'j £cg arvyyévetav | 

[njaT/otüV èni zaùzxç a avvy£V£ïg izapà 

1 [ èjrt]x£3(Xn/5(ü/:«vous xai 
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xknpùdeu xal fxETE'xeJv tt . . . • | éadavav 

eïç te ras avvyeveixç x«i Trar/oaç è|ci) ..... | 
12 [yJjOaipwvTat zoïç ôtpxpwiv tûv npô- 


ztpov 7:sTcoXtT[eu/:ji£vtav] | [f]àç 

ffvvyeveixç xai nirpaç, nepi âè toûtcov wv e . . . | 

ira eùQùveiv napevpéffet {jLrjâeui'çc pme 

TOUS a I [aùjxoû , xal Travta 

zà yelpiaza otÙTW xai èyyôvoiç (sic) yivelvQai] 

16 ... . 1 Tiapxàélrizca h siaxydi'jrp rj 

^tx«<rTÙs àixia-p ri â | 

C S lepavùpov, MéXaç OùXia'^ou xai ujô[s 

aÙToü]. ... 1 [Qapylrihoç lazpoxXsiovç, 

’hlapiûaç Ovhàâcv | [MjsvtTTTtoUj 

4 II/ouTÉas ICitoSohnaiov f Mata | ... 

[Ajtovuffws Mevt'inrou xal viàç axjzov 

Mevt7r7r[os] . • • • j [xai vt]®S «ùroû. . . 

. . . uv, M£/axX)js I 

Le fragment A me paraît être la fln d’un contrat de 
vente, passé entre le temple d’Apollon et d’Artémis de 
Kybimes et un citoyen d’Olymos qui cède , moyennant 
1,000 drachmes, sa propriété aux dieux. Cependant cette 
supposition n’est pas sûre. 

B, comparé à l’inscription précédente (n. 40), est proba- 
blement une convention entre les habitants d'Olymos et 
ceux de Labrandes relative à leurs sacrifices communs, qui 
étaient basés sur le principe de la parenté [cognalio] . Notre 
texte cite à plusieurs reprises les tribus (?uXaî), gentes 
(ouvrévEiai) et familles (nixTpai) de ces villes, se recrutant par 
le tirage au sort. Ligne 14, il est question du contrôle 
(eùQûvEtv) des comptes publics, et on termine par des malé- 
dictions contre les trésoriers infidèles. J'ai parlé ailleurs du 
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temple de üà)randes et du sanctuaire de Jupiter Osogos à 
Uylasa (voirp.lH. 117). 

Le fragment C ne contient que des noms propres. 

TrouTée à Olymos (en Carie) et rapportée par Ph. Lebos. 

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 333-335. 

Hauteur 0,S5. — Largeur 0,US. 

4». LISTE DES PRYTANES ATHÉNIENS DE LA TRIBU 
ERECHTHÉIDE QUI VENAIENT ASSISTER A UN 
CONCOURS SOUS L’ARCHONTE PHILOPAPPOS. 
(Règne de Trajan. ) 

[Ayaâvi Ayoj | [viSétou KjXautJtou | [Avt-] 

tü%0U, j [sTît] dltAoTTSCTT I [tIOU To]i» X«i A(cuXtOu) 

AiXt[[a]u3Û, cti^e | [t]-/;s Ejoe/Set^o; | 

npvzccvetg. | 

[K] y; y £ t cr t e î g . 

[0]e:y£V»)g Qeoyévovç { TOtplaç. | [Ajté^cü^og 
T:p{e<7ovzep:ç). \ [AJtôîcùpsg Aïoâàpov. \ fA-] 
iroAAûbvtog. I [n]aT|0é^iX9ç. | [ A]<fp:ôehicç. | 
[ A]!j)/5:(îetat;ç Aifpoôsi^bv. \ [5>]tAo(î>;|U3g ^tXo- 
èrtpz-o. I [’A]o-xAyjTrtâ(î>;g. | [A] £ovut!?Jm^:ç. | 

[A]rip6azparoi;.\ [ AjnoXAwvfog. | [2]cf6’iv:g. | 
Aapnz peïç . 

Fatog I $t?.a6>jvaio[ç]. | Avziyivoç vz{pizspoç) j 

vetxwaaç Incç. j AtovutroxXiîç. | Aw- 
ztyovcç Tzp(_£a6ùzEp:ç). | Avn'exes* | Atjvûo-tjg. j 
HpxyMôriÇ. I 
Eùwv Ufjtîg 

(1) Pour vix^cxaç. — (2) Pour Eùtovupii; ( — peîi;). 
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Annéx; Ariiihu. | ‘PtXetvoç. | 

A'Jayvpd (fftoi). 

AXé^av(îyo:ç. 

[2]rp aTvyèç èiti xd ônXx. \ 

KaX).t|Ltaxoy Axpnxpevç. \ 

[A]ùX«t> 3S* <I>tX»îTosj [IIa/3pi]evtffx:uKoXc«)v^0ev. I 

lle^i xo ^■i)px’\ [BJiûXtùV 'M.otpxyévovi | 

[$]uXaa(eç. | 

[2]TjoaTviy5ç* nû9yjs Ilû0eu | njOOffTraXTioç. | 
[A£t]Teupyôç èiri xriv <7j'.ia[^«]’ | AcdcXïj- 

Trâî. 

Luciiis Aelianus Philopappus, fils d’Epiphane, était on 
des descendants des anciens rois de la Commagène et por- 
tait le titre de pasiXEÛç. En sa qualité de citoyen atlique, il 
figurait sur les registres du dème de Bésa. L’inscription de 
son tombeau date de l’an 114 de l’ôre chrétienne [Bœchh, 
Corpus 362); la nôtre remonte donc, avec l’archontat de 
Philopappus, au règne de Trajan. 

Les dignités mentionnées dans cette liste sont : l'agono- 
thète, président des concours ; le raixiaç, trésorier; le stra- 
tège ; le stratège ItiI toi SitXot, c’est-à-dire litl toù; ôitXtta;, le 
général et édile municipal; le flûtiste («uXiiTriç); le greffier 
irepl To ^jia, qui surveillait l’estrade du chœur (i) ; enfin 
le XeiTOupYOç erl -div Sxtdoa (6 èv Sxidèt xaOeoTaiiEVOî), le 
gardien de la galerie ombragée du stade. 

Le prix du poëme épique (ezo;) fut remporté par le pry- 
tane Antigonos le jeune, de Lamptra. 

Quatre dèmes seulement de la tribu Erechthéide étaient 
représentés dans ces jeux : Céphisia, Lamptra, Evonymia, 
Anagyrous. Les trois autres appartenaient ; Colonos à l’An- 
tiochide, Phylé à l’Œnéide, Prospalta à l’Acamantide. 


(1) Le même BoOI.uv MoipaYÉvouc •l'uXâirio; figure aussi dans l’ins- 
cription du Corpus n. 305. 
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Dalle de marbre gris, trouvée au village d’Ampelaki, dans l’île de 
Salamine, et rapportée probablement par Fauvel. 

Villoison, Acad, des Inscriptions, t. XLVU, 342. — Bœekh, 
Corpns, 200. — Clarac, Cat. 604; Musée n. 424, et Inscript, pl. 40. 

Hautenr 0,9a. — Longueur 0,26. 

43. CATALOGUE DES VAINQUEURS DANS LES PHILA- 
DELPHIES ET LES ATHÉNÉES, FÊTES CÉLÉBRÉES 
A ATHÈNES SOUS LE RÈGNE DE CARACALLA. 

PREMIÈRE COLONNE. 

Fête I. 

[Manquent les noms des agonothètes, du héraut, de l’èpueiMoYpéi^oc, 
du poëte épique, du SoXi^oSpépo; et du SiauXoSpépo;.! 


[a ard$iov ]t'(îr3S. 

axiàiov ](dioç. 


[ÿ axccâtov H^jaxXéwv. 
a TtcéXnv MaJjoetvos. 

TTûtXïjv MâjjOxeXXoç. 

[y TraXïjv EÙTrJpétrrîs. 

[a itavxpdi(xtov) EûJotJss xat Ayaôtav. 

nocvxpdÇxiov') ]:ç. 

[ÿ navxpdÇxiov) Ai:vû]7ws xai 
[ôirXov ]u;. 

Fête II. 

[ dy(ùv]oQexovvxm | [x«]i 

r^ÛXb)V0( 

[Les noms des vainqueurs manquent, et il reste une assez grande 
partie du marbre pour-donner à croire qu'ils n’y ont jamais été ins- 
crits.] 

DEUXIÈME COLONNE. 

Fête III. 

[Manquent les noms des agonothètes, du héraut, des deux poètes 
épiques, du 6oXixo6pô|xo; et du SiotuXoSpôpoî.j 

4 
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[â (7Tà(îi]i5V M«|0x£XXe;. 

^ crââiov Nsi'xatoç. 
y czdiâiov Ïlpay0.écùv. 
cc TixXrjv Neixtùv. 

^ TtxktiV Mâoxs;* 
y iraXTjv Kuv-iavôç xai Ma|t ||t«s. 

a 7ravxpâ(“tov) ftlfiXiro/nevôs. 

^ itavx(p)«(Tiov) ZâaifJLoç. 

y 7ravx(|o)a('rjov) 0aXXo$. 
ôjrXîv KyàBw). 

Fête IV. 

<l>(Xa^eX^e((k)V ayuvs | deroùvruv Mcé/sxou | xai 
acddipou (è)vî(V.cù(v)' 
xinpvÇO Ovri^tp-oç. 
êvx(ù(jJLioypd^oî) MapceXXsç. 

‘notn(rrjç) Avxô'pp'jiv. 
âôhx(ov) Atovùffioç. 

^iauX(ov) Acovv( 7 ioç. 
a. (7Tatîi(ov) Avtîoj'o;. 

ffT«J‘Ov] Nsixaitpç. 

[y xai ] 

[Manquent les sept noms des vainqueurs 1^)1117, navxpdcnov et 
SitXov.] 

TROISIÈME COLONNE. 

Fête. V. 

[Manquent tous les noms, comme au début de la première et de la 
deuxième colonne.] 

[a ffra'cîtîv] 

^ o-T«^i(cy) Nefy.atjç. 
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y azdâiÇov) Ne^xwv. 

a i:dh)V A<TxAij7rja^[»)s]. 

^ itocXtiv MajOxeXXo; x[at] 

y îraXïjv Md^tfioç. 
a navxpd(ziov^ AOnvôSoipoç. 

^ n«vx/5a(Twv) Netxfüv. 
y nccvxpd(zisv) AtovÙ7ioç xal Mvpoav, 
cnXov üeiSà^evoe- 

Fête VI. 

AB-fhVavx dymc6sTovvz[oç^ * * * I 

XOGIMVJTOV eWx(»[v]* 

XÎ7/3u(|) Ovil7ip.0Ç. 
èvx(ù(juoypd<foç) Tlze}.epaîoç. 
z:oiyi[z9iç) Avtio;^o5. 
âoXi(x°v) Atovûjwç. 

A'ayX(ov) ©aXXss* 

a 7zd^i(ov) MdpxeXkoi. 

/3 <TTâ(J((ov) 2exoüv5os. 
y <rcdâi(ov) HpaxXéuv. 
a irâXïjv nToXe/xatos, 

3 TtaXyjv Ma'joxoç xa[i] Ma/sx£XXo[ç]. 

ÿ [TiaXJyîv EsKOÏ/vâog xai Md^i[psç]. 

[« 7ravx](5«(TJ5v) NewûXaç. . 

navxpd(ztov) HpaJxXewv. 

[Les deiu autres lignes manquent.] 

Les noms de deux fôtes nous sont seuls parvenus sur les 
six dont ce catalogue cite les vainqueurs : les Philadel- 
phies et les Athénées. Les d>iXaS£Xç£ta, institués sous Septime- 
Sévère en l’honneur de la concorde qui régnait alors entre 
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ses deux fils Caracalla et Géta, furent supprimés après l'assas- 
sinat de ce dernier (212), ce qui donne une date certaine à 
notre inscription, écrite en lettres presque cursives. Les 
’A0r)v«ia sont probablement les Panathénées. Ils ne sont 
présidés que par un seul agonothèle [juge de concours), qui, 
ici du moins, remplit en même temps les fonctions de cosmète 
(directeur du gymnase). Les neuf genres d’exercice pour 
lesquels on décerne des couronnes sont les concours : 

(1) Des hérauts. La victoire restait à la voix la plus reten- 
tissante. 

(2) Des poètes lyriques (ÈYxwpnoYpaçoi), qui composaient 
les hymnes en l’honneur des vainqueurs (Eirtvi'xia). 

(3) Des poètes épiques, itotiiTal laSv. 

(4) Des coureurs à la longue course (SoXixoSpdpioi), dont 
le parcours était de 24 stades (3000 pieds). 

(5) Des coureurs à la double course (otauXoSpoVoi), qui ne 
franchissaient que deux stades (course et retour). 

(6) Des coureurs au stade (12o pieds). 

(7) Des lutteurs. 

(8) Des panera tiastes. Le iroYxpâ-riov se composait de la lutte 
et du pugilat. 

(9) Des escrimeurs (&irXo[jiâxot). 

Les lettres lï, T (1. 2. 3.), qu’on lit devant les noms 
des coureurs au stade, des lutteurs et des pancratiastes, 
indiquent les trois âges, enfants, jeunes gens et hommes faits. 
Plusieurs noms propres sont romains : Marinus, Quintianus, 
Maximus, Secundus, Marcus, Marcellus. 

Trouvée à Athènes par Fauvel. Sur le revers on lisait autrefois 
l’inseriplion gymnastique : Clarac, 659. 

Dubois, Cat. Choiseul, 218.— Oionu, p. 319, 70. — Bœckh, Corpus, 
n. 245. — Clarac, Cat. n. 558 ; Musée 415, et Inscript. pl. 21. 

Hauteur 0,35 — Longueur 0,33. 

44. FRAGMENT D’UNE INSCRIPTION RELATIVE AUX 
JEUX. 

I £ir[i Avt 1 ] 

[K] Xu^Jtevi'tîos , I «fxoov Ilay | [xJXyjç Uay- j 
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[x]'ké:vg A | [xjnevtj'xn^, | [d]7rà auvôtîou | [t] 
kpâg,à [ [x]cù mpioào | [v£]fxYJî,â/5/£t. | tô àsiixs- \ 
poÿ tTiizev I yfjia Mev£ | xpârovg. 

(Dans les jeux célébrés) sous Antioche, de la tribu 
Klyménide, l'archonte Panclès (fils) de Panclès, tain- 
queur aux jeux d'Actium, membre du saint synode 
et vainqueur périodonique, a été premier. Ménécratès 
a obtenu le second succès. 

La provenance de ce marbre est incertaine, mais je le 
crois originaire à' Ilium novum, ville dont nous ne connais ■ 
sons encore que trois tribus, bien qu’elle en comptât proba- 
blement dix : l’Alexandride, l’Attalide et la Panthoïde {Cor- 
pus 361S-17). Une quatrième serait alors ma Klyménide, qui 
empruntait sans doute son nom à KXupivï), mère d’Homère. 
Panclès, qui a gagné le premier prix d’après notre inscription, 
porte plusieurs titres. Il est op^wv. . . . ixTto ouvéSou t9;ç îepôEi;, 
président d’une corporation religieuse, peut-être du synode 
bachique des acteurs; ’AxTtovsi'xY;; — les jeux d'Actium, ins- 
titués par Octavien, durèrent jusqu’au delà du règne de l’em- 
pereur Julien ; — IlEpio5ovEtxr,î ou 5 tov irEpioSov VEvtxifixà); dé- 
signe celui qui avait remporté des prix dans les quatre 
grands jeux, à Olympie, à Delphes, à Némée et sur l’Isthme. 

Collection Choiseul (Gat, 215). 

Osann, p. 319, 9. — Clarac, Cat. 574 ; Uusée n. 490, et Inscript. 
pl. 29. — Franz, Corpus n. 0820. 

Uautcur 0,li0. — Largeur 0,1A. 

45. DÉCRET DES HABITANTS DE CARYANDES EN 
L’HONNEUR D’UN LITURGE. 


[I] I loctov ov npig xo âoO'ev «ù[tw 

àpyvphu péyac nlôOoç] | dvaXtoTcMV, /a/SiV t^s twv 
evfnptccç * aipsôeig àè xoù ovX[hiTOvpyàg 
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zrjç Gucjiaç T»is êviavaiaç, év zŸj Xsi] | zovfiyia ènzevn 
xai ffiioztfiiV éavzàv izaféax^xo' ouiXû(r[«(ç âè 
4 xai èmiridazo TzolXdxiç ex zâv i^ttav ^aira] | vwv 
xat ùi:apxàvz(ùv èv àvziâwa, xat eig slffri'jfiv xccl 
z^v elx^paç KdzalXayrtv -npoTnyxys toùç àvzt- 
^l'xouç.] I Merà âi T^üra yevôpevoç ànà tïîç 
zoL’opactfézTnç, où pLi[vov uoivra zà zoû x,vvr,y(oi) 
âaTzavŸi[iaza pe | [yahpepâç xat çjtXayaôw; 
avvezé}.£(T£v, à^d xat npôç zclç ô[Xty:tç zavpotç 
véptù xai êSet zax^sî]'7tv d^eOrtvai vn aùroù, 
xai âXXouî èx tv5s iâiaç ovaiaç dfrix£v T[aû^ouç.] 

8 I Ilpiç $£ TcÙTOiç îravreXiîiç 

^ovlcp£v:ç çtXaya9erv a'(j/ï;x£v | [âAAo 

Tt] I xuvÂytov, Tût re xpéaza dnà zoû ejoeStÇo/itevou 
zaùpcM âi£V£tp£v r[ctç Upoîç, pépoç zi âiâoitç 
ztùv V£popé]vaiV yEpùv tw otTro tv^ç qjuXyjç 
Up£V âixriV z£ çuyùv ùnÈp züç [twv XjOewv âiavo- 
pr,ç, ptcxQàv dnézKJE papzvptùM rôtv xex^Tîfze'] | vwv 
ei; zvtv dvziâtxiav ex twv iâitùv Ù7ra^o;(_ôvTMV, xai 
12 e|r3y[etro rct véptpa e’v tw 3;xaazvpi(ù’ xai] \ év 
zoùzocç Ttdvzaç àifé}.Y](j£V , èv ézépstç z£ Tzpdypaatv 
é[âiâa^£ zàv zoîi vô] \ pov Ey$ix:v TzdXtv , xai ev 
exïjvoiç (sic) Tûts àywtnv Trâatv eta59vey[xev rots 
xaTaffxeyûtaaffiv aÙTW tous] | aywvas' xai to (3ou- 
InOèv ùttÔ toù âvpov avyxazEaxEvaaEV [xaXwg èv 
nàtji xaipcîç , xai ini ToÙTotç] | ÈnEVTjôyj oùx 
ôXtya* ;^etfOTovïî0£ts lîè ùni zcîi ârjpcv xai y\o- 


(1) Pour èidjv^QÔni. 
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f.'yjyiç nepi tcvç azfacrcôizacç y.ai azpazYiyôg 

16 è^£(Tzpazevaazo] { xai wç àveazpdt^ri ovze èx- 
X^pàv (sic) (SXa jTTwVj oûze (fi^w nxpac rw 

Un tel a dépensé beaucoup d'argent pour se faire 
une bonne réputation auprès du peuple. Désigné pour 
prendre part à la liturgie du sacrifice annuel, il a 
montré dans cette fonction du zèle et de l'ambition. 
Souvent, devant le tribunal, il a amené des accommo- 
dements à ses frais et de ses propres deniers, et a con- 
duit les adversaires à la paix et à la cessation des ini- 
mitiés. Ensuite, nommé par la tribu à la présidence des 
chasses au taureau , non seulement il a généreusement 
et bienveillamment supporté tous les frais de la chasse, 
mais encore, sans se contenter de fournir le petit 
nombre de taureaux prescrit par la loi et l'usage , il 
a donné à chasser d'autres taureaux (achetés) de ses 
propres deniers. (8) De plus, voulant montrer une 
bienveillance extraordinaire, il a organisé une seconde 
chasse au taureau et distribué aux temples la viande 
de l'animal chassé, donnant au prêtre de la tribu 
une portion des cadeaux à répartir. Accusé à cause de 
cette distribution de viande, il paya de ses deniers les 
témoins cités en justice, et il expliqua la loi au tri- 
bunal. En cela il devint utile à tout le monde, et 
donna aussi en d'autres causes une leçon au pro- 
cureur , et après tous ces procès il porta plainte 
contre ceux qui l'avaient accusé. (14) En chaque 
occasion , il remplit bien les intentions du peuple, et 
on s’en loua beaucoup. Lorsque le peuple l'élut stra- 
tège et recruteur de soldats , il partit pour la guerre, 
et, quand il revint sans avoir fait du tort ni à l'en- 
nemi ni 

Les dépenses nécessitées par les fêtes publiques étaient, 
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à tour de rôle, supportées par un des plus riches citoyens 
désigné par le peuple. Cette espèce de contribution forcée, 
qui devenait parfois très-onéreuse , s’appelait une liturgie. 
Les liturges d’Athènes étaient tenus de subvenir aux frais des 
représentations théâtrales, des concours gymnastiques, des 
repas publics et des ambassades sacrées. 

1. 'EXatov To SoOÉv. Il s’agit de l’huile qu’il avait achetée 
comme gymnasiarque pour l’usage des jeunes lutteurs. 
Comparez, par exemple , Rhangabé , Antiquités helléniques 
n. 67S, 8 : Ilpoffeoairàvrjffê Sk xal itpbç xb (uptfjOàv aùxw eîç 
xb IXaiov èx xwv tSiwv. 

5. ToupaçÉxr.ç signifie mot à mot celui * qui lâche les tau 
reaux » : comme ailleurs xoupeXaxr,? celui c qui les chasse. » 
La patrie des combats de taureaux est la Thcssalie; du 
temps de l’empire romain, ils étaient en vogue surtout dans 
les villes do l’Asie Mineure. On les appelait xaupwv ô^pat, 
x«upoxa0à4ii«, ou simplement poTifiai. 

En beaucoup d'endroits, mes restitutions me laissent 
quelques doutes, mais au moins j’ai tâché de rendre ce 
document intelligible. 

Trouifée à Caryatides, ville natale du géographe Scylax j rapportée 
en France par Ph. Lebas (Itinéraire p. 9). 

Lebas, Voyage archéologique, 5» partie, p. 158 (n. 499). 

Hauteur 0,35. — Largeur 0,56. 


46. COMPTE-RENDU DES SOMMES DÉPENSÉES PAR 
LES TRÉSORIERS DU PARTHÉNON, DANS L’OLYM- 
PIADE 92,3 ET U (Marbre de Choiseul). 

A. 

1 ’AÔEVacot àvéloaav èni T'kavxir.T:o âpxovzcç xa[i] 

èrri rëî j3oAês, et KXeye'veç Ha^ntteu; npôlzoç] 

2 èypapLpdreve’ zapiou hiepôy ypepârcv xëç A6evai[aç» 

K«XX]t'(7TpaT0S Mapotâàvi:ç x«t 

3 reç, itapéioauv ex tôv èiteuhv, (j/jecftaocpévo t5 
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âé^o. Ettî ['.ês AtjayrttîîÇ npôzeç^ r.pvzaveuo- 
ffsç fte[XA] 

4 [ev] oratitxiç Tiapsio^e, KaXJ.tuap^jt HayvstTt-.i, ^pa- 
vtzeliâei Ixxpid ; /itTTTrot; aizcç èdôQe ; AQivaiaç 
Ho[7.id]- 

SM:Ç ;■ TTT[X]XXHHAAAPhhC : Nt'xes | 

P ; AAAPIIIDC. 

Ettî zi? Aiye[?]^os Szvzépa? i:pvzavtv6!7eç ; A0Xj0£- 

TŒtÇ îra/3£!Î[o]- 

6 ûî Iç Ilxyx^évaix zx p.tyx7x ; 5)iXovt K.vâx9svxi£î Kxi 

avvxpxoa[i'j], ABsvxix? Uo^ixâo? ; PX ; luspo- 
Tioioiç y.az' [e-] 

7 vtauTOV ; Ai-JÏXoi Hs/sX'®* xvvxpxoxtv £Ç t£v 

éxarôf£^£V PHAH-hH : 

ETTt ziç Oastâ:? zpizsç i:pvzxv[£]- 

8 [u]î<T£ç ; he'O.svszxpixt? nxpeôiOe ; UeptxXei Xo- 

Ixpyel y.xi avvxpxoxiv \ hîr.not? aîzo? Èù6Be ; 
TTPHHHHA[AA]. 

9 êz£povzci?xhzoï? hùXsMOzxpixi?, h(7:Ttci?GÎTZièôo^s \ 

TTPHHHH i izepcv rst; avzcl? /i£X).îV"«f/ta[tç], 

10 Héppovi éâôùs xpxovzt £; Hv'lov '■ PT ; êzepov zoi? 

xvzoïç èTleÿozxpLÎxiç è? zèv ôtoSsltxv j TT : 

> 9 

E;:i ziç Az- 

11 xpLxvzi^sç zezxpzeç Trpvzx'jsvias? ; hùXvjozxp.ixi? 

nxps'JoOsl ITeiîc/Aîî 'Ko7.xpyd y.xi avvxpxouiv j gî- 

12 To; hi-nnoi? èôô'àe ■ TTT ' êz£p:v zü? xvzoiq heXke- 

vozx(iixiiê?z£vôi:Î£lix^jé$6^s \ PTTTXHHHPP i 
Ettî t[ê]- 

13 ç K£Xj0s7rt(Î9s izépTize? TrpvzxvsvÔGS? • hsWs'jozxaîxi? 

4‘ 
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izapeSô^E ; Uzpixleï'X.c'kapyeîxaii (jvvxp)^07iv è[ç:] 

14 rev (îtoceXtav j TTTTXXHH ; 

Effi tê; AeovTiâoç hixxti npuzavevoxeç • xpixei 
iyiépxi TËç 7 r^u:avst«[ç] 

15 éXXevozaiMxiç nape^oOs ; At:vuTtot KuJa0£vajEt xai 

(Tvvdpfxpaiv ; XHHPAAAH-H- ; èvdzet ziç zpu- 
zave[t]- 

16 «S fis}.Xevozxpîati , Spdasvi Bovzdâet xai vwdpxo- 

fftv I TTTXPAAAI-I-HI : hsvâexdzti ziç npvza- 
velaç /»[£]- 

17 XXs'Jozapiaiç z:apt$ 6 de , Tlpoxo'évoi Aftâvaiot xai 

avvdpxo<^tVf azpxzeyôi éxç Epezpiaç • Eux-XeitJej 
àv:poX6[y]~ 

18 : XXXPHHAAAAD ; zpizei xai âîxdzei zig 
izpuzaveiaç heXXsvozapiatç , ïlepixXeï 'K.oXapysï 
xai auvdpxo7iv[ ■ ] 

19 XXXXPHHHHPh ; èy^iei xai eixoazii ziç izpvza- 

\)tiaç ; helXevozapiaiç ; 2,i:o{jôiâi $Au£t xai 
7wdpxo7iv i TTX[XX] 

20 H • zpiaxoazii ziç -Kpuzaveîaç zd ex 2dpo dvopo- 

Xoyé^s ; heXXsvozapIai ; kvaizioi Efszzioc xai 
napéâp:[i II-] 

21 oXvapdzot XoXapyeï • PPTTX : 

Eni ziç Avzioxiâoç écâôpsç npvzavsvôaeç ; népttzet 
ziç i:pvzav£iaç nap£Ô[è]- 

22 6t Atovvaiot Ku^aSevaieî xai avvdpxoaiv iç zév 

âisce'kia'j ; T ! é/3(îé/4£t ziç Ttpvzavîiaç heXXevo- 
zapi'atç, 0[|oà]- 

23 o'ovt Bsvzdiei xai awdpxoaiv êç zèv âioêeXîav ; 


Digilized by Google 



TBÉSOB Dü PABTHÉNON. 83 

TXHHAAAhHIIO ; TÈi avril éfiépai he'kXevora- 
(iiaiç [ Â]- 

24 XoTrexèSev xai av'jâp'/paw, aîxov himxoïç : TTTT ; 
héxrei xxl àexârei riç rpvraveiag heT^hvozapiaiç, 
Upo[x<Jé]- 

23 vci AçttJvatoî xai ffuvâ/s/oaiv ; XPAAAI-HH*III ; 
rsrdprsi xai eixxtjrit rii irpvravsiag he).'kevora- 
piaig, EÙ7TÔÀt[(ît A-] 

26 ft^vat'ot xai awâpxoïTiv : PHHHH. ; ^Sâouti xai ■ 

dxoarit rëg ‘Kpvravuag heXkevorapiaiç, KaXXiat 
Eùovufjt[et x]- 

27 ai awàpxooa ; TXXr’PAriIIIC : 

’E’-‘ «s HtTiTrcôcvTt'^os oyêUç Txpvravsvôaeg, Ms- 
xâxii riç npvravei'ag : /i£[XXevo]- 

28 rxpiaig TiapsâoOs îlpox<révot kifiivaici xai avvdp- 

Xoaiv i TTTPHAAAhhhHIII : rerdprei xai 
el/.ocrrii ris Ti[pvra]~ 

29 Viiag hzllevorapiaig e’fîôôe , kiovvaiot Kv^aBivauî 

xai avvdpxoaiv i TTTXXXXHHHAPhhHG • 
héxrei xal Tp£axo[<7T£i] 

30 T6S Tpvraveiag hellevorapiatg ê^iôs Qpdaovi Bov- 

rdôei xal avvdpxoïriv ; TXXXHHHAAPH-H-III ; 
Eîri T£ç 

31 [èJvccteç ‘irpvravevèaeç , Soâexdret riç irpvravsiag ; 

hùlvjozapla'.g èdiOe, Upoxo^évoi Aifiâvaioi xal 
eruva/5%oo’£[v | TT] 

32 [XXH]PAAAPHhhI : T/5tr££ xal eixoarii ri? npv~ 

raveiaç • hùlrxzrapiaig êâoOî, Aïo'jvaioi K.u5a- 
Ôsvaieî xai 
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33 [T]TTTPHHPAAAAI-H-III ; Mxzîi y.ai Tpioa.oarët 

-iç npvzxvsiceç ; hsXXevozapiaiç èâiOe, Qpixxovi 
Bovzciâsi xal [ïiiv]- 

34 [dpx<^<^]fv TTXXXPHHHPIIC ; êxzei xal rptaxodzèi 

ziç Tzpuza'jeiaç zà èx 2a/xo àvipo'Xoyé7a[zo] 

38 [$Au£Ùs] (Tzpaxeyoîç • è( làpoi Aex^tx/sccTSi Aiyt- 
Xt£î j AATX ; Tlaxtfôvzi ^ptappioi - PT ; Aj«- 
azoxpà[zei] P, E... 

36 ...[Ev]ovvpeî PXXXPHHHPAAAAPH 1 Ntx£|Oâroi 

Ku(îavTt(Î£t zpiepxpxot ■ XXX : Apixzotfxvzi Av«- 
[xaiEî zpi£]pxp[xoi] 

37 ...... l^EiTt t£ç] Uxv$ioviâoç âexxzss npvzxvevôasç j 

év^exxzei zig izpvzxvuag éHevolzxpixtç èJsSe] 
Ulpox'^yvoi 

38 [A^i^vat'ot xat] (jvvxpxoaiv PHHHHAAAAhh 

mil ; TjOi'rEt Y.xi eixo'jzhzëç Tzpuzxveixg | hsïXe- 
[v:zx[/.lxiç £]Jé[9e. .] 

39 [ xai auvâp%0!7t]v | TTPPAAAAIII i 

ixzei xxi zpixxoxzêi zig zzpvzxm'xg A£A[).£vora- 
pîxig ê^ôds ] 

40 xvvxpx]o7iV 

PXXXXPHPPUIII : 

Ke^ocXatcv xpyvplo aiipziav h 


(Voici ce que) les Athéniens ont dépensé sous l’âr- 
chonte Glaukippos et sous le sénat , dont Kleigénès de 
Haies a été le premier greffier. Les administrateurs du 
trésor sacré d’ Athéné, Kallistratos de Marathon et ses 
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collègues, ont donné (les sommes ci-dessons mention- 
nées), sur les retenus annuels (et) conformément aux 
décrets du peuple. 

Sous l’Aeantide, prytanie première, il a été donné 
aux Hellénotamies KaUimachos d’Hagnous et Phrasité- 
lidès d’Icaria, pour le fourrage des chevaux : 3 talents, 
3237 drachmes, i/4 d'obole (sur les fonds) d’ Athéné Po- 
liade, (et) 85 drachmes 3 oboles s/a (sur les fonds) de 
Victoire. 

Sous VAegéidc, deuxième prytanie , il a été donné, 
pour les grandes Panathénées, aux présidents des jeux, 
Philon de Cydathénée et ses collègues : 5 talents, 
1,000 drachmes (sur les fonds) d’Athéné Polinde ; aux 
sacrificateurs annuels, Diyllos d’Herchia et ses collè- 
gues, pour l’hécatombe : 5,114 drachmes. 

Sous l’Oenéide, troisième prytanie, ilaétédonné aux 
Hellénotamies, Périclès de Cholargos et ses collègues, 
pour le fourrage des chevaux : 2 talents, 5,430 drach- 
mes. Une autre fois il a été donné aux mêmes Hellé- 
notamies pour le fourrage des chevaux: 2 talents, 5,400 
drachmes. Une autre fois il a été donné aux mêmes 
Hellénotamies pour Hermon, général (envoyé) à Pylos : 
6 talents. Une autre fois aux mêmes Hellénotamies, 
pour l’entrée au théâtre : 2 talents. 

Sous l’Acamantide, quatrième prytanie, il a été 
donné aux Hellénotamies, Périclès de Cholargos et ses 
collègues, pour le fourrage des chevaux: 3 talents. Une 
autre fois il a été donné aux mêmes Hellénotamies 
pour l’entrée au théâtre : 8 talents, 1,855 drachmes. 

Sous la Cécropide, cinquième prytanie, il a été donné 
aux Hellénotamies Périclès de Cholargos et ses col- 
lègues, pour l’entrée au théâtre : 4 talents, 2,200 
drachmes. 

Sous la Léontide, sixième prytanie, le troisième jour 
de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, Dio- 
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nysios de Cydathénée et ses collègues : 1,284 drachmes. 

Le neuvième jour de laprytanie, aux Hellénotamies, 
Thrason de Bouteia et ses collègues: Z talents, 1,083 
drachmes, 2 oboles. 

Le onzième jour de la prytanie , il a été donné aux 
Hellénotamies, Proxénos d’Aphidna et ses collègues, 
pour le général Euclide, à Érélrie, d’après la con- 
vention: 3,740 drachmes, 1 obole 1 / 2 . 

Le treizième jour de la prytanie, aux Hellénotamies, 
Périclès de Cholargos et ses collègues : 4,906 drachmes. 

Le vingt-huitième jour de la prytanie, aux Helléno- 
tamies, Spoudis de Phlya et ses collègues : 2 talents, 
3,100 drachmes. 

Le trentième jour de laprytanie, /es sommes (dépo- 
sées) à Samos, furent données par assignation à l’IIel- 
lénotamie Anaïfios deSphettos etauparèdrePolyaratos 
de Cholargos: 57 talents, 1,000 drachmes. 

Sous l’Antiochide , septième prytanie, le cinquième 
jour de la prytanie, il a été donné à Dionysios, de Cy- 
dathénée et à scs collègues, pour l’entrée au théâtre : 
1 talent. Le septième jour de la prytanie, aux Helléno- 
tamies, Thrason de Bouteia et ses collègues, pour l’entrée 
au théâtre : 1 talent, 1,232 drachmes, 3 oboles 1 / 2 . Le 
même jour aux Hellénotamies , Phalanthos d’Alopéké 
et ses collègues, (pour) le fourrage des chevaux : 4 ta- 
lents. Le seizième jour de la prytanie, auxHellénoiamies, 
Proxénos d’Aphidna et ses collègues : 1,534 drachmes, 
3 oboles. Le vingt-quatrième jour de laprytanie, aux 
Hellénotamies, Eupolis d’Aphidna et ses collègues : 
5,400 drachmes. 

Le vingt-septième jour de la prytanie, aux Helléno- 
tamies, Rallias d’Evonymia et ses collègues : 1 talent, 
2,565 drachmes, 4 oboles i/a. 

Sousl’Hippothontide, huitième prytanie, le douzième 
jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, 
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Proxénos d’Aphidna et ses collègues : 3 talents, 634 
drachmes, 4 oboles. Le vingt-quatrième jour de la pry- 
tanie, il a été donné aux Hellénotamies, Dionysios de 
Cydathénée et ses collègues : 3 talents, 4,318 drach- 
mes, 1 obole l/a. Le trente-sixième jour de la prytanie, 
il a été donné aux Hellénotamies, Thrason de Bouteia et 
ses collègues : un talent, 3,329 drachmes, 3 oboles. 

Sous l'Erechthéide , neuvième prytanie , le douzième 
jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, 
Proxénos d’Aphidna et ses collègues : 2 talents (?) , 2, 1 88 
drachmes, une obole. 

Le vingt-troisième jour de la prytanie, il a été donné 
aux Hellénotamies, Dionysios de Cydathénée et ses 
collègues : 4 talents (?), 793 drachmes, 3 oboles. Le 
vingt-sixième jour de la prytanie , il a été donné aux 
Hellénotamies, Thrasmi de Bouteia et ses collègues : 
2 talents, 3,850 drachmes, 2 oboles i/a. Le trente-sixième 

jour de la prytanie amachos de Phlya a donné 

par assignation les sommes (déposées) à Samos aux gé- 
néraux (stationnés) à Samos, (savoir) à Dexicrate d’Æ- 
gilia2l talents 1,000 drachmes; à PasiphonPhréarrien 

0 talents; à Aristocrate de 5 talents; à 

E d’Evonymia 5 talents 3,896 drachmes; 

à Nicératos de Kydantides, triérarque, 3,000 drachmes; 
à Aristophane d’Anacée, triérarque, 

Sous la Pandionide, dixième prytanie, le onzième 
jour de la prytanie, il a été donné aux Hellénotamies, 
Proxénos d’Aphidna et ses collègues : 5 talents, 442 
drachmes, 5 oboles. Le vingt-troisième jour de la pry- 
tanie, il a été donné aux Hellénotamies, 

et ses collègues: 2 talents, 5,090 drachmes, 3 oboles. Le 
trente-sixième jour de la prytanie il a été donné aux 

Hellénotamies, et ses collègues : 5 talents, 

4,656 drachmes, 4 oboles. 

Le total de la somme que 
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DURÉE DE LA PRÉSIDENCE 

, LES DIX PRTTANIES. 

1 

1 

1 

DES PBTTANIES. 



5 Cécropide. 


6 Léontide. 


7 Antiochide. 



9 Ercchtbéide. 



1 Hdcatombxon 
5 Mdlageilnion — 

13 juillet lilO — 
16 août. 

6 Uétagcitiiion — 
11 Boëdromion. 

17 août — 

20 septembre. 

12 Boëdromion — 
16 Pyaiicpsion. 

21 septembre^ 
25 orlo’irc. 

17 Pyanepsion — 
22 Mæmactérion. 

26 octobre — 
29 novembre. 

23 Mæmacturion ~ 
27 Poseidéon. 

30 novembre- 
3 janvier li09. 

28 Poseidéon — 

3 Anlbestérion. 

A janvier — 
7 février. 

Il Anlbestérion — 
10 Elapbéboliun. 

8 février — 
lA mars. 

11 Elapbébolion — 
16 Munycliion, 

15 mars — 
19 avril. 

17 Munycbion — 
23 Tbargélion. 

20 avril — 
25 mai. 

2A Tbargélion — 
29 Skiropborion. 

26 mai — 
30 juin. 



Dionysies de la Ville. 
Pandics. 
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Le bas-relief sculpté au-dessus de cette inscription repré- 
sente un arbre mort, le vieil olivier sacré de Minerve, que 
l'on conservait dans la galerie des Caryatides de l’Érech- 
théum. La déesse, caractérisée (*) par la lance qu’elle tient 
de la main gauche, vient elle-même confier son arbre fa- 
vori au roi Érechthée, vieillard appuyé sur un bâton et 
qui saisit une des branches sèches de l'olivier. On sait que 
cet arbre sacré perdit scs feuilles lors de l’incendie du 
temple par les Perses, et que de nouvelles branches pous- 
sèrent quelques jours après. En 409, il paraît avoir eu la 
forme représentée dans ce bas-relief. 

Quelques lignes suffiront pour éclaircir certains détails de 
l’inscription. 

l . L’archontat de Glaukippos indique la troisième année de 
la 92”« olympiade (410 avant J.-C.). Le trésor sacré d'Athénê- 
Poliade était déposé à l’acropole, dans l’arrière-corps du Par- 
thénon (voir n. 47, B). Les trésoriers de la déesse étaient au 
nombre de dix, un pour chaque tribu; les hellémlamies qui 
administraient les contributions des alliés, formaient une 
corporation du même nombre, secondée dans la répartition 
de l’argent par leurs adjoints (rapESpotj. 

Kleigénès (la forme vulgaire est Kléogénès) était le greffier 
delà l^«prytanie, c’est-à-dire de la tribu Acantide, bien que nos 
sources insuffisantes ne démontrent pas que 'AWt At^cdvtSes ou 
'A).a'i ’ApaçïjvtSe; aient jamais apparlenuà cette tribu. Le même 
personnage figure dans un écrit de l’orateur Andocidès (de 
mysteriis, p. 47) : Atoemç ÈTrpuTâvE'js, K).Eoyévr;; èrpap,p.âT£ue, 
et ô'te K}.eoi'Évï)ç xpwTOi; £Ypa;ji[j.àT£UE.. 

4. Quant au style de chancellerie employé dans cette ins- 
cription , il faut remarquer les doubles phrases A0y|vaToi 
ov/;Xtücav Ct ra|ju'ai xapÉSocrav, 'EX).r,voTa,ai'aiç TrapESdOr) et 
irTroii; (T~-o; EodOv), l’une générale et préparatoire , l’autre 
ayant un sens plus restreint et déterminé. 

La cavalerie athénienne se composait de mille hommes. 


(1) Je DO puis accepter l’esplication de.M. Hirt, qui yarcconou 
une prêtresse de Pallas et le prêtre de Neptune. 


Digitized by Googl 






Digitized by Google 



TRÉSOR DU PARTHÉNON. 91 

placés SOUS le commandement de deux hipparques. Pen- 
dant la paix, elle flgurait dans les grandes processions 
religieuses. 

5. Ni'xy) est ’AOïivS Nt'xri, adorée dans la célèbre petite 
chapelle qui se trouve à droite des Propylées. 

6. Les six athlothètes, présidents des fêtes, restaient en 
fonction pendant quatre ans consécutifs. — Nous apprenons 
par ce passage que les grandes Panathénées se célébraient 
dans la troisième année de TOlympiade, ce qui est d'une 
importance capitale pour la chronologie d’Athènes. Mais 
comme la fêle de l’Olymp. 92, 3 avait déjà eu lieu le 28 hé- 
catombaion, c’est-à-dire sous la première prytanie, et que les 
dépenses n’en furent couvertes que sous la prytanie suivante, 
il est évident que quelqu’un les avait déboursées d’avance. 

7. xaT ’ IviauTÔv, parce qu’il existait aussi des sacriûcateurs 
mensuels (È7:t|i.i^vcot). 

-c^i V êxocrôij£r,v, celle des Panathénées. Le prix d’un bœuf 
de choix était donc, dans l’année 410 et pendant la guerre 
du Péloponnèse, de 51 drachmes (50 francs). Voir Dœckh, 
Staatshaushaltung I, 105. 

8. Périclès de Cholargos est le fils illégitime du grand 
Périclès. 

10. Le même Ilermon s’était, ol. 9Î, 1, déclaré en faveur 
de Théramènes, pour la dissolution des Quatre-Cents. Dans 
l’automne 92, 3, il fut envoyé à Pylos pour défendre cette 
citadelle, conquise par Cléon, mais qui, l’année suivante, 
tomba entre les mains des Lacédémoniens. 

La diobélie (SiwêeXta, distribution de deux oboles) ou le 
théoricon spectateur) étaill'argent que l’État, depuis 

l’époque de Périclès, payait aux citoyens pour qu’ils pussent 
assister aux spectacles . Le théâtre était loué à un entre- 
preneur (0£aTpwvr,ç) qui se chargeait des réparations du 
bâtiment et percevait deux oboles par place. 

14. A partir de la sixième prytanie, le style de notre do- 
cument change ; on précise désormais les jours du paye- 
ment, mais on ne dit plus que par exception à quoi les 
sommes ont été employées. Cette dernière partie de l’ins- 
cription est donc apparemment due à un autre rédacteur. 
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— La liste des dates nous apprend que tous les payements, 
décrétés par plébiscite, se faisaient le jour môme ou peu 
de temps après l’assemblée du peuple, qui avait lieu chaque 
onzième jour d’une prytanie ; 


Vime pjy( 3 

9 

11 

13 


28 

30 

VII 3 

7 


16 

24 

27 


VIII 


12 


24 


36 

IX 


12 


23 

26 

36 

X 


11 


23 


36 


17. Sous l'arcbonte Glaukippos la plupart des villes de 
i’île d’Eubée s’étaient séparées de l’alliance athénienne.— 
L’àvoîioXdi^îJia [convention] signifie probablement que le 
montant de cette somme avait été débattu d’avance entre les 
Hellénotamies et le général. 

19. La forme Snouotî n’a rien de surprenant, il n’est pas 
nécessaire de la corriger en lisant SrouSîa;. 

21. Démostbène parle de Polyaratos de Cholargos en 
termes très-honorables. [Contre Bœotos^ p. 1009, 2a ; 1013, 
26.) 

24. otTOv pour è; oTtov. 

29. L’année commune 410-409 n’ayant eu que 334 jours, 
les six premières prytanies présidaient le sénat chacune 
pendant trente-cinq jours, les quatre dernières pendant 
trente-six jours. 

34 amachos de Phlya est un des dix trésoriers de 

la citadelle. 

33. L’île de Samos n’était pas tributaire à celte époque; 
il y avait là sans doute une succursale de la trésorerie 
d’Athènes, destinée à percevoir les contributions des états 
assujettis. 

L’ensemble des sommes dépensées est indiqué dans le 
tableau inséré p. 88, 89; le total ne dépassait probablement 
pas 200 talents ou 1,165,000 francs. 

L’inscription A, étant antérieure de plusieurs années à l’archontat 
d’Euclide, ne présente ni doubles consonnes, ni Toyelles longues ; 
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î et sont remplacés par ?<r > Hpoxacvo;; 

çffEÇKxajiévo); ei une fois par e {K).exév»i; = K>.eix£v>iî) ! réguliè- 
rement par O (tô Sépo), à l’exception du nom propre BoutôSitic. 
L'esprit rude est exprimé par la lettre mais déjà avec beaucoup 
d’inconstance. jLes formes AiEpSx xpEpuxrov (1. 2), èç ïâpot (1. 35) 
et Ix 2«P-o (1. 20, 34) tiennent lieu de Upùv xpripiTuv, èv Sapup, 
d’après des règles bien connues. Quant aux 
caractères, il n’y a que y et X qui aient conservé leurs formes an- 
tiques A et L- . 

Pour rendre ces observations plus intelligibles je transcris le com- 
mencemcDt du texte avec l’orthographe usuelle ; ’Aèiivaïoi àv^Xojoav 
iri rXouictKTUovi âpxovTo; xat im ttî; pouX^î, ^ KXefyÉvr,; *AXaieù( 
icpüTo; ■ Tapîai lepwv xpriP-attuv T»ic ’A0r,va£a;, KalXi- 

OTpaTOî MetpaO(èvio; xai ^vapxovrEç, îrapéSodav èx tüv èTTETEÎuv, 
>JfiiçieapLévou Toû 6ii|iou. — ’Eiti riî; AiavrtSo; Ttpcétriî rpuTovEuoéun? 
‘E)XirivOTa(i£ai; TtapeSoè»], KaXXipàxu ‘Afvoviijitj}, <l>pa(riT£X£3ij IxapiEï, 

txiroi; (îTtoc éSoûii], ’AOrivai'a; IloXiotSoî N£xr)î ’Exl tt)c 

AlyTitSoç ôeuTÉpa; itpuTavEuoûoric ’AÛXoÔEvaiî irapîSôOï] el; riavaOr;vaia 
và pLeydiXa d’i'Xcovi KuSaèïivaieï xai ouvâpxoooiv , ’A6riva£aî HoXiâ- 

Soî lEpoitoiotç xav’ ÈvioviTÔv, AtûXXtj) ‘Epxteï xal mjvâpxoueiv 

eU rj^v ixaTÔp.67;v 


Les nombres et les monnaies sont 
vants : 

exprimés par les chiffres sui- 

I 

1 

P 

(5 X 1,000) 5,000 

II 

2 

C 

l/a d'obole (tetartémoriou (1)) 

III 

3 

D 

1/2 obole (hémioboliou) 

IIII 

4 

T 

3/a d’obole (tritémorion (i)) 

P (iTEvre) 

5 

I 

une obole 

A (5éxa) 

10 

h 

une drachme (6 oboles) 

P (5X10) 

50 

T 

un talent (6,000 drachmes] 

H (Aexavôv) 

100 

P 

5 talents 

P (5 X 100) 

500 

4 

10 talents 

X ixOxoi) 

1,000 

P 

50 talents. 


(1) Par conjecture; voir X 5; B 17, 23. — Voici la valeur ac- 
tuelle de ces monnaies : le talent attique : 5,821 fr. 38 c. — la 
mine : 97 fr. — la drachme : 97 c. — l’obole : 16 c. 
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B. 

(Voir le texte grec, plancbe I.) 

Sous l’Érechthéide, deuxième prytanie, (il a été payé) 
aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos de 
Thymaitades et ses collègues, le 13“* (jour) de la pry- 
tanie, le 1 0“* du mois de Métageitnion finissant , pour \ 
Ventrée au théâtre : ... (drachmes sur le trésor) d’A- 
théné. 

(3) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasylo- f 
chos de Thorikos et ses collègues, le 1 (jour) de la pry- 
tanie, le 6“® du mois de Métageitnion finissant, pour 
l’entrée au théâtre ; 113 drachmes. 

(5) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos !; 
de Thymaitades et ses collègues, le 1 7“® (jour) de la pry- 
tanie, le du mois de Métageitnion finissant, pour 
Ventrée au théâtre : 2 talents, 987 drachmes, venant 
d'Égine. 

(7) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos ' 
de Probalinthos et ses collègues, le 18“® (jour) de la ' 
prytanie, le 5“® du mois de Métageitnion finissant, \ 
pour Ventrée au théâtre : . . . drachmes. 

(9) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos 
de Probalinthos et ses collègues, le 19“* (jour) de la ^ 
prytanie , le 4“® du mois de Métageitnion finissant , ] 

pour Ventrée au théâtre : 250 drachmes. 


(1) Le mois attique se composait de trois décades. Le premier jour ' 
du mois s'appelait vouprivia {nouvelle lune), les jours suivants, jus- 
qu’au dixième , 2 — 10 privô; iaTajiévou {du mois commençant), en- 
suite [11 — 20] 1—10 èTtl SÉxa {avec les dix premiers), et [21—29] ^ 

10 — ^2 |xriv6; çOivovTOÇ, àmôvxot {du mois finissant). Le dernier jour 
du mois, celui qui précédait la nouvelle lune, s’appelait Svri xai véa è 
{l’anr.ien et le nouveau), parce qu’il était placé entre deux mois qui 
se touchaient. 
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(11) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 22““ (jour) de la 
prytanie, le dernier Métageilnion , pour Ventrée au 
théâtre : 109 drachmes. 

(12) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Thrasy- 
bchos de Thorikos et ses collègues, le 23“® (jour) de la 
prytanie, le 1" Boédromion, pour l'entrée au théâtre : 
162 drachmes, 2 oboles. 

(14) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 24“® (jour) de la 
prytanie , le 2 Boédromion, pour l'entrée au théâtre : 
6 drachmes, 3 oboles i/4. 

(16) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 26““ (jour) de la 
prytanie, le quatrième du mois de Boédromion com- 
mençant , pour l’entrée au théâtre : 85 drachmes 
2 obol 5/a. 

(Il) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 30““ (jour) de la pry- 
tanie, le 8““ du mois de Boédromion commençant, pour 
l’entrée au théâtre : 2 talents, 1256 drachmes, 1 obole , 
(sur la caisse) d'Athéné. 

(19) Hellémtamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 30“®(jour) de la pry- 
tanie, le 8““ du mois de Boédromion commençant, 
pour l'entrée au théâtre : 82 drachmes. 

(21) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Protarchos 
de Probalinthos et ses collègues, le 36“® (jour) de la pry- 
tanie , le \i Boédromion, pour l'entrée au théâtre : 
28 drachmes 1 obole s/a. 

(23) Aux Hellénotamies et à leurs adjoints, Lysithéos 
de Thymaitades et ses collègues, le 36“* (jour) de la pry- 
tanie, le 14 Boédromion, pour Ventrée au théâtre 

drachmes. 
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Cette inscription, gravée en rangées (<iTotxTi8()v, voir p. 58), 
et constatant les dépenses faites par les trésoriers de Minerve, 
n’est pas de la même année que l’inscription A, mais de l’o- 
lympiade 92,4 (408 avantl’ére vulgaire). L’argent est employé 
à compléter les sommes nécessaires pour les entrées au 
théâtre (oiwêeXtai) ; on a donc payé : 


Le 21 Métageitnion 


talents.... drachai. 

.. oboles 

Le 25 — 

— 

113 


Le 23 — 

2 

987 


Le 26 — 

Le 27 — 

— 

230 

•• 

Le 30 — 

— 

109 


Le 1 Boédromion 

— 

162 

2 

Le 2 — 

— 

6 

3 1/4 

Le 4 — 

— 

85 

2 3/4 

Le 8 — 

2 

1256 

1 

Le 8 — 

— 

82 


Le 14 — 

— 

28 

1 3/4 

Le 14 - 

• • 

• • • 


Total 

4 

3079 

4 3/4 


cest-a-dire environ 26,300 francs, plus les trois sommes 
effacees. L’ile d’Égine, qui contribuait la forte somme payée 
le 2o Métageitnion [l. 7) était alors sous la domination 
athénienne; elle ne fut rendue à la liberté qu’après la bataille 

d’Aegos Potamoi, quelques mois avant la prise d’Athènes 
par Lysandre. 

L orthographe est à peu prés la même que celle de l’in- 
scription A ; la diphthongue ou ne paraît que dans le mot 
voufxYîvt'a (/. 13). mais la lettre h comme esprit rude est déjà 
supprimée partout («. Les caractères effacés ou illisibles 
sont SI faciles à rétablir que je me suis abstenu d’indiquer 
es lacunes par des parenthèses. Le commencement et la fin 
de 1 inscription se trouvaient sur d’autres dalles de marbres 
qui ont péri. 


(1) L. 4, dans Aéxxei, elle est mise par conjecture. 
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C. 

Je n’entreprendrai pas de transcrire la troisième inscrip- 
tion de vingt-sept lignes gravées au-dessus do B. La plus 
grande partie des lettres est tellement endommagée que loin 
de rien ajouter aux Copies iïOtfrid Müller (Corpus n. 149), 
et du comte de Clurac (inscript, pl. 37. 38), je serais plutôt 
disposé à en retrancher la moitié. Autant que je peux en juger, 
elle énumérait les sommes dépensées pendant deux années 
pour les entrées au théâtre. Ces théorica furent touchés par 
les Hellénotamies et leurs adjoints, peut-être en présence 
des contrôleurs publics (Xo^tOTai), dont notre document fait 
mention deux fois (l. 1. 11). La dernière ligne commence par 
les mots È(Ttl T?? ’EpexOsiSoî zpoTeç ■apuTavEiaç; dans le courant 
du texte on rencontre les mois attiques de Skirophorion 
(l. 16. 20) et d'IIécatombaeon (l. 25, 26). 

Il estévidentquecctteinscription,quiadmetdéjàunelonguo 
voyelle II, et la forme r à côté de A, est la moins ancienne 
d’entre les trois; mais elle doit être antérieure à l'anarchie 
(olymp. 94, 1), qui abolit l'institution des Hellénotamies. 
Le commencement, qui était gravé sur une autre pierre, 
nous manque aujourd’hui. 

Trouvée à Athènes en 1788. Collection Choiseul (Cat. 180) (1). 

Bas-relief: Bouillon III pl. 1,5. — Clarac, Musée n. 265, pl. 152. 

A . Abbé Barihelemy, Mémoires de l’Académie des inscriptions 
t. XLVIIl, 337-407 (Dissertation sur une ancienne inscription grecque 
relative aux finances des Athéniens, 1791, avec planche). — Boeckh, 
Corpus 147 (Addenda T, p. 903) et Stantshaushalluog der Athcner 
(2te Ausgabe) II, 2-26. — Clarac, Cat. 597; Musée n. 417, et Ins- 
cript. pl. 36-37. — Franz, Elcmenta p. 140-144. 

B. Boeckh, Corpus n. 148. — Clarac, Inscript, pl. 38-39. — 
Franz, Elementa p. 141-148. 


(1) Le fragment 181 du C.it. Choiseul, faisant partie de la même 
trouvaille, avait été acquis par Baoul-nochette. II est publié dans le 
Bulletin arch. de l'Athénxum français 1855, p. 52. 

5 
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C. Bœckh, Corpus 149 (Addenda I, p. 90i). — Clarac, loscript. 
pl. 37-38. 

Hauteur 0,53 (et arec le bas-relief 1,16). — Largeur 0,T7 (du bas- 
relief 0,62). 

47. DÉCRET SÜR LA RESTITUTION DES SOMMES EM- 
PRUNTÉES AUX TEMPLES D’ATHÈNES PENDANT 
LA GUERRE DU PÉLOPONNÈSE (Olymp. 90, 2 et 3). 


A. 

(Voir le texte grec, planche II.) 

Le sénat et le peuple ont décrété, pendant la prytanie 
de la (tribu) Cécropide, Mnésithéus étant greffier, 
Eupeithès étant président (des prytanes), sur la propo- 
sition de Rallias : 

De rendre aux dieux, en monnaie du pays, les sommes 
dues, puisque Von a rapporté à Athéné sur l’Acropole 
les 3,000 talents votés. 

De les rendre sur les fonds votés pour la restitution 
(des sommes dues) aux dieux, (c'est-à-dire) sur ceux 
qui sont actuellement entre les mains des Hellénotamies 
et sur tout ce qui fait partie de ces sommes, y compris 
la dîme quand elle sera affermée. 

(7) Les 30 logistes qui fonctionnent à l'heure qu'il est, 
feront le compte de ce qui est dû aux dieux. 

Le sénat aura plein pouvoir jusqu’à la réunion des 
logistes. 

Les prytanes, de concert avec le sénat, rendront les 
sommes et les effaceront (du livre de la dette publique) 
quand le payement aura été effectué, après avoir cherché 
les quittances et les livres de compte et tout ce qui existe 
d'écrit (sur celle dette). Les prêtres et les sacrificateurs 
et tous ceux qui en ont connaissance, devront exhiber 
ces écrits. 

(13) On désignera par tirage au sort les trésoriers 
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de ces sommes, en même temps que les autres fonction- 
naires, (et) de la même manière que les trésoriers des 
sommes sacrées d'Athéné. Ils administreront l’argent 
des dieux suri’ Acropole dans l’arrière-corps (du temple), 
aussi bien qu’il (leur) sera possible et d’après leur cons- 
cience; et ils ouvriront et fermeront et scelleront les 
portes de l'arrière-temple, de concert avec les trésoriers 
d’Athéné. 

(18) Les (nouveaux) trésoriers nommés par tirage 
au sort feront compter et peser les sommes en présence 
du sénat, sur l’Acropole, par les trésoriers actuels et les 
épistates et les sacri^cateurs de temple qui sont main- 
tenant en fonction ; et ils recevront des mains des ar- 
chontes actuels et inscriront toutes les sommes en détail 
sur une stèle, au nom de chaque divinité, selon ce 
qu’elle possède, et ils marqueront la somme totale , en 
établissant une distinction entre l'argent et l’or. 

(24) Et à l'avenir les trésoriers de chaque année les 
inscriront sur une stèle et rendront compte aux logistes 
de leur encaisse et des recettes des dieux et s’il y a une dé- 
pense faite dans le courant de l'année; et ils soumettront 
leurs livres au contrôle et rendront compte de Panathé- 
nées en Panathénées, comme les trésoriers d’Athéné. 

(29) Les trésoriers placeront sur l’Acropole les stèles, 
sur lesquelles ils inscrivent les sommes sacrées. 

Quand les sommes (dues) seront rendues au dieux, 
on employera le surplus pour l'arsenal de la marine et 
les murailles 

Ce dérret alliénien rendu vers l’olympiade 90,2 (^18 avant 
notre ère), ordonne la restitution des emprunts faits aux tré- 
soreries des temples pendant une des nombreuses crises de 
la guerre du Péloponnèse. Nous ne connaissons pas encore le 
montant de ces sommes, car les 3000 talents (17,403,000 fr.), 
dont il est question 1. 3, avaient été empruntés et rendus au 
Parthénon, et notre inscription n’en parle qu’accidentelle- 
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ment. 11 parait que les magistrats eux-mêmes ne savaient pas 
le chiffre exact de ce qu'on devait, sans quoi les lignes 11-13 
du décret auràient été inutiles. 

I. Le nom de l’archonte manque , mais le reste de la 
formule est identique à celtes qui se trouvent dans Thucy- 
dide IV, 118 et dans Aristophane, Thesmoph. 37i. 

EÙTttîOv); IwedroÎTet. Vépistate, prytane-président du jour, 
gardait le grand sceau de l'État, les clefs de la citadelle et 
les archives. Le même magistrat dirigeait les séances du sénat 
ainsi que les assemblées du peuple . 

Le nom de Kallias figure aussi sur la liste des archontes 
en ol. 92,1 et 93,3. 

7. La dîme était imposée aux domaines de la république. 
Les fermiers de cette dîme s’appelaient SexorSvai, les per- 
cepteurs OExanfiXo'fot. 

8. Notre décret nous apprend l’existence de trente lo- 
gistes à Athènes, avant l’archontat d’Eudide, renseignement 
d’autant plus précieux que les grammairiens ne nous en 
avaient fait connaître que dix. Les légistes formaient une 
cour établie pour examiner les comptes des magistrats 
sortants. Ils étaient secondés par une chambre de révi- 
sion (les dix Euthynes et les vingt Apodectes). 

II. lâfji Itou dEXXoÔt, sur des stèles de marbre par exemple. 

13. Il y avait à Athènes dix sacrificateurs annuels (ispo- 
Tcoiol x«t’ iviaurdv) sans compter ceux qu'on nommait extra- 
ordinairement à l’occasion de certaines fêtes. 

14. De la même manière que les trésoriers des sommes sa- 
crées d’Athéné : tous les trésoriers sans exception devaient 
appartenir à la classe des pentacosiomédimnes, c’est-à-dire 
des riches, qui récoltaient au moins SOO médimnes [263 hec- 
tolitres) de grains de blé par an. 

15. Vopisthodome (arrière-corps) est la partie ouest du 
Parthénon, réservée pour la trésorerie de la déesse. 

23. Il y avait dix comptables de l’Acropole, appartenant 
aux dix tribus de l’Attique. Ces fonctionnaires changeaient 
tous les ans, mais on ne contrôlait leurs livres que tous 
les quatre ans, à l'époque de la célébration des Panathé- 
nées. 
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B. 

(Voir le texte grec, p. 102, 103.) 


Puisque toutes les sommes empruntées sont mainte- 
nant rendues à la déesse (Minerve) dans l’Acropole, 
d’après le décret (du peuple) 

(11) Pour ce qui est des autres sommes (conservées) 
chez Athéné, tant celles qui sont actuellement à l'Acro- 
pole, que celles qu’on y montera à l’avenir : on ne s’en 
servira pas, on n’en dépensera rien pour autre chose , 
et même dans ce but [les réparations des temples] 
on ne donnera pas plus de dix mille drachmes , s’il 
manque quelque chose. Les sommes ne devront pas 
être employées autrement, à moins que le peuple, dans 
son assemblée sur le marché, n’ait voté la dispense (de 
la présente loi). 

(16) Si quelqu’un propose de dépenser l’argent d’A- 
théné ou fait voter cette mesure, sans que la dispense 
ait été prononcée, il encourra la même peine que le 
débiteur public d) qui fait une proposition ou la met 
aux voix contrairement à la loi. 

(19) Les Hellénotamies déposeront chaque année leurs 
recettes respectives chez les trésoriers d’Athéné 1^). 

Lorsque les sommes empruntées aux autres dieux se- 
ront rendues sur les deux cents talents votés pour le 
remboursement, les trésors d’Athéné seront conservés 
du côté droit de V arrière-temple, ceux des autres dieux 
du côté gauche. 

(25) Tous les trésors sacrés qui ne sont encore ni pe- 
sés ni comptés, devront être comptés maintenant enpré- 


(1) La leçon çepev est sûre, mais ne donne aucun sens. M. Bœckh 
a proposé de lire èâv tiç ôçéXov. — (2) Le texte était apparemment 
fautif à cet endroit, car il ne reste pas de place pour le mot toï;. 
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sence des quatre collèges (de trésoriers) qui font leur 
compte-rendu de Panalhénées en Panathénées ; en pe- 
sant séparément tout ce qui est or ou argent ou contient 
de l’argent 
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Ce décret doit être différent du premier, puisque la 
somme due aux temples des dieux y est déjà fixée à 
200 talents (1,165,000 fr.). On ne se trompera pas beaucoup 
en attribuant ce document à la troisième année de la 
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compte-rendu de Panalhcnées en Panathénées ; en pe- 
sant séparément tout ce qui est or ou argent ou contient 
de l’argent 


Digltized by Google 



TRÉSOR DU PARTHÉNON. 


103 


e 


• -h P a çl 

X 

a 

l| 

T 

il Tt[dt 

V T 

«1 

. 


- 

. 

• 

. 


• 

• ï 

a ç 

e X d {Ji 

£ 

V 

a 

[v 

U 

v] 

9 

a 

ir[£ 

8 

b 

0 

El 

T 

ë 

ll 

e 

e 

3 ] 

5 1 

9 e V «I 

T 

£ 

ç| 

n a 

X 

X 

i[S 

0 

îi 


, 

. 

. 

. 



• ] 

Hi] 

c e T a 

■1 

0 

t 

il 

t: 

. 

. 

. . 

. 

. 

. 

. 

• 

• 





T a 

t| X a t| 

9 

£ 

TZ 

t 

G 

X 

£ 

U 

a [a 

0 

é 

G 

e 

T 

a 

il 



. ] 

0 X X 0 ç] T 

a 

(X 

/ 

l 

a 

t 

ç| 

0 

£ . 

• 

. 

. 

. 


. 

. 




l XI 

0 î ç TT 

e 

pl 

T 

s vl 

TT 

£ 

f* 

Û . 

. 

. 

• 

. 


. 

. 




a T 

0 v| d 

t: 

0 

ç| 

y 

a 

P 

t 

G 

T [«1 

. 

• 

. 

. 

. 

. 

. 



.] 

X a 

t| Ê 1t t 

c 

X 

e 

U 

a 

G 

0 

é [5 

£ 

T 

a 

il 

. 

. 

. 



. ] 

i| T 

£ ç| ’\0 

£ 

V 

a 

i 

a 

îl 

T 

0 [ï 

cl 

T 

El 

V 

Ü 

vl 

0 

G 

t 

v] 

a ç 

é P e T 

a 

t! 

!x il 

X 

P 

7 

(J [0 

a 

■1 

P 

£ 

N 

0 

E'I 

T 

■1 

9 

oc 

V-] 

È cl 

T a U T 

a! 

\h 

U 

'T. 

£ 

pl P 

U [p 

r 

l 

a 

cl 

8’ 

P 

OC 

X 

P 

ic 

c] 

oi 2 

èj pi e s 

J 

v| 

X 

P 

£ 

G 

0 

a[tl 

T 

0 

T 

îl 

X 

P 

/ 

£ 

P 

a 

ff-1 

h\ 8 

ë jx 0 ;1 

1 

a 

V 

7 C 

£ 

p|A 

£ [i 

X 

X 

X 

£ 

G 

{ 

al r 

/ 

e 

V-] 

i -rt 

C 9 (T £ 

9 

( 

G 

£ 

«1 

P 

il 

£ [tT 

£ 

9 

G 

£ 

9 

e 

G 

P 

i 

V-] 

a (T 

1 v| T 0 

T 

[;] 

T 

£ 

;1 

’A 

0 

£[v 

a 

/ 

t 

a 

?1 ê 

V 

£ 

X 

£ 

0 -] 

9 e 

P e vl e 

y 

l 

t: 

£ 

<1 

2 | 

9 

£ 

7 T 

t [9 

G 

£ 

9 

l 

G 

£ 

il 

TT 

a 

p-1 («c) 

vl 1 

V t a U 

T 

0 

vl 

T 

ècl h 

£ 

X de 

[<r 

T 

0 

T 

El 

r 

£ 

V 

6 

P-] 

e V 

a ( a îl 

T 

b 

; 1 'E X 

X 

£ 

V 0 

[t 

a 

P 

/ 

t 

a 

cl 

£ 

7 t 

£ 

t-] (sic-) 

v| h 

«1 1 t! “ 

1t 

b 

% 

0 

0 

G 

t 

vl 

1 9 [5 

f 

£ 

9 

l 

G 

T 

a 

il 

X 

P-] 

£ ‘1 

T à| 8 ç 

£ 

X 

b 


£ 

V 

«1 

T a 

Tp 

l 

£ 

V 

/ 

£ 

G 

0 

ol 

T 

i] 

9 

6 TT 

l| 8 e X 

G 

t 

il 

T 

51 8 

t: 

t G 

[0 

0 

N 

0 

6 

P 

ol 

T 

il 

8 

i ] 

bÉ| (espace vide) 


















v| i 

(T T a T 

/ 

a 

M 

G 

T 

e 

vl 

?i 

a V 

[i 

P 

t 

e 

P 

«1 

T 

a 

U 

H 

0 v| 

a P X s 

vl 

A 

a 

il 

£ 

<> 

Ô 

( 

0 0 

[ff 

a 

vl 

T 

\ 

0 

vlX 

b 

T 

0-] 

et i 

o| A 0 TT 

0 

G 

«1 

P- 

l 

rl X P 

G 

si 

è 

G 

T 

C 

vl il 

ô 

■rt-] 

t| X 

0 P ^ ç| 

■ 


■ 

• 

■ 

• 

• 

• ■ 

• 

• 

• 

• 


• 

• 

• 


.] 


Ce decret doit être différent du premier, puisque la 
somme due aux temples des dieux y est déjà fixée à 
200 talents (1, 165, COO fr.). On ne se trompera pas beaucoup 
en attribuant ce document à la troisième année de la 
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90”' olympiade, 417 avant l'ére chrétienne. Le commence- 
ment de B est très-fruste et extrêmement difficile à dé- 
chiffrer. Aussi ne puis-je donner ma lecture comme juste 
et de tout point satisfaisante. 

L. 1-10 (il manque encore trois ou quatre lignes en 
haut), on ordonne la restauration do certains édifices reli- 
gieux , situés peut-être dans l’enceinte même du Parthénon 
(1. 4); c’est ainsi qu'il faut interpréter les mots xaêicrravat et 
iTTKJXÊuâCeiv qui sont répétés plusieurs fois (1. 5, 6, 10). Au 
surplus la mention des architectes (1. 8) et des inspecteurs 
des travaux publics (1. 7) nous apprendrait à elle seule de 
quoi il s’agit. 

IS. L’dÔE'.a {sûreté) était une autorisation qui donnait le 
droit de commettre une action illégale. Le débiteur public 
qui voulait sortir de son état d'interdiction et prendre 
de nouveau part aux affaires; l'exilé qui désirait rentrer 
dans sa patrie; le citoyen qui proposait la réhabilitation d’un 
aTtuoç, avaient besoin de l’dSsia pour s’adresser impunément 
au peuple. 

26. Quarante tr('soriers d’Athéné déposaient ensemble 
leur bilan à la fin de la pentétéride. Voir A, 25 (p. 100). 

Le* deux inscriptions sont gravées en rangées { ovoixriSôv) et en 
caractères fort anciens (ALHX pour Y ), V ï) , à la seule exception 
de II, dont l’usage n’est plus constant. Les voyelles longues r) et <o font 
encore défaut, o remplace ou, e est mis pour ei (Tipurdivec, /o£pïç, 
èTCEoràTE, ôçE),6|jiEva, iîroxuaiieÛEv), et ç<r remplacent î et >j/. 
Les consonnes liquides, à la fin de l’article et des particules, s’a- 
malgament assez facilement avec le mot suivant, par exemple : xoX 
)ÔYOv, TôX ). 0 Yi<rr 3 v ; è[i TtoXei; èâp. 7:0, /j 0 Tâu. 7 t£p (mais Èàv TCsp), de 
sorte qu’il ne faudrait môme pas les séparer; (isy xféiiara. — B, 20. 
observez l'ancienne forme vagîaoi pour Tajxiai?. 

Plaque de m.irbre blanc qui formait la table de l’autel d’une petite 
église du village de Charvati (Xapêàxi), appartenant à M. A. de 
Roujoux, et situé derrière le mont Ily mette , au pied du mont 
Pentélique. Il est évident que le monument y a été transporté de la 
citadelle d’.Atliènes. Le côté B est très-mutilé, parce qu’on y a sculpté 
des feuilles de ebèno et une croix byzantine. 

À. Copiée par Fourraont et éditée par M. Bœckh, Corpus 76 
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(Addenda I, p. 896); Staatshausbaltung der Athener II, 198 (deuxième 
édition, p. 49-56). — Franz, Elementa, p. 132-135. — Rhangabé, 
Antiq. helléniques I, n. 118. 

B. Rhangabë\.c. — £æcÆA,Staatshaushaltung 11, 56-67. 

Hauteur A. 0,53 — Longueur A. 0,71. 

B. 0,02 — B. 0,05. 

48. DONATION D’UN TERRAIN A ESCÜLAPE. 

ro] 9sôs îy^pTidev TW driftw rw A5rj[vatc«)v, xistt] | 

T»!V oixioLV T«v àrty.(ùV0i; xoù zcm tîoOvat] | 

TW Ao’xX>;m'w, xat «ùrcv Awpiwva [Upéoc é^vai.] | 
îepEVç ^YiP-OiV AyjfjtofjtéXîU; riatav[teùç ItÎM/e] | 
xai z'O'J ci/.tav xai tov x:^7rov np07[sy-^ aÙT>5.] | 
Tcii â)jy.ov zoû AÔnvaccù'j cJôv[tos to Upàv] | zov 
AcxAvîTriou xarà z^v pxv[z£t(xv zô> AwuwvtJ. . . 

Le dieu (Apollon à Delphes) a ordonné par son 
oracle au peuple des Athéniens, de donner à Esculape la 
maison et le jardin de Démon, et de nommer prêtre 
Démon lui-même. 

Le prêtre Démon, (fils) de Démomélès, de Pœania, a 
donné la maison et le jardin contigu . 

Comme le peuple des Athéniens a conféré, d’après 
l'oracle, le sanctuaire d' Esculape à Démon 

Démomélès, père de notre Démon, est très-probablement 
un des cousins de l’orateur Démosthène, 

Envoyée d’Athènes par Fauvel. On voit sur le revers du marbre 
un oiseau chiméri({ue, sculpture du moyen âge. 

Dubois, Cat. Clioiseul n. 212. — Osunn p. 362, 23. — Bœckh, 
Corpus 459. — Clarac, Cat. 665; Musée n. 455, et Inscriptions 
pl. 50. 

Hauteur 0,58. — Largeur 0,61. 

5* 
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INSCRIPTIONS RELIGIEUSES. 


49. ACHAT DE TERRAINS POUR LE TEMPLE D’APOLLON 
ET D’ARTÉMIS DE KYBIMES, A OLYMOS. 

A, 


«5 MevtTTTTou, Epucù'j Mélco/o;, 

dftipov xaiviiç «ùrcOBaTtav, AttoXXw- 

[vjoç \a.z plo'/Xüovi , EoTiato; TOeJ^ua , EijOO- 

4 [vaios ]« 0 S MîXavcs . 

B. 

S Acovvviov xal vlôç avrov 

[ ATToJXXojvtou 5taî u£î5 «ÙToÿ Att.X- 

[Xmvwç, . . . Aï 3 y.]-/iTct'cu, laffwv hpia-éov, h.izo'k- 

» < 

4 [Xwvio; ] Ay][j.y}rpiov, Apc^réx^ E^xzipva, 

oç ATTcXXtovt’ou, Ar.o/l(î)yioç IIo&)T£- 

[ou, ]fio; «î>«vtou, MeXaç ^xviov, Ix-po- 

[vcXi^î Mau](T(7wXXou, Apirxxéxq AttîXXwviou, 

8 Oi'hq,Eip-nyxïoqQ\i\yrt'k^o-j, Apiaxé- 

[aç. . . . Ajo]t7T£«ç \xxpo-/.\iio-jq xxi viéq xù~oL 


v:ç, Eip'/ivxïoq MéXxvoç, Ae’wv Kx- 

[. . . . Api<T]réxç Mé).xvsg xxi vloi xv-.cù, 

< 

12 xîoç Meviinroü, E/.xrxîcç MîvtTTTTcu, 

S OùXiâ(îoi;, M’juvtîJvîs Epuxni, Api- 

[ laTjoJoxXrs (sic), KrÂo-(uv Apiu-io-j -/ai 

vîiç XV- 

[ Tcû \vix5r,q ATToXXuvt j’j , Apiaxixq 


M^jocrû- 

16 [co. ... xxi w]iîs xvxoii ’ALévxvàpoq, [EWjûxctroî 
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«voe, ’^A.iviiznoç K.aar.<ji v.oti viol orÙTOÜ 

[ . . . . At]ovÛ7t55 MéXavcç, EtjOv;varoç "Mé^uxvoç 
[•/at vibç avzol) «PjaiviTrTTSç, Avrt'^acwjç Tipcvov, 


< < 

20 <xor,ç Eppiov, MÉAaç Eppkv, MsAaç 

latTwv ATToXAtüViOî (sic), larpo/.'kŸiç 

éov y.xl vîiç av-ov Mévimio:, A^tX- 

> 

V M£vi't:t::u, Apirjzéxi MevtTZTTOU, 

24 âtîou, Ei/5»jvafoi Exoratou xaj inog 


ExaTO- 


[pvû) ] ATTcXXuVtOU 


Je ne traduis pas ces deux fragments de listes de noms 
propres. Les rapprochements qu’il y aurait à faire ont trouvé 
leur place dans les tables. 

C. 

[ Erri <jt£©ovï;^o/5îu Atuvaccu Tcû Aiovvxiov zov Me- 

vimiov, pnviç e^o'^e tw àr/p'p zu OXu- 

fxécùV, yvoi-] 

< ? 

fjLYiv aènocprivapévov Avjprjzpiov zav Epy.hv zoù Avzi- 
iidzpou, xa9’ U(oÔ[£'T{'«v] ôè [Aivécu îlxpepowp- 
ôioiç'èTZîiâh AttcXXcüVj yai Apzé-] 

puât £v Kuot^ofç* ai oii(T«c ©a^oyyîXfou zoî) Xôpéov ai 
aùpnxaai, avfKpépov ôé êaxiv [xTïj/xarwv/jS'^vat 
vvrc coûj 

âr,pzv OXvpicùV ànà zov àpyvpiov zov cvzcç iepoû 

zô>'J Tip'.ysypap.phm^e'bv tt 

4 ^VM. éXÉaôai £x tcû dr,p.ov âvâpoi, 

zsi>ç ^£ aipe^évzoci xzi'op-ixza Txpiaa^ai Xaoév-] 
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Ta; et; rriv zifJLW T:cepd pkv ZtêiXo) àpyvpiov èpoiyjp.di 
rer/5axi(T%iXta;, izapd (Jè Eù9 

ô(70v OL'J èllsîn-n et; ti?v Ttfxyjv * t;ù; (îè aÙTOÙ; dvôpxç 

TT/ota/jteysu; rot; ôeot; rà ey[yaia fxtffQaû-] 

p.Ev:ç Èzi ocùzà aÙTs; >7 oî e| aùroû 'G et; âv vî yjknpovo- 

pia Twv vnapxivKùv xxOrixn [ x«-] - 

8 t’ où9eva zpènov âiaipâ)v cure là atraîa oûre rèv 
(fipov, xai ze}.£i7ei et; tôv aet ;:^^év[ov rèv ço^ov 
âvetxov] 

xai a’vuTréXo^cv tîî; zaptatg zov àripoM, èày ^t’ 

e’ve^upatit'a; îî ^tà 7rAr;93ae[ 

é (pé/3ô; ] 

Twv èyyatwv ëarat tc?; àet xa^urzapévciç zapicug ex 

Twv pepid^cùpévo'j (sic) £yyat[wv ] 

XTiiiavri t>îy xaraé’jXviv tûO i^ipov àncâi^ôvai zŸiv 
èxopé'jfjVf -kiàv (sic) ph xai Ty?y[?.otirwv. Eav âk xai 
ipîohpov priva ri TToXt; ôcyTp] 

12 itpoa$top^Ù7£zai xai zov èpêolipov pr,v6ç zè xazà 
"Xiyov. Eàv ài zlv ^ipcv p-ri diopl^diup xa^ozt 
‘Kpoyiypa'Kz'ai, (Îctm -/ipioliav, idv âè iJi;] 
e’^e^flu (sic) P^l xazacdlp, cçt^rjo-t (sic) pèv xai zr,v 
xa-aêo(lri)v xavzriv Yip.ioliav, xai ovx v7:dp^c[i 

aÙTÔ) ri fxiff9&jat; ] 

éxazépa zau.i£Îa. llàv (sic) xai oi5)etAv79^ xazd zôv 
■Koïrixixbv (sic) vipov napà zov pii7Q(ù(iapév[ov . . 
] 

TaxT«; «Tt; av zôxov a[y]*[y]‘ (sic), ava(it(r9M(7a'- 
ztüvav ei; ixazptxd àaavzxàq xai âi e’yyû[&)V, p.i/i 
êXdaiTOVOç tcü i:poy£ypapp£Vov tpépov, xai ] 
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16 aav vTzi tèv p'<79[M(r(]v. Kai xovSe roü \pr,fhixocxoi 

xô àvziypx(fov oi âè èvsaxcôxsç T«[pa« 

cèvaôivxo)v] 

£v Ko^ifAîïç év 0) dv ÉTTt tèv X£[i7];)t_rjv TOirro rHiv 
vaûv, x^ç te wvà; xat tï;s èpëxaeùii xa[i xrç 
ocvaypx<f?,ç xi à'jdl'apx ûô-] 

X<Ù(7XV £30 xriç ■npsjiôo-j. Upih,<jxv xxr^pxxô)vxi , ci 
â'e avxoi -/.xi ptx^wxxi ‘ Ar,pr)x[pici; Epploi) xov 
Avxtnxxpov I 

Avxiixxxpcç Eppi'cv xov A'JXiT.dxpov , AcvuffixXv^ç 

Al£V£Z/ 02 T 2 U yjxxx ês VlcBs'7(x['J ] 

20 Aii^cxo; Ms'^avîS toû llcXtrou iepeiiç Aiccxopm , 

Apixxéxç Ato'jvxicxj, EùQuX 

x$cv iepEvç Aii; Axêpxivvdou, Eîtâripoi ^Isveôripov, 

Aicdàp-.v xov Qpx[aéiv ] 

$pcç Aivrixov, Apixxixi laffivos (sic) Avxà.s,ovxcç , 
MwcytX:? Ixxo'joç (sic). Espace vide* 

[Sous l'archonte couronné Limnaios, (fils) de Diony- 

sios, (pelit-fils) deMénippos, le., du mois de ], 

sur la proposition de Démétrios, (fils) d’Hermias, (petit- 
fils) d’Antipatros et par adoption [d’Aenéas de Pa- 
rembordes, le peuple des Olyinéens a décrété] : 
Considérant que tous les biens de Tliargélios, (fils) 
d’Hybréas, [ont été offerts à Apollon et] à Artémis de 
Kybimes et qu’il est de notre intérêt que le peuple 
d’Olymos achète des terres avec l’argent sacré des sus- 
dits dieux 

(4) Le peuple a décrété qu’on élira des hommes parmi 


(1) Le marbre porte tei, mais tout ce passage est confus. On s’at- 
tendrait à trouver èv w àv ôox^ TOTta) ou bien ini tviv }.é>r/r\'i, mais 
DOD pas ces deux expressions à la fois. 
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le peuple; ces élus achèteront des terres en prenant 
pour les payer quatre mille drachmes d'argent chez 

Sibilos, [mille] chez Euth [et chez un autre] 

tout ce qui manquera encore pour le payement. Les 
mêmes hommes qui achètent les terres au mm des di- 
vinités [les loueront ensuite au vendeur] 

(7) . . . qu’elles soient prises en fermage par lui-même 
ou par ses fis ou par les héritiers de ses biens .... [Le 
fermier payera la rente en une seule fois] sans morceler 
[au moyen d’à-comptes] ni les prestations en nature 
ni la rente en argent^ et il acquittera son fermage sans 
dispute, sans retenues, aux trésoriers du peuple. Mais 

si à la suite d’une saisie ou d'un [on mettait ses 

biens sous séquestre], le fermage des terres louées appar- 
tiendra aux trésoriers, constitués en tout temps 

[et le créancier acquéreur? des terres] rendra la partie 
saisie du fermage, sinon [le tout (?). Dans le cas où la 
ville intercalerait un mois], le fermier payera en sus la 
rente proportionnelle du mois intercalé. 

(12) Mais s’il ne paye pas le fermage [ainsi qu’il est 
écrit plus liant, il donnera une amende de la moitié 
en plus ; si deux fois] de suite il ne payait pas , il 
donnera aussi la moitié en plus de cette (seconde) rente, 
et [le bail] ne lui appartiendra plus. 

(14) à chacune des deux trésoreries. Si le fer- 

mier s’eiulettc aussi vis-à-vis de la loi civile, [les tréso- 
riers] affermeront (les terres) [à un autre, de façon] à ce 
qu'elles portent des intérêts, également à bail héréditaire 
et sous garanties, [et pas à un taux moindre que celui 
qui est indiqué plus haut]. 

(16) La copie du présent décret [sera placée] par les 
trésoriers de l’année suivante à, Kybimes à quelque en- 
droit des temples qu’il leur plaira — à la Lesché — [et ils 
payeront avec leurs revenus les frais] de l’acquisition et 
de la prise de possession ainsi que [ceux de l’inscription]. 
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Ont été élus acheteurs des terres les fermiers : 
Démétrios [lils d’Herinias, petit-fils d’Antipatros] ; 
Anlipatros (fils) d’Hermias, (petit-fils) d’Antipatros ; 
Dionysiclès , (fils) de Mènécrath et par adoption de 

; Diodotos, (fils) de Mêlas, (petit-fils) de Politès , 

prêtre des Dioscures ; Aristêas, (fils) de Dionysios; 

Euthyl , prêtre de Zcus de Labrandes; Eudé- 

mos, (fils) de Ménédémos ; Sibiîos , [üh] de Diodoros, 

(petit-fils) de Thrasêas ; dros (fils) d’Ainétas; 

Aristêas, (fils) de Jason, (pctit-fils) d’Anlilêon; Méno- 
philos (fils) de Jason. 

2. Paremborda est, ainsi que Kormoskona et Maynna, 
une des trois tribus de Mylasa. Kybimes est une localité 
située prés d’Olymos. Une des grandes familles de cette ville 
s'appelait en effet KuêitxEÏ; (Voir p. 68). 

3. Les mots xTTi;xaTwvï)ç (formé comme SsxixTV)vr)ç, (îotiw;;) 
et xT 7 )p.aTo)voü[xat, bien qu'ils ne se trouvent nulle part ail- 
leurs, ni dans aucun dictionnaire, sont sûrs et doivent être ré- 
tablis dans les inscriptions duCo/pu.s, 2693, e,7 et 269i, b, 17. 

8. ri (7'.Ta~a (cetle forme est très-rare) sont des prestations 
en nature; de même dans les documents grecs de l’Égypte les 
TEXÉcrpiaTa uiTixà se trouvent toujours opposés au çdpoç 
fans le fermier est tenu de livrer une 

certaine quantité d’encens au temple. 

12. Comparez le Corpus n. 2693, e : &ôtw làv Sè 

S'tç IçeîT, p-r, aTTOoip, CtC. 

Ih. Les dettes politiques sont les arrérages d’impôts ou 
de contributions. Une inscription de Mylasa [Lebas, voyage 
n° 404), s'exprime clairement à ce sujet : ixri è'Édxw xoTç 
IxtaôojffapÉvoi; p.r)TE àToîo'cOat yr-v -rauTviv, p.-/|TE Ci-oÔETvat, 
fiviTE dfXXot; ■:TapaSoüvat, p.-/îSÈ .... r.^^é'/taOtn itpôî ti tcov 
6ç£t).y,,aâTü)v, (xtite Et; xô 6atji)axôv, pr)xE eîç xb TroXixtxdv, [xt(xe 
tôteox?) p-tjOev. 

21. La forme Aotgpawvba (au lieu de AotêpavSa) se ren- 
contre aussi n. bO et dans une inscription de Mylasa (Lebas, 
n” 399, 20) ; tou tepoü xoïï £), AaêpatévSw Ato';. Ailleurs on lit Atoç 
AaêpauvSou (Corpus, 2730). Le temple de Labrandes tirait sou 
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nom de la hache à deux tranchants (Xâ^pui;) que tenait la 
statue du dieu. Le sanctuaire était situé à une distance de 
68 stades de Mylasa et réuni à cette ville par une route pavée 
qu’on appelait Voie sacrée, à cause des processions qui s’y 
acheminaient vers le temple. 

D. 

EttÎ tTT£(faVyi!p6pOV Aipvxi'sv toû Acovvjîov zoû 
M evinnov, (xrivôç TTielpSeperxiav. . . , èJoçev 

TW TW OXu^î-] 

wv, yvwfiuv ànofr,vap éveil Aripr- pioo zcô Epiûov 
TOÛ Avzntoczpev, y.5t[9’ vioOeuiav âè Aivéovïlapep.- 
£(t}p^é(ùç. énEi^'h 1 -] 

noipy/t TW Or,p.'p tw Olvpéoiv iepov dpyvpiev Ani/- 
Xwvo; xai Apzépiis; \éy KvSipLug, avp(j>£p;v âé 
ècrzi ôiXze, v.x-] 

4 0wîTO(5 npo£fp'/i'^t(j[jL£votg , âi' avzoïi x-r,pxz(>iVr, Avivai" 
âeâixBxi tw o[>j//w tw Olvpiéwv, éXéiOxi éx 

ZOV XVOpxg CÎÇ Tll7Z£0£l c] 

ôr,p.og, Ixoôvzxg nxpx twv irpocîavîio'-wv £ig tvjv 
T ijtJtùv To dpyôpiov TT 

OVTWÇ, xxi dvxypxip xuévovg zd; y.vptsi'xç «Ùtwv £Îg 

T;û; 9 eoù; «V.o^[oû 3 (wç z'Jg vôusig 

£iç Ta] 

•nxzpixd, évQiix'c? Z£ uh è'kdx70Voç twv -cpiaCiV [^«-] 

x^6p(ùv zr,g zip'n; 

Sous l'archonte couronné Limnaios, (lils) de üiony- 

sios, (petit-fils) de Mémppos, le du mois d'Hyperbé- 

rétaios, [le peuple des Olyméens a décrété] sur la 
proposition de Démé trios, (fils) d’Hermias, (petit-fils) 
d’Antlpatros [et par adoption d’Aenéas, de Parem- 
bordes : 
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Puisque] le peuple des Olyméens possède l'argent 
sacré d'Apollon et d'Artémis [à Kybimes, et qu'il est de 
ses intérêts] d’ acheter des terrains , conformément au 
décret ci-dessus écrit : 

(4) [Le peuple des Olyméens] décrète [qu’on élira 
parmi le peuple des hommes dans lesquels il a con- 
fiance] et qui prendront chez les banquiers l'argent 
[nécessaire] au payement, en inscrimnt sur les temples 
les droits de propriété des prêteurs, conformément 
aux lois. 

[Ces droits seront] héréditaires. La mise (de fonds) 
ne pourra être plus petite que la moitié de la dépense 


Trouvée à Olymos {en Carie) et rapportée par Pli. Lebas. 

Lebas, Voyage arcliéologiqne, partie Y (Asie Mineure), n. 329-332. 
Hauteur 0,56. — Longueur 1,05. 

50. ACQUISITION D UN TERRAIN PAR APOLLON ET 
ARTÉMIS DE KYDIMES (à Olymos). 

A. 

[ Etti] [AtovJuTtou r:û MsXayeg -où 

<Pxvis\J, prrJ'oq Hxyé[p]s-u (ù-r,ç 

[¥iop]p'.axm£bç Tûç üpcpé'Jziç xrnpxrùvat^ vr.s 

TOÛ Olvpiav âinpov ZOÛ Av[Tt7T3éTpOu]. . 

« Upû Axipcvwv AyxOûv îlapepoap^evatv, 

Aïowaixlp 'Meysxpxrco xxzd 5ï uio[9eo’t«v. . •] 

Jctîîwv 

3 

4 MuvvtTat;, Idzoyi (sic) M:o’Xt«Vîç '[lapep- 

êcùpâeï, Apnzéx Ayzmdzpcv xazd âs u([o9e- 

ertav. . . .]ycî t[cû] 

v« F.pplov lîü Avztrcdzpov Kcppoaxiù- 

vehaiv, lepoxlfi ETratvirou Ter/sa^ôXu, Mîv. . . 
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Id(70VCÇ (sic) To[û] 

[ K.]opiio<7yMvevGtv, Api7zéa Aiovvai:v rcîi 


Apiazéov zoû Enouvézcu Tlscpepcwpôü, Apiaxix 

Upd Aïoç O(joyà 

< 

av;ç xoii Eppiov KoppLoctx.(üVEt, Mrivzfilii 

l«(7cvoç (sic) TetoaipûXr») , Apujxicc 2[. . . .o]u 

TeTjOayûXw Api(7[xé(x] 

8 [«e/3£'] AnéDMVoç IIu9(5u Eacpepêapdd , Eppicc 
Avxnzxxp:^ xcv Eppiov iepel Atoç Epnxayévovç 

xal KoUjO-/3tm[v] 

[ , . . . ûîrô] xov OXufjtéwv ov[J-ov ôi<jxe xxripaxtùvn- 
Orivxi AttôXXwvi xat ApxépiSi , &edç xoû xvxoîi 
[<î»)]uou, yéxç [xdç èv rw Tzeôiw xm x«?.ou|U£-] 
[vw K^JtîcuouKà av'j rat? évsuaaiç dpnéloiç xxi xolç 
dyioig âé'jôpexiv nxxtv y.xixM èzciyioy y.[xi xlxïq 
£VOÛ7a[(ç] 

[yÉaç] xdi oû(7a; tv5; èv Qlvpzù Mw!7ff£&)v <rvjye- 
veixç, npôxepov ôk œu).ùç v.xXzMp.èvfiz , <jvv xxîç 

èvoùffx[iç xpnéXoiç] 

12 .... nocç xoùxciç UoXixiV, d yjxi xvxd èitpixzo 
Tlolîxrjç Tzxpx Twv xxptûv tùS TrôXsaiç xüv .... 

xivrixüiv 

.... Tzpoyeypxppévoi dni rwv K&JvwvÉwy 

•flvrati nxp' avxov Ilo^txov xxi izépxç xoû Tzoxxpov 

xeü 

.... II|05xX>jç Apiaxézv, Aptxxéxç Ao^orou èpfx- 
vôç, AzzoHâvisg Iduovoç (sic) [to]ÿ AttsXXuviju, 

Atcvûffiîç Eipv)[v«t'ou] 

.... Tîû Apixxézv, Expxx6viy.Oi XxpxxovUov xox) 
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AvSpovtxov , 3icci àni twv évrcç rcô i::Tocfio\i 

3 

Apxûç Hev 

16 eÈTTo TO-j (7Ûxo)voç xxi rrii iptivijç yriç Ai::).)Mvtoç 
làaovcç (sic) ~:v Akc2)mvicv , y.al népxv tvjç 

cSov T'Àç ènt 

[ A 7 rîX]Xti)vt:u, xxi ri iepà AtîsXXuvoç /.xi Apré- 
piâ:ç, 6eâ)V âr.psM OAufxfwv, xxl i/i iepx yri Aiôç 

AxopxivvàiM 

.... AïlfJt'/jrpcu , Qxpyrihoi Apicriov, xxi vnkp 
Tihv zxcfpov' oi zxpixt zvç mleui Rle'Aaç Aivnz:v 

zov 0£;^o[roy] 

.... a‘:u, ATTsAXcüvto^ Apixzi'iv xxrx âé nioOsatxv 
ripOizéoUy Xf' WV ÎX. 0 V 11 V VTloOixEl Tzxpx Aéo'JXCÇ 

^c[ÿ] 

20 [t«v tîJÈ lExpxyp^pri'jiv ÎTioirirxzo ^aê’ùv Tcxp' aùrüv 
xpyvpiov âpxxpxq xpiayjlixç, iy’ w zù.içowvj 

rüv P 

.... iwv Sexxzriy' zm'J de xv ywi wv zv Muo'O’ecüV 
crvyyé'jeix <fopo)> xx^' êxxxzov ëzoç xpyvpiov. . . . 
.... Tïjç pxplzvpeç àixaazxi] 

Sous l’archonte couronné Dionysios , (fils) de Mêlas , 
(pelit-fils) dePhanias, le. .. . du mois de Panémos, [un 
tel] de Kormoscones [a fait une proposition relative] 
aux acheteurs de terrain, nommés par le peuple des 
Olyméens 

à (fils) d’Antipatros (et) à prêtre des 

Bons Démons, Parembordiens; à Dionysiclès, (fils) de 

Ménécratès et par adoption de ... . [et] à 

Mynnitiens ; à Jason, (fils) de Moschion, Parembor- 
dien; à Aristéas, (fils) d’Antipatros et par adoption 
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de [et] à (fils) d’Hermias, (petit-fils) 

d’Antipatros, Kormosconiens; à Hiéroclès, (fils) d'E- 

painétos, Tétraphylien ; à Mcn (fils) de Jason 

[et] à Kormosconiens; à Aristéas, 

(fils) de Dionysios, (petit-fils) d’ Aristéas, (arrière-petit- 
fils) d’Epainélos, Parembordien ; à Aristéas (fils) de . . . 

prêtre de Zeus Osogos ; à 

(petit-fils) d'Hermias, Kormosconien ; à Ménophilos, 
(fils) de Jason, Tétraphylien; à Aristéas, (fils) de S. .. ., 

Tétraphylien; à Aristéas prêtre d’Apollon 

Pythien, Parembordien ; à Hermias,(r\\s] d’Antipatros, 
(petit-fils) d’Hermias, prêtre de Zeus Crétois et des 
Curètes. 

(9) Le peuple des Oly méens [a décrété] qu’on achètera 
à Apollon et à Artémis, dltinités du même peuple, les 
terrains [situés dans la plaine nommée] Kodouoka, 
avec les vignes et tous les autres arbres qui s’y trouvent, 

et la maison et les qui s’y trouvent; [et] les 

terres appartenant à la famille, ci-devant tnbu, des 
Mosséens à Olymos, avec les vignes qui s'y trouvent. . . 
[et les terres] de Politès que Politès avait ache- 
tées aux trésoriers de la ville de [jusqu’à l’en- 

droit où les (statues des)] susdits [dieux] ont été élevées 
aux frais des Kononéens par Politès lui-même, et jus- 
qu’à la rivière 

(14) [Les voisins sont] .• Proclès, (fils) d’ Aristéas; 
Aristéas, orphelin de Diodoios; Apollonios, (fils) de 
Jason, (petit-fils) d'Apollonios; Dionysios, (fils) d’Iré- 

naeus; (fils) d' Aristéas; Slratonicos, (fils) de 

Stratonicos, (petit-fils) d’ Andronieds . Et parmi ceux qui 

sont en deçà de la rivière: Araïis (fils) de Xen ; du 

côté du jardin des figuiers et de la montagne ; Apollo- 
nios, (fils) de Jason, (petit-fils) d’Apollonios; et de l’autre 
côté du chemin conduisant à .. . : (un tel, fils) d’Apol- 
lonios, et le terrain sacré d'Apollon et d’Artémis, divini- 
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(és du peuple des Olyméens, et le terrain sacré de Zeus 

de Labrandes ; (fils) de Démétrios ; Thargélios, 

(fils) d’Aristéas; et au-delà du fossé : (18) les trésoriers 
de la ville, Mêlas, (fils) d'Ainétas, (petit-fils) de Théo- 

dotos Apollonios, (fils) d'Arisléas et 

par adoption de Proléas, de qui les tiennent pur hypo- 
thèque (?) 

(Un tel) a fait la cession (des terres), en accep- 
tant d’eux 3,000 drachmes d’argent. Ils payeront en 

outre la dime. Le fermage annuel des terrains 

appartenant à la famille des Mosséens sera de 

[drachmes] d’argent. 

seront témoins jurés. 

4. La forme MuwÎTatî {5Iaynm est une des trois tribus de 
Mylasa) ne se trouve pas ailleurs. Mes n“* 31 et 53, B, 3. 5 
portent MauwiTriÇ, et l’inscription do Mausole fait mention 
d’un nommé M(xvfTaî. Nous aurions donc là le même chan- 
gement de diphthongue qu’on a observé dans le mot La- 
brandes (voir p. 111). — Purembordes , Kormoskones , 
Tétraphyle sont des localités; les deux premières comptent 
également parmi les tribus de Mylasa. 

6. Zeus ’OiTovwç avait son temple à Mylasa {Pausanias, 
VIII, 10,4). C’était, comme Jupiter de Labrandes, une divi- 
nité asiatique que les Grecs appelaient Zénoposcidon, parce 
que l'eau de la mer montait jusqu’à son temple. 

8. Sur Jupiter Crétois et les Curèles, voir mon n. 56. 

10. Le mot carien KoSouwxà se retrouve dans le décret B. 

B. 

Ce fragment est trop mal conservé pour que je puisse me 
permettre d’en essayer la transcription. A eu juger par les 
quelques mots qui en restent, c’était un décret autorisant la 
location d’un terrain sacré qui appartenait à Apollon et à 
Artémis d) de Kybimes et qui se trouvait dans la plaine ap- 
pelée Kooouwxd. On l’affermait avec les vignes et les autres 


(l) [’ApTÉjf-'Si (I. 1), ’ApTéniSo; (l. 6). 
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plantâtions (oivraTç Ivoücatç àjxTtÉXoïç xal toTç oEXXoi; SÉvSpefftv) 
et en suivant toutes les formalités d’usage. Les voisins de la 
propriété étaient témoins de l’acte de location (piapTupwv -rwv 
ôÿxôpuv, 1. 3). 

Trouvée à Olynios (eu Carie) et rapportée par Pli. Lebaa. 

Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 338. 337. 

Hauteur 0,62. — Longueur 0,85. 


51 . FRAGMENT D’UN CONTRAT DE VENTE (provenant 
d’Olymos, en Carie). 


[. . . vTzo To]ü OXupiEWV ^riyLOv, wore itpiaaOou. . . 

[. . . ITaJpptôw^eûç, Atevwixltç (sic) Mtvex^a- 

TOU [zarà ôe vioôealacv ] 

[Aïjpiï)Tfi]M Ep[j.(o (sic) Toû Avumcîzpov, AprepiMvt 

EÙTToXt 

4 . . . . Av-iUovzoç KoppL 0 (Txm£ij 7 ty, ‘\lpa:/àe[idri . ] 
. . Arjpn[i: pio'j Mauvvfratç, Arriva Eppîo\j roü 

Avri7:[ar|Oou ] 

.... ]pfp Uceppévov UapsppS(ùfâeijffiÿ (sic), yéaç 
Tai[ç év TW . . . 7r£(Jtci)] 

x£ipéva[ç, )ca9éri aûrw ÙTzrtpypv , trùv zaîç èvovvatç 

[aptTTiXoïç] 

8 . . . .iTir,y£'J, ovOèv ÙTToXsirôptevoç aûrw év rw r.p. . . 
[. . Twv yejwv aig cpopohaiv IlcX-j^ïjptag Id^ovoi 

xai O ; 

[xrnfta]rwvai Exaratoç Aiovujtsy, H/saxXet'^ns A.. 
[. . . Eù9u]J)9/jtou, Ewavcî^î; AttoXXmvi^îu xat ii 
cSbç, ['G 
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12 [. . .ÈjuitTiv (fépoV7x. zri'j âè T:apaX^pnvtv.. 

loyovieiiç pnxpzvpeç âiKa7-«(. 

Ce fragment (il ne nous reste qu’un quart de l'inscription) 
appartient à un contrat do vente (uptasOo», l. 1), passé pro- 
bablement entre le dieu Apollon et un citoyen d’Olymos. Le 
vendeur cède au dieu plusieurs terres (véa-, /. 6, 9) avec les 
vignes, etc., et il les abandonne sans réserve aucune (oùOàv 
bTToXtntôfjiEvoc aÛT(~)| et dans l'état où elles se trouvent (xaOÔTt 
auTw bTtî-pxsv). Les limites sont définies l. 9-12 ; on parle 
d’abord des voisins (ô(xopoüvreç), puis d’une route qui con- 
duit à un village. La cession des propriétés (Tapa/topr,<jtç 
V. 12) est surveillée par plusieurs jurés et par les acheteurs 

officiels (xTKjJJUXTWVat). 

Voir pour la forme Mauwi-nr,? {v. S), p. 117. — Parm- 
bordes, l’une des tribus de Mylasa, est ici orthographiée avec 
deux m. L’idiome dorien affectionnait les consonnes doubles. 
— ... logonda [v. 13) doit également être une localité. 

Rapportée d’Olymos par Ph. Lebas et pabliéo dans son Voyage 
archéologique, partie V, n. 336. 

Hauteur 0p!7. — Largeur 0,42. 

5». ACTE DE LOCATION DE LA TERRE SACRÉE 
D’APOLLON OLYMÉEN. 

[. . . yv(t)p.nv ànotpn'Japévcüv zûv tou Aiô]î A«- 

ëpaiivâov zaptâv twv £v[r^ 

MeXavoç toû Nuctou, «Tto v/jç 

K[av$-/)èéa-j ] 


[ Act7]r£ou KaXXcjOc'vou toÛ ^loyévav t[oû. 

4 [ 7:]a|CÔVTtdV pxprvpwv twv yeizô'joiv <i>a. . . 


[. . . £7rt <Jze]^avn(fàpovOv).tMov toû Ilc!XX[iop. . .] 

loç Aivéou, Apzepùy Epuoyévsv [xat 

Kpazï'joç ] 

[ . . . . A]pT£fiwv xai Kjoartvoç xard roi ;xey[ . . . 
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8 [ ... [ts][JL«j6(ù[JLévovç elç r.oczptxd, xaBÔTt êç . . . 
[. . T> 7 V Upàv AttJôXXuv:? OXu|üetüV ^|v izp&xe- 

pov elç 

TOU; (îpax/Jtwu éxarôy xal h^avaroû . , . . 

[. . . avni ri ot] aùrwv ri oîg dv ri yO:/ipovop.ia. râv 

[ÙTTcxpx^vzoiv y.aQ-nxTn ] 

12 [. ■ . zoct TsXéaouac tov T:poy]eypccpiJiévov (fép:v dvei- 

xov avu7rô[Xoycv 

[ pdpxvpeç ^t]x«OTa[t] 

Sous l’archonle couronné (éponyme) Ouliadès, fils de 
Pollis , trois fermiers (. . . . ios, Artémon et Cratinos) 
passent un bail héréditaire [l. 8, 11) pour le terrain sacré 
d’Apollon d’Olymos. Celte location, si les lignes 1-4 n’appar- 
tiennent pas à une autre inscription, avait été réclamée 
par les trésoriers de Jupiter de Labrandes. Le montant du 
fermage était de 100 drachmes pour chacun et d’une certaine 
quantité d’encens, et devait être payé sans dispute ni récla- 
mation aucune (1. 12). Les voisins de la terre sont cités comme 
témoins. 

Fragment trouvé à Olymos, en Carie, et rap K>rté par Ph. Lebas. 

Lebas, Voyage arch . partie Y, p. 103 {n. 323) . 

Hauteur 0,iU. — Longueur 0,53. 


S3. LOCATION DE LA TERRE SAINTE D'APOLLON ET 
D ARTÉMIS DE KYBIMES. 

A. 

.... dpT:i}.ovç rdç cZ'Jccç iv tm âvw fiipsi xai 

£iÇ 

[£7r]«yev npiç Exatojuvuv, cù9èv ■j’Kolei-ropivov éautô) 
e’y r 

e 9 

. . y Exaratou xai JLv^évou utùy Eù^évou, Aêx'jzriç 
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A-piaréov 

4 fAfOd TEOu MéXavoç Tîû 4>av/ou toü MsXavoç, ay’ 

UlV £%£( £V T 

05, xarà âè vhQsai'av rXaùxov zoîi rvciîwvos e. . . . 
[Av] TtTraTjOou. . . 


B. 

[ EîTt azefacvYjcpôpiv ]nptcv zoù M£vt7rir:u, 

pLTjvs; Aùurpsv (Î£ur£[jOa]. . . . [ei^jyj/xEvot pt- 

ct9[o)T«i] 

[. . . . xaO vQoôeatav âè Atvîou, xal ^exîâpoç M:- 

Ayadoù II(xpepêcô[pâéù)ç . . . . ] 

Atovu7[tx^]£i?uç MauvvtTïjç, xoci laawv. . 

9 

.... Avzit.olx 

4 xai A7rî[XX]wvjos Aé'.vzogf tuU Apz. . . . 

. . ovroç xat A>î/x'ÂT/3tî[s . . . .] 

eu MauvvÎTïj yvç iepdi A7réXX[wvsç ] 

TOÜ «ùroû â-np:v tü; 

. . . [ffùv] roüç évoixTxiç àpnO^otç x[at 

â]évâps<Jt Ttdaiv êwç z'nç àpné^ov riji âi 

WVTitaV zâ)V Û7T5 TîÜ [ . . . . 7r/3]5T£|îOV £V£- 

x£JTo aux'-ov, zà «vw pépo; û; zà op 

8 . . . yEypixp.uÉvrtv yr,'j [ «]ùtè; za/ [oi e]| 

aitzov r, cl; a[v >5] x'knpovopla. twv itzx^/ovzav 
y.a^riy.ri\ 

0; Toù . . ITOU la Toû ^îyoeu xai 

zr,i zpixxdôs^ àpyvpiovâpayudç âiaxo7i[jxi. . . .] 
.... Tov èzcç zoîç. . . . t:û OAuuîcûv àr,po\> èv 

pr,vi [ i\]p:spi'jL'j) dpyvpiov âpxypdi et 

6 
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[eav 6è [J.ÿ;vx £fio]3/!|:xc[y rt TtôXtç] âyr,, tc xazd 
Xôyov xai t:ü èuêoXi^sv fir,vcç y.aci tfit «AXa virâp- 

U='-^ -«] 

12 (ùiÂ. . . , xaOôzi tÔ ùm toü â/,fiov zcû 

OXu^ÉMi/ . . . (jiliSUOV t|/-/îyj[(7f4a] 

£v;v pidpzvpeç âixx7zat> 

C. 

Je ne transcris pas les six premières lignes à peu près eHacécs, 
sauf quelques niotSj tels que oiiuiw tw (l. 1), [IIap]£(i6(i>pS[É<o;] (1. 2). 

T ... . fjLŸiva ri néhç âyp, zô xazà /.àyov >.ai zoû 

êp.ëo'kip.ov {xriviç 

8 . • . . é^ovaixv îx^v Y.xi ézéfYj) Tzxpx. . eiv xxi où 

xaroî pépzç 

.... y.xi r>j; zpixxxâoi zôv xv'jxyopevov iy. zoù 

zÔKOV àpy 

t:ù OAuuecùv o'/ipiou év p.r}'ji A.pz£p^i<7iw 

xàv avvxyi[p.£vzv] 


Le sens de ces trois fragments est facile à saisir. Il s'agit 
de la location (jju'oOwcn; B . 1 ) d’un terra'n sacré appartenant 
au temple d’Apollon [et d’Artémis] d'Olymos (vî-ç Upâç 
’Ato'AAiüvoç, b. 5), rédigée dans les mêmes termes que les 
actes précédents. Le fermier, jusqu’à présent propriétaire 
de la terre, la vend à Apollon tout entière, avec les vignes 
plantées sur la montagne (A.l) et sans rien se réserver pour 
lui (A. 2). Le dieu achète cette terre et la donne ensuite en 
fermage perpétuel au vendeur et à ses descendants ou 
héiitiers (B. 8), également avec les vignes, tous les arbres 
jasqu'à une certaine haie, toutes tes plantations et le ci- 
devant jardin des figuiers (B. 6. 7). Le fermage annuel, 
payable au mois d’Artémisios (B. 10, C. 10) est, à ce qu’il 
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paraît, de 200 drachmes, plus une somme proportionnelle 
pour les mois intercalés (B. 11, G. 7). Une contrilmlion, 
affectée probablement au culte, est appelée xpioxo; (B 9, 
G. 9) la trentième. Cet usage de vendre un terrain au dieu 
pour le reprendre immédiatement en fermage, est une ma- 
nière d’emprunter de l'argent et de se mettre en même 
temps sous la protection du dieu. — Le nom de l'archonte 
couronné qui a ratifié ce contrat est perdu et nous ne possé- 
dons plus que la date, le 2 du mois macédonien Dystros 
(B. 1). 

Trouvée à Olymos et rapportée par Ph. Lebas. 

Lebus, Voyage archéologique partie V, n. 326-28. 

Hauteur 0,S6 — Longueur 0,75. 


54. LOCATION DE LA TERRE SAI.NTE D’ ARTÉMIS DE 
KYBIMES (à Olymos). 


[yvcüfjtr,v a7Toij)/:vafjtsvoov AceX»-] 

ntdâov, ^£-.d ROjOtou îîü uioû Xpi7(j-iizT.o'ü (sic) zoO 
d>av(:u, xac vrUp zr,? «£0«[s yni rwv npozepay 
fièv çu).wv ic7.}.cvpév(ùv , 'e-jv Jè] 
fjvyyeveiüiv , «tto p.kv Mojccecov lEppii-.-j roû 

Map7ii:v, dr.h âi Kvo[tué(üV , «Tto 

àé zr,; KavoV/-] 

fiscov ArsAXtuvécu rcü Msvtnzcv, àzé âk Tvj; 2oXw- 

vécù'J Mî^a/.Xsiouç t[:û arro ôè z'èii 

Apt7zécv KaXXtc-âîvou *oü At-] 

4 oyévzv, /.ai «ùXyj^ £v 'Kv?ip:lç liai totu zpoa- 

oVTWv ohcoziüiù'J eiç zàtip 


(1) Le marbre porte vr,i;. — (2) auac;. 
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XpidzéoM IlSjoSiXa, Meviirnou toû Meviuttsu, IloXt- 
Tou zov 'Nv'ji'iv. (espace vide) E7r[i (XTeyavr 3 çôjO;u 
Toû Mevéïrirou toü] 

II/5cùTéou, [JLTiViç Ilefiizhv (Jexarjfj airtivroî, <îi r,y- 
(sic) avexar[£^'/3£TO ^(aduaiç rü; iepâç 
yni- BeSaiwztxi âè riaa.v A|Oi7T£aç] 

AotarÉou, Apiazéag 4>«vicv rapiaç OXu/xewv, 

Exarafos M£vt7r[7rcu, Apt-] 

8 dzéacç âè xarac z6 ëSâoixcv. Aiovûaiov riiXAiciç xai 

Epfxixv E(Tzi[<x(ov roùî O^u-] 

fxeîç è^YKfhdat, yfiv èv zp 0)^vp(âi èy Ku^iaatç 
t£| 0 av Apzép.tâo[i;, ^)v vûv exei ènl fai-] 

(76w(T£i MsXag Nuo-iou, (ri)V zoïg évo-jtzi âévâpetri du- 

xtvoiç éx 

£ij)’w i^ec zr,v zipoysypxppt'jnvyfi'j Aiovûaicç xxi E(S- 
jUtaç[aÙToi xai ci è^ «ùrwv ri oîç âv x^npavopLia] 
12 Twv aùzû)v xaQ/ixin, xai ze^éacv^^iv O^vpevatv xaz' 
£V(aur[ov xai sig tôv dd f^*'] 

rjOovuevci zop pèv xaô/ixsvra cfiipcv àpyvptxàv dg rô 
Tzpâzcv [éxdazcv îzovg ptGcaé'i.rrjO'j. dp^ei âè 
a-jzcîg zr.g piuBà^eoig à p:h'J ô] 
pezà zcv‘ Tcspl Exazaîov Ahécv, éni crzefavr,^6p:v 
zov M£[vir7r:u zov Wputzècv. . , . . , xai dg zôv 
dd p.s-] 

[r]à zxv-.a yp'jvov nciriGO'Jzai zyiv xazaSoMv zcïç 
dei xa^ia[zau.é'JOig zap.iaig], 

[sur la proposilion de] (pelil-fils) d’As- 

clépvtdi's, et de Kyrios, fds d’Aristippe, (pelil-fils) de 
Phunias ; et à muse de la [Icrro] suinte des [ci-dovanl 
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tribus, appelées aujourd'hui] familles; (étant fermiers 
du territoire ) : 

lies Mosséens : Hermias, (fils) de Marsijas ; 
des Kybiméens : 

des Kandébéens : Apollonios, {(ils) de Ménippos ; 

des Solonéens : 31égaclès, (fils) de ; 

des ; Aristéas, (lils) de Callisthène, (petit- 

tils) de Diogènes; et (à cause?) de la ferme située à 

Kgbimes et des terrains contigus jusqu’à 

Aristéas (fils) de Perbilas, Ménippos (fils) de 3Iénippos, 
Politès (fils) de Ngsios: 

(5) Sous [l'archonte couronné Ménippos , (fils)] de ■ 
Protéas, le 21 du mois de Péritios, [le fei mage de la 
terre sainte] a été renouvelé sous garantie. [Les garants 
étaient Aristéas] (fils) d’ Aristéas, Aristéas (fils) de Pha- 
nias, trésorier des Ohjméens, Ilécataeos (fils) de 3Iénip- 
pos, Aristéas en septième. 

Dionysios (fils) de Polliset Hermias (fils) d’IIesliaeos 
[en seront les fermiers.] 

Les Olyméens ont décrété [qu'on donnera à ferme] la 
terre sainte d'Artémis à Kybimes, située sur le terri- 
toire Olyméen, [alTermée jusqu'à présent] à JMas (fil.s) 

de Nysios, avec les figuiers qui s’y trouvent 

A ces conditions, Dionysios et Hermias auront la terre 
ci-dessus décrite , [eux-mémes et leurs fils et leurs héri- 
tiers]; et les fermiers payeront aux Olyméens annuelle- 
ment [et à perpétuité], le fermage convenu en argent, la 
première [nouvelle lune de chaque année. Leur bail 
commencera le mois] après ( la magistrature) d'Héca- 
taeos, (fils) d'Ænéas, sous l'archonte couronné Ménippos 

[fils de Protéas] 

et ils payeront désormais toujours la rente aux tréso- 
riers constitués 

Il a déjà été question ici (voir n. 40. 49) des familles d'OIy- 
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mos qui formaient autrefois des tribus entières et célébraient 
des sacrifices à part, mais qui, plus tard, furent obligées de 
vendre leurs territoires aux dieux. Les noms de ces tribus 
sont très-instructifs à cause des racines asiatiques dont ils 
sont formés. Les K'jêtixeTç, ainsi appelés à cause du village 
de Ku6[[jio(, qu’ils liabitaient, rappellent des mots phrygiens 
tels que Kuêr;êï) ou KoSvaaot; ; les Kavoïiêeîç se groupent au- 
tour de Kav5auXr,î, Kx/5u6a et autres. 

Trouvée à Olymos et rapportée par l’h. Lel)a?. 

Leha^, Voyage ardiéologirpie, partie V, n. 321, p. 101. 

Hauteur O.at . — I.x)ngueur 0,92. 

SS. MN.VSICRITOS, PRÊTRE DK B.4CC11US A TilÉRA. 

C. 


A. A /3ou> 

« yal b ddpoç 

£T£t fr «(T 

ev M'Jaciypi-zo-j, 

At oâcüp 

o-j viév, isrjoc aid 

[yè]\)oo; 

Tzv npcnbhcû: 

B. Aisv[ù(7] 

cV, d.p£v<xç bjty.OL 

y.ct.1 y.vXoy. 

[«y]«0('a:S, rày «va- 

CTTai7tv[7r] 

daxpé'jxç t«; 

yo'jcny.o^ 

a-JTcv ’S.xipozclei- 

«ç,T(.KX 

auJtsu, Ku^îiVa, 


ou; 0uyotT/oô;, 

èy. TM 

y iJi'wv. 


Le sénat et peuple (de l'ile de Tliéra) ont honoré 
(d’une statue) Mnasicritos, fils de Diodoros, par sa 
famille prêtre de Bacchus Prol.ecteur-de-la-Ville, à cause 
de sa vertu et de son honnêteté; l’érection (de la statue) 
ayant eu lieu aux frais de son épouse Chaeropolia , 
fille de Tiberius Claudius Aglaophanes (de la tribu) 
Quirina. 
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Le culte de Bacchus •^pôiroT.tç devait être la religion 
principale des liatiitaiils de Tliêra. Aujourd'hui encore l'ile 
entière est couverhi do vignes. Ross. Inselrciscn I, 83, 101. 
— Le frère de Chaeropolia s’appelait Tiberius Claudius 
Mcdon. Voir les tables. — Le dialecte de l'inscription, qui date 
à peu près du temps de Néron, est dorieii; les extrémités 
de toutes les lettres sont décorées de petits crochets. 

Le Louvre ne possède de cette inscriidion que les fragments A et 
li, trouvés par Fauve) sur lo mont Saint-Etienne, à Tliéra; le 
morceau C, enlevé par le comte Orlotf, sous le règne de Catln rine II, 
est nujourd’liui à Saint-Pétersbourg , dans ta maison du consul 
Hcidecke. M. Bœckh (Corpus 2 162) a le premier réussi àrapprodier 
ces trois fragments. 

A. Cat. Chniseiil 235. — Osann, i>. .311, 1. — Clarac, Cat. 577 ; 
Musée n. 457 et Inscript, pl. 23 et 31. 

li. Osann, p. .361,21. — Clarac, Cat. 553; Musée n. 433, et 
Inscript, pl. 23. 

Hauteur 0,26 et 0,l|6. — loirgcur 0,46. 

5C. DÉCRET DES MYL\SIENS EN L’HONNEUR DE 
MOSCIION . PRÊTRE DE JUPITER CRETOIS. 

[Èrri OT]:(pavy;yop:u Exstîsttîu [rjeû £x.aTato[u toû] 
Mev£^é'Jov , I [ypapuJstTeôpVTCç (3cuXù KôpçrJiç 
TOÛ E>ia[TÔav]w, itpitùç, Ati; AcCv] | [/saûvJtJov, 
xai dpyov-.Ui'J Exaréftivw Apiaxisx» teô 

4 , j [AsovJ-o; Tcû Api^xésx) zoù 

Aéov-cç Toÿ Kpiazéov, Aïoyév.x) rsv | [Esyo-] 
p.évcv , Say^txoû TrEVrexai^ezar/j, e’Tr'.o’raTOüyrog 
«6/c[v] I [toç] Aïoyi'Jco zs'j zsv:u.é'jcv ' èêc^ev 
zf, /SsuXïj x«t rô) ôripw, }'v[co] | [//‘/îv] dpyivzav 
ExaTo^VM Aiovzoç At:y£vco, Txepi wv Eiaeypci- 
g tpa-o I [Ex5:]t«ïûs MeXatvo^ zo’j Y^i/.)~eiovç Kop- 
fxoa-KWveùç ’ Enuâ^ Moa | Apiazei$ov , 


Digitized by Google 



128 


INSCRIPTIONS RELIGIECSES. 


iepzvç Aiîî K.pr,-ayévcv; y.xi Kcvc’/jrwv , é' à^c- | 
[z]''"? eipïjuîyoç Ta jïél~i 7 zx èîTizv^îùsiv , xai 
zcoTsD£Cfj.évoç àîTijz-^ç TzcœzriÇ -/iXutxç iâix [lèv 

12 éma-.(i) Twv izohz'^y eû^cyjO'TîS y\(\ ] vEcSai , 
zaTà y.:irh'J aè tw ffû,u.7ravTt (Jy7fjt.f1) rà avu.(^é- 
p.vzx (7uvza I Tasx.cUài^Siy , £v «oyeiotç te yîvc!- 
f/£vcç (î(£^aÿ/ï((»);^cv 7 Tày-a fzt | ^îTrsvvifOOjg xai 
«'iwç TsO CTufjtTtavTO? or,y.sv, ]LvpMp.é-M [t]£ 
ffUfx 1 7ro).(Teuofj(£vwv tw (Jyÿfjtw, twv -e (jfjtùv xara- 

16 Cy.ZVX7p.i.-(ù'J, £t[(] | (ÎÈ X«£ TÔ)V t(J('«V E/.aTTCU 
vT:apxô'Jz(ù'J v.x-.Ey cpzvtù'J è'j "i^pxy^zix j è\aT.o~ 
araXtii Tipbç Hoa/./.Ewraj y«r(ipy.O'jop.ri 7 xro -[a] 
<TU[/^£C0VTa [ tr, TTS J.££" A£&)VT£Ci)Ç T£ T(ôv 7roJ.£T(î)V 
xata 7 Ta'vTû 5 ettï zp /ScuX-Â | xat toùj âpyovzxç 

20 ÎT£f 5 ( T&)V ffUy-£T£).£t 7 M£VWV £(S aUTSy X^VAY.px [ TOOV, 
ETC OE y.xi iniÈp Twy aTra/âEyrwy xitzcv inzà zcLv 
£ç H/ 3 az).£('a;, £ I |a7rooTa).£(ç £i’ç Tv^y Twy Hpx- 
x).£&)Twy TTîJ.jy xa/Trâjay zaxo:iaC('«y^[ zl 7 E'Jtyy.x~ 
pE'Jc; T.psEVSir,GE'j (sic) £t; t 6 t(Î) 'îô.r,upz'jr 3 i'Jzi 
dnoy.xzx[z£] | Or,vxt Tzdvzx zx xvzzÿ ’ 

24 T£ zoî) AcçàvTOU Eire/Giyto; [siç] | ryyy jSouJ.y^y 
xat rny ÈKÀvGÎay (sic)) (JriJ^wnaytOs te <J(s zc aâax 
aÛTo[û] I EtpvyxytüyYipÉvcv f,y.zxt eIç Mùvdov , 
aipEOsii r.pEGOEVzviç Tzpàç Muy | $iovg y.xi Èyôri- 
priGXi (sic) ètfikoziWfiBï) zig zi zvx^ïy zèp. (sic) 

<PihTt 7 C!V TCü I 


(1) Pour fiie5otYr,oy_cv. — (2) Au lieu de tiliv pou>,if;v. 
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Sous l'archonte couronné Hécataeos, (fils) d’Héca- 
taeos, (petit-fils) de Korris, (fils) d'Héca- 

tomnos, prêtre de Zeus de Labrandes, étant greffier du 
sénat; sous les archontes Hécalomnos, (fils) d'Aristéas, 
(petit-fils) d’Alerandros ; Léon, (fils) d’Aristéas, {pei'it- 
lîls) de Léon, (arrièrc-pelit-fils) d'Aristéas; Diogènes 
(ü\s) de Xénoménès ; le 15 Xandique ; sous la présidence 
de (rarchonle) Diogènes, (fils) de Xénoménès : 

Le peuple et le sénat ont décrété, sur la proposition 
des archontes Hécatomnos, Léon et Diogènes, relative- 
ment au sujet pour lequel Hécataeos, (fils) de Mêlas, 
(petit-fils) d'Hypsiclès, de Kormoscones, s'est fait ins- 
crire : 

(8) Moschon, (fils) d'Aristide, prêtre de Zeus cré- 
tois et des Curètes , a la réputation de faire le bien 
depuis son début; et dès sa première jeunesse il s’est 
proposé d’être utile èi chaque citoyen en particulier, et 
de contribuer à rendre service au peuple en général. 
Devenu magistrat , il exécuta tout avec justice et con- 
formément èi la dignité du peuple entier; et lorsque 
les Euroméens formèrent encore , en commun avec 
nous , un seul état , et que les ustensiles sacrés et la 
fortune privée de chacun furent retenus èi Iléraclée, 
on l'envoya chez les Iléradcotes et il arrangea cette 
affaire au pi'ofit de la ville. (18) Quand un de nos 
citoyens , Léontée , se ■présenta devant le sénat et les 
archontes à cause des injustices commises envers lui, 
et, en outre, à cause de sa fortune enlevée par les habi- 
tants d’Héraclée , Moschon fut envoyé dans la ville 
d'Héraclée, et après avoir rendu compte de ces mauvais 
traitements, il eut soin de faire restituer tous les biens 
« la partie lésée. (27) Lorsque Fhilippos (fils) de Dio- 
phanlès vint au sénat et à l’assemblée, montrant que son 
corps presque inanimé avait été conduit à Myndos, 
Moschon fut élu ambassadeur (pour aller) chez les 

6 " 
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Myndiens et, étant parti, il mit toute son ambition à 
obtenir [qu’on dctlommageâl] Philippos 

Ce document est très-curieux parce qu'il nous met au 
courant du régime administratif de Mylasa. Il y avait dans 
cette ville quatre archontes annuels, dont l'un, l'archonte 
éponyme, était le prcmierelporlait la couronne (oT£çavr,çôfoç); 
le sénat et l'assemblée du peuple furent présidés altcrnali- 
vemeiit par un des trois autres archontes. De plus, il paraît 
que tous les sujets dont les deux grands cor[iS d’État furent 
saisis devaient être sanctionnés d’avance par les trois ar- 
chontes inférieurs. 

2. Pour le dieu de Labrandes, voir p. 111. 

5 Le mois de EavOixô; — en Égypte comme en Asie 
Mineure on a orthographié Zavoixo';,— correspond à nos mois 
de février et de mars. 

8. Kormosconii est l'une des trois tribus de Mylasa. 

9. La mythologie ancienne constate un grand nombre 
de localités qui se disputaient l'honneur d’avoir vu la nais- 
sance de Zcus, mais la préférence était généralement donnée 
à l’île de Crète. D’aprè.s Hésiode ithéogouie 477), le dieu 
naquit prés de la ville de Lyclos sur une montagne a]ipeléi! 
.1 cgacon; d’autres placent cette légende sur les monts Dicté 
ou Ida. .4près sa naissance, Zeus fut confié à deux nymphes, 
filles du roi Mélissée, ainsi qu'aux Curètes, peuple mythique 
renommé pour avoir inventé l'art de travailler les métaux. 

l es bas-reliefs ei les médailles de Magnésie et d’Apamée 
représentent souvent l’enfant divin assis sur les genoux de 
sa mère ou d’une nymphe, et entouré des Curètes, (]ui font 
retentir leurs armes pour que les cris du nourrisson ne lo 
trahissent pas à son p Te Kronos. L’épithète hpr,Ta-;-£vr,ç se 
trouve sur des médailles de Crète (Mionnet 2, 237) et dans 
l3 traité du Corpu.?, 2334. 

14. Eûfwp.oîet 'lIpcixXEta (1. 1C.20) sont deux petites villes 
situées dans le plus proche voisinage de Mylasa. Leake croit 
avoir retrouvé les ruines du temple d'Euromus. 

28. Mûvoo; sur l’.\rcliipel, est une des plus anciennes 
villes lélégiennes do la Carie. 
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Trou’fée à Mylasa et rapportée par Pli. Lcbas. 

Lebas, Voyage archéologique, partie V, p. 125, n. 391. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,60. 

BV. TITUS FLAVIUS CLITOSTHÈNES JULIANUS, GRAND- 
PRÊTRE D'ÉPHÈSE. 

hyoLBç TÛXî?’ i II jSouXvi y.xi é ] i Qri\pxî(av 

T(t':ov) $).(âotov) I Y^'kîi-O70é\'jr,v IouX(«-| 
vév , rfù.oxé I ëx7~ov , Axtdp \ yj,v vawv -m'j | ev 
Eipicw , tÔv à 1 7TS Ttpoyéyav eù | Epyéxrtv tris 
1T« I rpiôoi. 

Que la fortune nous soit propice ! Le sénat et le peuple 
des TA«;re>ns(lionorentd'uneslatiie) Titus Flavius Cli- 
losthènes Julianus, ami de l’Empereur , Asiarque des 
temples d'Éphèse, bienfaiteur hcrédilaire de la patrie. 

L’inscription, dont les oméga ont la forme d'un M ren- 
versé, date de l'époque des empereurs de la famille Fla- 
vienne. Elle est entourée d'une moulure. — Le titre de 
çi),o5£€aiTTo; (ami de l’Auguste) était, à ce qu’il paraît, 
inséparable des grandes dignités de l’empire. Le cérémo- 
nial romain, pastiché sur celui des cours orientales, admet 
tait un certain nombre d'umis du prince régnant [nmici, 
familîares, cnmites, çD.ot, ÉTaipoi, ouy'j'eveT;, (TcëotoTÔYvoicToi), 
(]ui formaient sa société ordinaire et l’accompagnaient dans 
ses voyages. Bientôt cette distinction ne devenait qu'un titre 
des hauts fonctionnaires sans qu’ils eussent des relations per- 
sonnelles avec l’empereur. — Les Asiarqnes sont les grands- 
prêtres de l’Asie Mineure sous la domination romaine. La 
même formule se retrouve sur une inscription d'Antioche- 
en-Pisidie ; asiurch{32) <m/il(orum) splcnd (idissimæ) civi- 
<(atis) £p/ifs(i). Orelli, 6156. 

Ti'ouvéu à Siiiitoriu (Thera) par Fauvet. 

Fut. Ftioiseul n. 205. — Bœckh, Corpus 2161. — Ctarac, Cut. 631i 
Musée 409 et lusci ipt. pl. 45. 

Hauteur 0,97. — Longueur 0,59. 
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58, NICIAS , GRAND-PRÊTRE DES AUGUSTES. 

0 (eoi;) K(«Tax63Vi’;iç). I Nsixiaç Ov/îaiçôcou | roû 
Netxisu, EavÔioç I r/:ç Auxtaî, àpyjscix7<x^e-\ 
TÛv 'Lsoc'.a-â'j y.cd | TTflitrcEUcraç rpizov 
v\r.èp zr,ç izotzpioo;. M{àpxoç) \ AypyjXtsç 
Ayn^daoç I TW (jvvTi'.Xsizri (xv/j | priç yapiv 
£7rOI/J(7£V. 

Aux dieux souterrains. Nicias (fils) d’Onésiphoros , 
(petit-fils) de Nicias, né à Xanthos en Lycie, ayant été 
grand-prêtre des Augustes et pour la troisième fois 
ambassadeur pour sa patrie. Marcus Aurélius Agési- 
laus a fait (élever ce monument) à la mémoire de son 
concitoyen. 

Les Augustes sont les Osol avaxTs; Marc-A iirèle et Lucius 
Yerus régnant ensemble 161-169. 

Collection Catnpann. Trouvée à Rome, non loin de la chapelle 
sépulcrale de Patron (Voir nos inscriptions sépulcrales). 

Secchi, Bullctino romano 1843 p. 138. — Franz, Corpus 6446. 

Hauteur 0,40. — Longueur 0,40. 

59. ARISTON , PRÊTRE DE CÉSAR AUGUSTE. 

Apitrzcù'jx A(7xX/î7n«(Jeu, | iepésc ILahapoç ae- 
Sotaroû , I TvpsScv).ov twv vawpxn | axvzav , 
Aoùiuoç viiç. 

(La statue) d’Ariston (fils) d’ Asclépiade , prêtre de 
César Auguste, conseiller de l’amirauté, (a été élevée 
ici) par son (ils Lucius. 


(1) La pierre porte Zavûio;. — (2) — aneXio;. — (3) itpo<r6euoa{. 
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Tambour de colonne trouvé à Arndos (_Ruad), et rapporté par 
M. Renan (Cat. 53). 

Secchi, Inscrizioni grecbe trovate in Arado, p. 14. — Franz, 
Corpus 4536, h. 

Hauteur 0,72. — Diamètre 0,67. 

GO. APOLLOMOS, GRAND-PRl'TRE A I.YCOPOLIS. 

(Musée égyptien). 

Ar.oUmtsç 'EpiÂ0yév\ov; yvp.'jwjiocoyri'jaiç | y.txi 
dyopixvour,a<zç xat | apy spey^ ysvôp.zvoç, | xai 

iepo-Kotiç ysvipLevo:, \ Aûxwv ttsA | ewç 

y.xi zdç âllxi xpyxi | ^ù^XOsv, \ 

L t , (bxpij.avOi X . I 

Apollonios (fils) d’Hermogénh, ayant été directeur 
du gymnase et inspecteur du marché, grand-prêtre et 
sacrificateur , a également parcouru les autres dignités 
de Lycopolis. 

La dixième année (on ne dit pas de quel règne) , le 
20 Pharmouthi. 

Le bas-relief représente le juge des enfers, Osiris, assis entre Isis 
et Anoubis, dieu à tête de chacal qui escorte le défunt. Dans le haut, 
on voit le disque ailé et deux serpents. 

Stèle du temps des Ptolémées, trouvée à Lycopolis (aujourd’hui 
Siut) . 

Clarac, Cat. 863; Musée n. 427 a, et Inscriptions pl. 61. — Franz, 
Corpus 4707. 

nauteur 0,85. — longueur 0,30. 

61 . LISTE DES PAR.ASITES PERPÉTUELS DU PRYTANÉE 
D’ATHÈNES. 


. . dâr,:. . . . 

poç Z<ùxipo[v] 
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4 [AiaJtTct 

[ Ï£f,o(foc]vzy}; 

[AaiîoJOx^s 

[lsçc]itTnfjv^ 

8 [lspc(]vl-riç <Ï>X. Ba/.^tss 

[. . . . Ep]ixdx(; A^vviev? 

' AO'nvô'hypoç 

. . kz^pohhi'.ç, K 

12 .... Epp-oàapoç ©£|5v[aAu?] . . . 
[ np](àroyévrtç 


Les parasites perpétuels (àtciToi, v. 4) des prytanes étaient : 
les prêtres d’Eleusis, c’est-à-dire riiiérophaiite (r. 5), le 
dadouque (r. 6), l’épi bomo, rhiéroccryx {v. 7), l’épiskiados, 
et plus lard le Trupçdpo;; ensuite les greffiers, les hérauts, les 
musiciens (iepaûLTii;, v. 8, joueur de flûte pendant les céré- 
monies religieuses], et les gardiens. Voir p. 28. 72. 

La famille Flavienne, dont celte inscription mentionne 
deux membres [v. 8, 11), possédait I hiérophantie d’Éleusis. 
Notre ’tçpoSi'ffto,- IspaéLYii; se trouve aussi dans le Corpus, 
184, 194; son fils, n. 3o3, a vécu sous le régne de Septime- 
Sévére. ‘Epptetaî 'EpiJisiou (du dème d’Azénia) y 

figure, n. 194, comme i-z\ ïxiââoç, surveillant de la galerie 
omi.ragéc, et n. 184, 187, comme kpiùç çuoçdpoç xa't èm 
ly.'.aooî. 

Trouvée sans doute Athènes et envoyée par Fauvcl. 

Dubois, Cat. Choiscul 222. — Becchh, Corpus 188. — Clarac, 
Cat. 636; Musée n. 502, et Inscript, pl. 46. 

Hauteur 0,35. — Longueur 0,36. 

G«. PRÊTRESSE DU PARTIIÉ.NON. 

EpzxBti^d'J 

«Je TOI i'JpûOn (pilxîpx H/s[ax.À£]ous, 
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Bou:a^£tov ÊTÛ/Jiwv «"p[«TOç], <xç ysvércüp [xév 

4 ’ocyôg eifv arpc.ztâ; irsvzccxt llau7ipa/:i;' 

-ci Tïpéyovsi â' xvOy,7xv s'j Aiyeidxi7i Au'oOoyoç 
Xw X^ovt ztp<x£tç AzOiôi Atoyivr.ç, 

ùv 7&> /:Jt£[v] p-nzù^p liy:ç âvcJavsv, ou ôi spy^- 

8 èâcx/e'j dpyjxix'j Tixzpig èlsvOepixv. 

[E]ûx£‘,o y.xi EvSo-jh'^r,^ KjOMTrt'^at éniif,7xv. 

Pallas, aïeule des Érechthéides [Athéniens], (c'esl) 
dans ton temple (qu’) a été placée (la statue de) cette 
femme qui t'est plus chère qu’ Hercule, (issue) du sang 
des vrais Boutades. Son père Pausimachos a été cinq 
fois chef de l’armée. Ses ancêtres, florissant parmi les 
Egéides [Athéniens], furent Lycurgue et Diogène, 
honoré dans le pays de l’Attique. L’un trouva plaisir 
dans l’art oratoire; grâce ii l’activité de l’autre, la pairie 
revit son ancienne liberté. 

Eucheir et Euboulidès [iü déme) de Kropeia ont 
exécuté (cette statue). 

Cette inscription en quatre distiques était placée autrefois 
sous la statue d’une prêtresse d'.Vtliénc Poliade. 

V. 1. L’épitliéte est assez fréquente; voir Cor- 

pus, n. 477. Lebas, Voyage arch. 1, n. 13, c d; 250. 

2. Allusion aux amours de Minerve et d’Hcrcule. 

3. Les vrais Boutades (’KTeo-^o’jrâosti) sont les descen- 
dants de Boutés, fils d'Érechthée, célébré famille cléricale 
qui était chargée du sacerdoce d'Athéné Un tableau d'Is- 
inénias représentait tous les membres de cette famille occu- 
pés à un sacrifice. 

4. Je prends Ila’joî.aa/o; pour ce qu’il est, un nom pro- 
pre; toute dillicullé disparaît ainsi. 

3. L’orateur Lycurgue, fils de Lycopbron, du dôme des 
Boutades, né vers la 9G“<' olympiade, mourut dans fol. 113 
(396 327) Mais notre inscriidion remonte tout au plus au 
dernier siècle de la république romaine. 
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9. Une autre inscription portant ces noms a été découverte 
près de l'ancien riipylon (à Atliènes) par Ross : [EùSouXiSyîç 
E ulxetpoç Kpw7tt57]ç È-oi'ri<j£v; une troisième sur l’Acropole par 
M. Beulé: Eux^tp xal Eù6o'jXtor,[ç] Kp[oi7i]î5at è-xotridav. Les 
débats sur la généalogie de cette famille d'artistes sont restés 
stériles. {Raoul- Roche lie, lettre à M. Scliorn, p. 306-9 — 
Stephani, Musée Rhénan 4, 32. — Brunn, Künstlergeschichte 
I, 531 ; Lebas, mém. de l’Académie des Inscriptions, 23, II, 
143). 

Trouvée, vers la fin du siècle dernier, sur l’Acropole d’Athènes, près 
du temple d’Èrechlhée. Collection Clioiseul (Cat. 229). 

Bœrkh, Corpus 6C6, et surtout Koehler dans les Addenda 1, p. 916. 
— Clarac, Cat. 616; Musée n. -113 et Inscript, pl. 11. — Welcker, 
Kunstblatl 1827, p. 3.30, et Sylloge cpigrammatum n. 112. (O. Jahn, 
Pausaiiiæ descriptio arcis Atlienarum p. 41.) — Lebas, Mémoires de 
l’Acad. des Inscriptions tome 23, II 115 (de l’année 1858), et Voyage 
archéologique I. n . 31 a. 

Hauteur 0,32. — Longueur 0,55. 

63. FILLE DE DÉIIÉTRIOS, MÈRE DE M.4.RCIEN , 
IIIÉROPHANTIDE D'ÉLEUSIS. 

Mxpy.ix'jsv, Ovydrrtp A'/jur-piov üp.i' 
oûvzpLa iiydnOu’ rcÛT’, dr.oy.'kr^op.ivr), 
eltxè p.E KeypoTzi^cxi At,oî B éaocv Upojxvxiv, 

4 «ùf/7 dixxiuay.izoïç £Y’'ciTé'pv’px /3u9cfs. 

Où’/t ép.vr,'7X d’' iyài -.iy.yx Av^r,ç, 

cvêk Tcv vjpdu.E'JOv TrftUTtvds-cuç a)«£cre;[ç], 
ovoè zbv EÙ|5U0'9/'( izdvxxç a£9?.[ou:] 

8 è'^avv'JX'Jxa. p.ôyo) yxp-spiv f{px\yJ ix], 

xov ;^;Sov!3g ivp-oyJpo\> âk y.xi xxfoyîx['nç p.£Oéovxa], 
xiv y.sd dnsipEcrîcüV wlpx'Jcv rip.Epi\(ù'j\, 

«ffTTEtoy cç Txdaxtç 7r?.oÛTOV y.xr£'/i\)E 
12 Aâpix'Jov, hXçivvîc ô’'é^oyx T&.ExporJvji ■ 

Je suis la mère de Marcien, fille de Démétrius. Ne 
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prononce pas mon nom ! Sép(trée du vulgaire depuis 
que les fils de Céerops [les Athéniens] m’ont créée hiéro- 
phantide de Déo [Gérés], je l’ai moi-même caché (ce 
nom) dans d'impénétrables abimés. Je n’ai pas initié les 
enfants de la Lacédémonicnne Léda, ni celui qui trouva 
des remèdes pour calmer les mabidies , ni le puissant 
Hercule qui, par ordre d’Eurysthée, accomplit pénible- 
ment tous les douze travaux. Mais ai initié aux mys- 
tères) le maître de la vaste terre et de la mer stérile, le 
souverain d'un nombre infini de mortels, celui qui verse 
des richesses immenses sur toutes les villes, et principa- 
lement sur celle du fameux château de Céerops [sur 
Athènes], Adrien. 

L’crnpcreiir Adrien, de retour de son voyage en Orient, 
passait l'hiver de 125 à Athènes, y achevait le temple de 
Jupiter Olymjiien et faisait construire un grand nombre 
d édificcs publics, tels que les temples de Junon, de Jupi- 
ter Pauellcnien, le Panthéon, le gymnase, le portique de la 
bibliothèque. C’est pour cela que les inscriptions l'appellent 
< fondateur > (x-i'crr,;), et que tout un quartier de la nou- 
velle ville reçut le nom <1' Adrianopolis (aïS’ th’ ’Aoptavoü 
xo'j/l Or.fTÉtoç t:oOv!;). C’esl piobablement pendant ce premier 
séjour à Athènes que l'empereur fut admis aux petits my- 
stères d'Éleusis; plus tard (en 130), il visita la ville une 
seconde fois pour prendre le plus haut grade de l’initiation 

(È::oTTTt{a OU OEuTs'pa }J.é-/;ct;) . 

L'hiérophante et les hiérophantides étaient les principaux 
fonctionnaires d'Éleusis, chargés d'apprendre les mystères 
sacrés (çat'vEiv Ta lepot) aux nouveaux initiés. La dignité de 
l’hiérophantie féminine était en possession de la famille des 
Phillides. Après l'entrée au temple la prêtresse perdait son 
nom, car désormais elle n’appartenait plus qu’à la déesse 
(I; ouTTEp (îjcntéÔr,(Tav, àvtovu;j.oî tÉ eîci, xa't oùxÉti 6vop,a<iTot, wç 
av tspiüvupLoi Yei'ïvTip.Evo'.. Lucien, Lexiphanés, 10). 

Marcien (v. 1) se trouve aussi mentionné dans une épi- 
gramme athénienne : Philistor III 62, 
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Les Dioscures (u. S), Esmlape (ü. 6), el Hercule (u. 7-8), 
étaient, d’après la tradition, initiés aux mystères d’Éleusis. 

Trouvi'C à Lepsinc (Eleusis) et copiée par Villoison (on veiiait de 
la déterrer) ainsi qn'cn 17S5 par Richard Woi-sley ; rapportée en 
France par Choiseul-Goiiftier. 

Villoison, rrnlégomènes d’Homère p. 55, et Mémoires de l’Acad. 
dos Inscriptions t. XLVtl, 330. — Sclioto, Cliarta pap. musei Bor- 
giani (Roma; 1788), p. 78. — Visconti, Museo Pio-Clementino IV, 43. 
— Jacobs, Anthologia græca t. Xlll, p. 785. — Dubois, Cat. Choi- 
seul n. 198. — Bœckb, Corpus 434 (où la bibliographie est très- 
détaillée). — Clarar, Cat. 565; Musée 473, et Inscripl. pl. 27. 

Hauteur 0,70. — Longueur 0,69. 

64 . AURÉLIA MAGNA , INITIÉE AUX MYSTERES 
D’ÉLEUSIS. 

Katà Ts Être | poircfJ-x twv ^[e] | [Jivszxztùv Kfxo- \ 
Tzay-i-ùiV, I rôv ay’ Étjçiaç | Av,c(7;X(av) Mâ- 
yvav , I [tjviv xai | vriv, oi yoveîç | Avp- 

(r/ho;) Enxfp6\âîixcii; AtkA»? | Tria(J;u ritT0êù[ç] | 
xai Aÿ^(vj).ta) Mayva 3 | exHirSeuv. 

Arec la permission des très-vénérables Aréopagites, 
les parents, Aiirélius Épaphroditos, fils d'Asclépiadès, 
(du dème altique) de Pitlhos, et Aurélia Magna, fille 
de Magna, de Pitthos, (ont fait élever ce monument) 
à (leur fille) Aurélia Magna, autrement appelée Her- 
mioné, (initiée) du foyer. 

Les initiés du foyer (.ay/iOÉvTe; a?’ £»rcta;) étaient rangés 
autour de l’autel même de la déesse, tandis que les autres 
mystes s’en trouvaient plus éloignés. Ce privilège n’élail 
accordé qu’à la noblesse athénienne, parmi laquelle les jeunes 
initiés d 9 ’ écm'a; devaient être élus par tirage au sort. 

Table de marbre gris du temps des Antonius, trouvée à Eleusis et 
envoyée par Fauvel. Colicctiou Choiseul (Cat. n. 207). 

Visconti, Mon. Gahini p. 138 (copie de Richard Worsley). — 
Villoison (qui la copia encore à Eleusis), Mémoires de l'Acad. des 
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Inscriptions t. XLVII, 332. — Bœckh, Corpus 415. — Claiac, 
Cat. 653; Musfe n. 437, et Inscript. pl. 48. 

H.iiilcnr 0,80 — Largeur 0,37. 

65. PRÊTRESSE D’ARTÉMIS I.El'COPHRYÈNE. 

’AyxOvi ri/XV | [i]épziix èyévexo A/3[té] | [f/icJjoî 
A£u>toycu[>îVv;ç] I . 

A la fortime propice . (Une \c\\e) est devenue prêtresse 
de Diane Leucophryène. 

Aîuxôçpuç [à sourcils blancs] est le nom d’une ville située 
sur le Méandre, en Carie, et célèbre par son temple de 
Diane. Pour les suppléments de notre inscription, voir 
Bœckh, Corpus 2914, et Texier, Description III, 95. 

Trouvée devant l’entrée du temple de Diane , à Magnésie du 
Méandre, et rapportée par M. Texier. 

Leake , Voyage en Asie, p. 216 {Bœckh, Corpus 291 1 6). — Ch. 
Texier, Description de l’Asie Mineure III, 96. — Clarac, Musée 11, 
p. 1274 (appendice n. 23), et Inscript, pl. 72. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,30. 

66. DÉCRET DES PANELI.ÈNES EN I.’IIONNEÜR DES 

MAGNÉSIENS DU MÉANDRE. 

AyxOô riiyri [AsûJxittttoç. 

[ToDtî £(7T£ rè ^rj<fi7]ux xà ye'Jips'Jov [Û7r]i tmv 
navî).Xyîva)[v]. | [Eirsi^n Mxyj-fixs;, oî] izpôç tw 
4 Matx’vtî/sw r.cxxpiô), xnoixci | [«vt£ç twv Mayvï}- 
Twv] Twv è'j QsaœxXix, r.pâxoi E?.^>jvtüv | [âte- 
6xvxsç r.xlxi eig] xc'j Aeîx'j, /.xi xarttxtôaaVTe; 
ffùv « I [X/.otç E/).i 7 v»y (fùXît;] izcllxy.iç, Iwti 
xxi Aw^tîôat y.xi toï; é ] [xépotq xsü «ùr:û 
8 y~\évcvç Ai:ltv(Jt, xtunOévxeç y.xi inxô | [xoû âvixov 
xo'j Vap]xMV ôt' xç éixoi/,7xvxo cvppx | [yjai 
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TTjOÔs «vz6j, v.cd â~\o>p;ôiV è^xipézcù'j zvxô'Jzeç v- | 
[t:Ô 0£sÿ Tpxïxyaî) A.3]pixvoï) , ■nx-pcç T(i'rau) 
AO.iov Kxiiyacoi | [o’îoa'îrsû , xvzox.pdTo]poç 

12 Aôpixvoj Avrwvivo-J, r« o- | 

A la fortune propice. (La statue de) Leucippos. 

Voici le dtierct rendu par les Panellènes. Considérant 
que les habitants de Magnésie-sur-le-Méandre descendent 
des Magnètcs en Thessalie, et qu’ils furent les premiers 
Grecs qui allaient autrefois en Asie (31ineure); qu'ils de- 
meuraient souvent en commun avec d’autres races grec- 
*■ ques, les Ioniens, les Dorinis et la troisième nation 
de la même famille, les Éoliens; honorés aussi par le 
peuple romain à cause des alliances qu'ils ont faites 
avec lui, et ayant reçu des cadeaucc magnifiques de feu 
TRAJA!< Adrien , père du César Auguste (actuel) Empe- 
reur Titus Elias Adrien Antonin 

Magnésie rpo; Alaiâvofw éUiil une colonie thossalique, con- 
quise et ilctruito par les Cimmériens du temps du roi Can- 
daule (vers 726 avant J -C.j. puis rétablie par les Milésiens. 
Le chef de cette première colonie s'appelait Leucippos, un 
des arrière-petits fils de Bellérophon. Bien que située en 
Carie, la ville de Magnésie est regardée par les anciens géo- 
graphes comme appartenant à la race éolienne [Strabon, xiv, 
p. 647 ; roLtç Aîo)a'ç). Hans les guerres contre les rois An- 
tioche et Mithridate, elle se tournait toujours du côté des 
Romains (B. 

Ce décret, placé sous la statue de Leucippos, a été rendu 
par les Panellènes, c’est-à-dire par la corporation des am- 
bassadeurs de tous les Étas grecs envoyés, depuis Adrien, 
à Athènes, pour y célébrer la fête des Panellénies. 


(1) Magneles L. Scipionis et L. Sullæ constitutis nitebantur : 
quorum ille Antiocho, hic Mithridate piilsis lidem atquc virtutem 
Uagnetum decoravere, uti Dianæ Leucophryeuæ perfugium inviolabile 
foret. Tacite, Annales III, 62. 
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ARTISTES BACHIQUES. 

ProTenant d’Athènes , où Fourmoiit l’aTait vue dans l’église à^iou 
’luàwou. Fauvel l’a retrouvée i 3 lieues de là, entre l'Hymette et le 
Pentélique. Collection Choiseul (Cat. 206). 

Clame, Cat. 651; Musée 479, Inscript, pl. 48 (et additions 
p. LXIX). — O. Müller, üoricr 1, 259; 11, 503. — R. Rochette, sur 
la forme de l’administration de l’Etat fédératif des Béotiens, p. 28-36. 
(Hém. de l’Académie des Inscriptions VllI, p. 211; année 1827). — 
Bœckh, Corpus 2910 (parmi les inscriptions de Magnésie, en Carie) . 

Hauteur 0,liG. — Longueur 0,5ti. 

67 . DÉCRET DES ARTISTES BACHIQUES EN L’HONNEUR 
DE CRATON, FILS DE ZOTICHOS. 

To x[o]tvàv TÛ)V Ttepi tc[v] Aiôvwo’ov te- 
;^vtTWV, TÔ)V £7 t’ Iwvt'a[ç] \ xod EXXïîo-- 
7TÔVT0U, xai Twv iiepi ràv y.otSnyep-ôva 
Atd[vv..v rtpi] I Kpà zeava ZmtI%ou 
evepyéznv dpKzrti ivExa -KO.i [sùvotas]! 
4 i)v èytùv dicxze^eî si; rô v.oivov z'h'J nepi 
zàv àiàvvtrcv | E(î[o|£]v ?cô 

xoivcû Twv T:£pi zà'j Aïo'yujov zeyj’Jizâv rwv et:’ 
’Iwv/«î xai EXX[v;!77rovT;u , xai rwv nEpl ziv | 
xa0r,ye]p6joc AtivuTcy ’ itESiôfi Kpazav Zm:('x:u 
« ùX«7nç, Tzpb-zpô'j z£ [iepeijg aipîBeii z:i> Aiorb- 
aov xai dyav]oOé~r,ç , xaXw; xai r.po- 

éazT, zr,i Z£ Uptù^-j'jnç xai [ t&jv dy hyüi'j, xai vjv 
8 !Î£ ooxtLv Tzà'j I t]w; «çtsç elyat zavzr,; zr.ç zip.r,<;, 
ùni zoD TrX/;9ou; Twy t£XV(t&)v xai dxp:[fj/.a^ 
xai kp£vç xazaazaB-iç] | [rjeû A'.;viacu xai 
dywjoBiz'cz £v rw avzw îz£i, ■jrspBépvj'.i 7îù5 
[irpi avzoî) ndvzaç Uçéaç z£ | x]ai dyo)Vo9ézaç 
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■t^ ze yjprr/î^ xat Tjî danivri xai zp aùroû 
p.Eyix[).o-ç£~eî'Â, xa^wç xat eù^i | ç]w; x«£ aÇtw; 
T' 4 ç (juvoJîu Kay-a rat i:pôç ziu'/tv xat âô^av 
12 avïjxcvTa cnt[ou^aÇ(«)v, to) te Atsvû] | uw xat zaïç 
M oûaat; xai tw AttôJ.Awvi tw riu9t'&) xat rots 
âlloii 6eoî\ç xat rets y£ /3aJt] | ^£ÿ(7t xat Tatç 
/Sao’tXtao’at; xat tor? cèJf J.yat; jSa!TtX£Ci)s Eù^e'you 
xat TW [xatvw twv Tcepl ziv Atavu] | aoy zs'xyizüi'J 
ÙToùer/.vvpevoî t>îv aÛToO xa/axayaCtav xat 
eÿ(ré§[tav, xai zavri xatjjOÎ) xat t3t'a xat xotv/j 
a’£t Tivo; àyxOoü napaîztoç yivàuEvoç , é7Tw[ç 
16 àiapéyp eiç zôv cèit] | ypôvsy ri raeà twv zeyvi- 
Twy aÔa'varoç ôo|a, où; xai Ocot xat /3aîrtX[£ts 
xat TïX'Jzeç EX] | X'/ 3 y£; ztuûaiv, âs^uixozeç zw ze 
a'ffuXiav xai aaoiaXEtav TTctat z[£;^vt'Tat; xai îtîXs- 
fx:u xat £i] I privr,q, y.xzxxclovOovvzei zclç zov 
AiraXXwy:? xpvi<jp'Ji, ât' oû^ [xat r:ïs ayîial TOtç 
Toù] j ATToXXwys; tî» lluStju xat rwv Mo-jawv roiv 
EXtxwvtaiJjiiv xai roÿ [H^axXéou,-, év AzÀfztz 
20 TOt'î] I riuâiat; xat 1(ùzr,pioii, è'J Ses-nixig âè 
zoeç Mouauoiç, £v &r,oxig ôi To[f; H|ûax).£tat 5 , 
évéy.pivx'j xvzoù; ot] | £x Trayroiv twv EXX'flywy 
Evieëé^zx-oi. 

Aya9/) zÿxv> ~V <7Uvoaw, ïvx (fxi'yyjzxt 

ztpùi] I ax zoiig xvzr.i evepyézxç xaTa^tw; twv 
e\)epyizy]p<izwj , ar£yavw[aat KjOa'rwva ZwTt- 
yoM xithn I r]/5V evepyizrrj y.xO' É'xaatav £t:s 
ei7xei £v tw 6£âr|0w £v p -hpé[j3x h T.O'j.T.Ti Trot-] | 
24 tîzxi , fxezx zv'j <7r£yavwertv twv tîrl/xwv, arfija- 
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vw TW ex Toü vé[i:[v, àpezrii ëvextx xai £Ù- | 
v]ota; ï)v êj^wv èix-.eleï ei^ zà xovjôv twv repi zàv 
Aiévjaov T£%vJTw[v, zŸ}? os àvxxnpii^eaç T^g roi» 
az 1 £(j)]«vou £T:tfi.éy.ttxv mteîxôxi ziv é/.x<jzoze 
yivàps'jov xytùVoOéz'ov ’ [av«G£tva: <Jè aùrsû EiV-îvorç j 
t]c£îç, triv |a£v ^i«v £v Tfw £v TW 6exzp<p otto); 
Oi' xaO’ ê/.xfjzo'j [Ëto; yivopLevoi xyùivoOézxi èv 
28 1 'it]xvriyùpst, xxi ozxv n Tuiwv o'uvt£^^ 

Atovvoix Yj «XXov Ttv[à xyôivx , aze<fxvwo-jat 
ziiv £(X5Va] I TY5V K/mtwvoç (Jzscpxvw TW EX z:v 
vôjaou wç Tzxzpiiv èxzi TOt[g T£XV‘ta<S aze^avoî/v 
zovç aû] I Twv Evspyézxi, z^v de xXkrrj èv Ai^Xw, 
C7TWÇ xxi èxeî xzEfxv(ù7xvz[(ùV exp zexpripicv twv 
te] I ;i^viTwv, T>iv àe zpizriv ou xv xvx9f, KpaTOJV, 
tvx eiç xnxvzx zàv [;ijoôv:v ùi::pvfipxzx ^ Kpà- 
32 Twvt t£ z'ÔÇ tt/sÔç] I zà Oeccv EÙCEcEiag xxi t>5ç EÎg 
TOÙg ^xaiXeïç xxi (ixxûdoax; [xxi zoùç xde).- 
^o’jg] j ^xdilécti; Eù/xÉvou xxi zà xoLvàv zàv nepi 
zàv Aiivuffcy zsyjyizàùv EÙvoias], | xxi z'p auvàâo) 
T'^S £-j;^a^£(TTta; , âiàzi zàv xùzr,i eùepyéz[’nv 
K.pxz(üvx èzipnoev a'-o] [ cîtJ: jo-« ycàpizxç zx; 
âixxixi TWV eùspyezYipxzoiv ' xvxyp[x^xi âé 
38 t5^£ zà ipijfiopx] I £tg cTrîXïjv hOivriV xxi 
cjvfioxi -Kxpx zxîi eixàzi zxï; lLp[xzu)voç , nép- 
ipat âè xxi npszceiç] | âùo npô; zàv â/jpov zàv 
Tv;tCi)v oîztveg xizr,<jcvzxi to7tc[v èv w ocvxzeOr,- 


(1) L’original porte <rreTavtov. 

(2) xèv àvSpiàvxa xèv Kpaxiovo; xiv èv xw Ocâxptj), Corpus 3068 
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ffETat] I 17 EUùiv , y.ai âXXsus itpèç 

Tcv âripiV Tov Ar^Xtcov, [orrivsç T:xpaysv6p.£voi] | 
eTTsXîJsvrE; eirt tov J-Àpov xai rr.v jSouXv7v 
ffOüfftv «[ùrwv Toù; T:pvzd\ | veiç âoùvat zfi 
40 (jwyé^w TMV f®'' tottov, ev w [«vaie9î7- 

aeiat ri eUtav]. 

La confrérie des « artistes bachiques dans l'Ionie et 
sur l’Hellespont » et (celle des artistes) « de Dionysos 
commandant (de la colonie) » honorent leur bienfaiteur 
Craton , fils de Zotichos , à cause de sa probité et de la 
bienveillance qu’il a toujours témoignée pour la con- 
frérie des artistes bachiques. 

(5) La confrérie des « a^'tistes bachiques dans l’Ionie 
et sur l’Hellespont » et (celle des artistes) « de Dionysos 
commandant (de la colonie) » ont décrété : 

Attendu que Craton, fils de Zotichos, joueur de flûte, 
autrefois élu prêtre de Bacchus et agonothètc, s’est bien 
et glorieusement acquitté de la prêtrise et (de l’arran- 
gement) des jeux publics , et qu’il semble tout-à-fait 
digne de cet honneur, il a été nommé par rassemblée 
des artistes , et dans la même année , gardien et prêtre 
du temple sur la montagne et agonothète. (10) Il a dé- 
passé par sa chorégie, son luxe et sa libéralité tous ceux 
qui avaient été prêtres et agonothètes avant lui, il s’est 
acquitté glorieusement et d'une façon digne de la 
confrérie, de tout ce qui regardait notre honneur et 
notre gloire. Il a montré son honnêteté et sa piété envers 
D 'ionysos, les Muses, Apollon Pylhien et les autres divi- 
nités, les rois, les reines et les frères du roi Euménès 
et la confrérie des artistes baehiques ; et dans toutes 
les occasions U a fait du bien, soit dans sa vie privée, 
soit publiquement , afin que la gloire immortelle des 
artistes durât toujours. (10) Les dieux, les rois et 
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toîis les Grecs aiment ces artistes et ont accordé à cha- 
cun d'eux l’inviolabilité cl la sûreté en temps de guerre 
comme en temps de paix, obéissant aux oracles d’Apol- 
lon, à cause desquels les plus pieux de tous les Grecs les 
ont admis aux jeux d’Apollon Pythien, des Muses de 
l'Hélicon et d'IIereule : à Delphes, aux jeux Pythiens 
et aux Sotéries; à Thespies, aux jeux des Muses; et à 
Thèbes, aux fêtes d’IIereule. 

(21) Que la fortune nous favorise l Afin que l’on voie 
que le synode honore dignement ses bienfaiteurs et dans 
laproportion de leurs bienfaits, il a décrété de couronner 
de la couronne prescrite par la loi , son bienfaiteur 
Craton, (Gis) de Zotichos, joueur de flûte, (et de répéter 
celte cérémonie) chaque année et à perpétuité dans le 
théâtre, le jour même de la procession, après le couron- 
nement des peuples (’) ; (et cela) à cause de la probité et 
de la bienveillance qu’il a constamment montrées envers 
laconf rérie des artistes bachiques. L’agonothète de chaque 
année aura soin d’annoncer le couronnement. (26) On 
lui élèvera trois bustes, l’un à Téos dans le théâtre, afin 
que les agonothètes de chaque année, pendant l’assem- 
blée générale et quand la ville des Téiens célèbre la 
fêle de Bacchus ou un autre jeu, couronnent le buste 
de Craton de la couronne prescrite par la loi , attendu 
que c'est l'habitude des artistes de couronner leurs 
bienfaiteurs. L’autre (buste sera placé) à Délos, afin 
que le couronnement de Craton par les artistes y soit 
également constaté. Le troisième (buste sera mis) là 
où Craton lui-même voudra le placer, afin qu’il ait à 
tout jamais un souvenir de sa piété envers les dieux, 
de sa bienveillance envers les rois, les reines, les frères 
du roi Eumène et la confrérie des artistes bachiques; 


(1) U s’agit des peuples courouués, je crois, et non pas des Sfip .01 
qui couronnent. 


7 
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et afin que le synode ait une preuve de la reconnaissance 
par laquelle il a honoré son bienfaiteur Craton en lui 
offrant de justes rcmcrciments pour scs bienfaits. ( 35 ) Ce 
décret sera inscrit sur une dalle de marbre et placé à 
côté des bustes de Craton. On enverra aussi deux ambas- 
sadeurs chez le peuple des Téicns pour lui demander 
l’endroit où l’on de vra placer le buste de Craton; d'autres 
chez le peuple des Déliens, qui, arrivés devant le peuple 
et le sénat, demanderont aux pryianes d’accorder au 
synode des artistes le terrain où le buste sera élevé. 

Les « artistes bachiques dans l’Ionie et sur rHellespont » 
ainsi que ceux -epl tôv xaOrjvepiôva Aiowgov sont une confrérie 
d’acteurs et de musiciens, siégeant d'abord dans l'île de 
Tcos (où notre inscription fut décrétée), puis successivement 
à Éphèse, Myonnèse et Lébédos (•). Les membres de cette 
société ne demeuraient cependant pas tous au chef-lieu du 
synode, et il paraît certain que la confrérie se composait de 
plusieurs petits cercles, dont l’un, appelé « les artistes de 
Bacchus xaOriYEfjLojv (commandant, fondateur de la colonie),» 
était probablement celui de la ville môme de Téos. Les deux 
rois mentionnés dans l'inscription sont Eumène II (197- 
158), et son frère Attale II Philadelphe; car depuis l’an 189, 
à la suite de la guerre des Romains contre le roi Antiochus 
le Grand, la dynastie des rois de Pergame possédait presque 
toute l’Asie Mineure cis Taurim. — Craton , fils de Zoti- 


(1) Nous apprenons cela par un intéressant passage de Strabon, 
XIV p. C13 : ’EvTaùOa [èv AESéôtjj, en Lydie, près Colophon] tûv 
Tcepi TOV Aiôvvjoov te/.vitüv ovvoSo; xai -/.aToixi'a tüv âv ’ltDvta 
[xÉxpi ‘E).).r,<n:6vTOU, èv ;g navr,YOfi; t£ xai àytüvs; xax’ è'o; truvre- 
XoèvTat Tij) Aiovûotp. èv Tèco Si w-xoviv Ttf ÔTcpov t^ èyEÎ?,; tzôXzi tô>v 
’Iûvuv (eu Lydie), è|j.7teiioû(i7;; oè ordioEuç, eîi; 'Epsijov xaTÉyuyov. 
’AttôXou ô’ (Attale 111) eî; Muivwioov aOtoùî xaTacmfjoavTo; pETxïù 
Tèto xaî AeSèfio’j, TvpEOÊEÛovTai Ti^ioi Seôjievoi Pcoaxitov (après 133 
avant J.-C.), pT) vtEptiÎEïv èmTEi‘/_iîop£VYiv oçtoi t#,v 'M'jovvr.oov, ol 
SÈ pETÉOTTioav EÎE AeSeSov, oe^apèviuv tûv AeSeSiuv àopèvoj; 2ià Tr)v 
xaxExouoav aÙTOÙ; ôXiyavSpi'av. 
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chos , natif de Chalcédon ( RaXxTiSôvioç (') ) , demeurait à 
Pergamc, où il mourut vers 150 {Corpus, 3068 c, 3069). Il 
était aùXr,r>iç xûxXioç, c’est-à-dire flûtiste des chœurs sacrés 
(xopaûXï]!:) de Bacchus et remplit plusieurs fois les fonctions 
(le prêtre et d'agonothéte. 

Trouvée dans Tito de Délos (où elle fut vue par lUedesel, Bemer- 
kungen auf einer Ileise in die Levante p. 58) et rapportée par Fauvel. 
Voir ligne 38-40. Coll. Choiseul (Cat. 182). 

Osann, p. 352, 13 et appendice 233-235. — Clarac, Cal. n. 584; 
Musée n. 451, et Inscript, pl. 33, 34. — Bœckh, Corpus 3067. 

Hauteur 0 , 71 . — Largeur 0 , 71 . 

68 . DÉCRET DE LA CONFRÉRIE D’HERCULE TYRIEN A 
DÉLOS , EN L’HONNEUR DE PATRON , FILS DE 
DOROTIIÉOS. 

Ett» ^oudphv y.p}( 0 'jxo; , EX«(jiyié’oX£wvoç bydàsi, ex- 
xXr!(7 I ta £V tm te/sw toü AttôXXmvoç ' Aisv-jaisç 
4 Aïowaiov I ût)5;:^t9£aai’T)7; elTcev ' | Eirstcîîî Ila'- 
T/Ki)V AoopoOéov, TÛ)V ex Tvie av'j6^:v, ênsMôiv \ 
êni Tviv e’xxXvj(7t'av xat àvcc[p.'JriO''\ctpevoç rriv vTcdp- 
XOD I aav aÙTÛ euvoiav etç avvoùov, /.ai 5-t 
noXXàg %|oetaç | nxpshx'^'ou ànapxxlin'^î 
8 âia[vop.f,ç] dix nxv-ôg , x[ct] | vêt te rêt auvoâw 
[Xe-/cav] xat npxzzav xx auvyé/Sîvra, | xarot Tiâv 
sî/vovg ùnâpxfi^v éxxazut zcôv TrÀctÇj^é [vwv] | 
êpnipcùv xat vxvxl-npuiv i7uv[£X8ovtuv] * èn [eu-] 
^yj/xe I vy;ç aùrïjs, /XETst zÿjg 7r[a},atcëç] eùvotag 
12 ItXpSTlxlEfTEV ZO | XOtVîV ■i^XTZ0XZ£î7~Xl TipExêslaV 
Tzpog ziv dr,poy zsv A9/j | vaiMV, ÔTMg âoBp àyûva 

(1) Pour Xa/.xïiSôvio; sur l’instription de la Bibliothèque impériale 
{Corpus 3068). — (2) Pour Ttapsayrivai. — (3) Pour éneeîaixévr,?. 


) 
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[tw Ô£]w x<XToc(Ty.îVxacV7iv zi \ [livoç HjOaxXéou; 
Toÿ 'Tvpiov, \jxey{(jzwv «yaOJwv irapaiziov yt- | 
yovizoç zoîç dvOpdmoiç, apyrr/oû xal rÂ; izx-pi- 
16 <îos vitxp I xovzoï; ' aipeOeiç npeaêevz-nç i:pcç àk 
ziiv /SouXiiv xai | ziv ôfipov rcv A.9nvxMy, zri'J 
T.[p£(rë£î]xv xvx^e^xpE'Joç e | zzlevxev (îairavcüv 
£jc Twv tJiwv, éucpxvtiTai; ze zr,-j \ z^ç avvôâov 
20 Ttpii Tov âÿ,pov £Ùv:tav ‘Kxpsxxlsaev j «ùtov xxi 
âià zxvzri'j tv 7 V xizixy é^ezelêxxzo | zrjvzâv 9ta- 
aizâv /3oûXrj7£V xxi z'hv twv ôewv zip^iv, \ xxOx- 
7T£p ripaozzev avzw.vTzep âixxiov. Kr.ripyMç àk | 
xxi Tzleiovxç i'J zoïç pzzx zovzoy xxipsîç, eïprixev | 
24 âk xxi imèp z^c truvôJoy ew rw dvayxatoraTW | 
xxipb) zx Sîxxtx pezx r^xarii; zzpcOvpixç xxi 
(piXori I pixç ■ xxi èâé^xzâ ze zov Qixgov è<f iuépxç 
ôvo. T7I£|D I Tôû-wv ïvx oiiv xxi Ecç ziu loir.àv 
28 XjGÔvcv xTïxpx I x^'/izov *** éxv-à'j zixpxaxEVxl^in xxi 
Ÿ) xvvoùoç çiai|vï3Tai (ppîvrt^cwo’a twv âixxzi- 
[livav dvdpüiV Eiç ixv \ zr.y ejvcüwç , xxi d^ixç 
ydpizxi dnooièovca z:U \ EvEoyézxiç, xxi êzspei 
32 a[uvdpxo'JZE'\; twv éx zriç xvvô | dov dtd zriv eiç 
zovzoy Evyxpixzixy i^xiloizxi yiy | vwVTat xxi Ttx- 
papiXkvvzxi, ^ik'yzipovpévoiç | itEpir.oiEÎv zi zét 
auyôoM ‘ AyxSit zii'x^h | ^eâiyOxt tw xîtvw 
36 Twv TUjCiwv Il|Ca/.À£t7Twv | èu.zop<ùv xxi yxvx\r,- 


(1) L(! mar'ore i>oitc àTrr,xw;. Le régime manque par suite d’un 
oubli du graveur; il faut su]>pl6er TtXeiova; ttôvou; ou xivSûvou; 
(àuijpôv). — (2) Touro'Jiv (les letlrcs iv grattées). — (3) Proba- 
blement œTOpâ/riXTov. 
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fXü'J, ér.aivéciau Efarfu-ja Aw j poOéov 0T£y«- 
vihuat «U7SV xar svixu-.ov ' aw arstpavw £v 
rafç o-jVt£^ou^£v «'5 ôudt'ajç | rw Ilîffît^wvt a^£- 
40 £y£>î£v y.at xaXoxdyaSj | «^ , K? âtoc:s},£î 

eiç ~ô xsiviv rwv Tu^i|gjv EWTrcpoüv zai vaux^jî- 
ySMv • ànotOeïvou âè a-j | Tiû x«f siy.ôvx ypanzTiV 
è'J TW T£U£V£t TOO II|Oax).£CUS x«i 0) dv 

44 aÙTo; jSflyXï/tai ’ £(T | t'm Je à< 7 vpSo},oç xai «’Xe*- 
TOvpy/}vos è'J -ratç \ yi'jopivat; awiôotç t:x'jouç. 

ETH/ye/iî (Î£ £!TTW I Tît 5 xx0i7zxpé'J'Aç xpyjOiaai- 
rxtç xxi rxpixti | xat rû ypxpp.xzd, ôrw; £v 
48 ~xîi yivopévxt; Ov 1 7Îat^ x«i cv'JO'Jciç xvxyo- 
ptvr~xi y.azx zxvznv | zriv xvxy6pev7iv ' H 
aùv:âoç twv Typîav èp.Tz6\p(ùV xxl vavx^-/jpaiv 
7Z£(fxvot Ilàzpwvx Awpcùéov | evôpyszziv • xvx- 
52 ypx^xzMGXv âk zéâe zà tp-/j | <piapx eiç azYi'k'ny 
Xj9('v>3v xxl 7zy)7xz(iiaxy èv | tm zsp-èvstzzÿ Hp a— 
x^£Ouç • zà ôs é(j6u.ev:v dv^^Xwfx [«] | £ts zxvza 

t 

pL£pi7xzu à zxfÂi'xg y.xi à xpxi9ix7izrii ' | Ett* 
56 àp/jOixaizov | Aiovuat'îu zou Aisviifftiu, | Upx- 
TfiûovTcç oè I rid-^wvoç tcO A(t>poQé:v. | O 6'j)poç | 
60 à Aôyjvaiwv. ( dans une couronne d’olivier) | | H 
7Ùvoâoi I Twv Tu^iwv I èpTzôp'jtv I xxi vxuxlinpav. | 
(dans une couronne d'olivier). 

Sous l’archontat de Phaednas, le 8 Elaphébolion , 
l’assemblée se tenait dans le temple d’Apollon. Dio- 
nysios, (fils) de Dionysios, président de la corporation, 
fit la proposition (que voici) : 


(1) Pour àvâXwfia. 
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Patron, (fils) de Dorolhéos, membre du synode , est 
venu à rassemblée, où il a rappelé sa bienveillance pour 
le synode et le grand nombre de services qu’il a ren- 
dus spontanément durant son administration, en con- 
seillant à la corporation des choses utiles et en les 
exécutant, toujours plein de bienveillance pour les 
marins -marchands et les armateurs de rassemblée. 
Après la prière, il engagea la société , avec sa bonté or- 
dinaire, ti envoyer une ambassade au peuple des Athé- 
niens, afin qu’on leur donnât, pour y célébrer la pro- 
chaine fête du dieu, le jardin sacré d’Hercule tyrien, 
aieul de leur patrie , et auquel les hommes sont rede- 
vables des plus grands bienfaits. (16) Ayant été choisi 
pour ambassadeur aupi'ès du sénat et du pieuple athé- 
niens, il accepta la mission et entreprit le voyage à ses 
propres frais. Il exprima la bienveillance du synode 
envers le peuple (afhénien), formula la requête, et, en 
conséquence, obtint ce que la corporation désirait, 
ainsi que l’exigeait l’honneur des dieux et une si juste 
demande. Plus tard, il éloigna (de nous) de nombreux 
dangers et prit avec beaucoup de zèle et de dignité la 
légitime défense du synode dans une circonstance 
très-grave. (26 ) donna en outre, pendant deux jours, 
l’hospitalité à la confrérie. 

Par ces motifs, afin qu’à l’avenir Craton soit 
toujours prêt à agir et que le synode manifeste des 
égards envers les hommes qui lui sont bienveillants, 
et sa juste gratitude envers ses bienfaiteurs, et afin 
que les autres chefs du synode soient portés, par 
la reconnaissance témoignée à celui-ci [Patron] , à 
l’imiter et à faire par ambition et à l’envi du bien au 
synode : 

(34) A la fortune propice : il q été décrété par la con- 
frérie des Héracléistes tyriens, marchands et arma- 
teurs, de prononcer l’éloge de Patron, (fils) de Doro- 
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théos, et de le coitronner tous les ans d’une couranne 
d’or, aux fêtes eommunes de Poséidon, àeausede l’hon- 
nêteté et de la probité qu’il a toujours montrées envers 
la soeiélé des marchands et marins tyriens. (41) Son 
portrait peint sera placé dans le Jardin sacré d’ Hercule 
et à tel autre endroit qu'il voudra. Dans toutes les assem- 
blées qui auront lieu , il sera exempté des cotisations et 
des liturgies. Les présidents de la confrérie, les tréso- 
riers et le greffier auront soin de proclamer pendant les 
sacrifices et dans les assemblées l'annonce que voici : 

« LE SYNODE DES MARCHANDS ET DES ARMATEURS 
TYRIENS COURONNE SON RIENFAITEUR PATRON, (fils) DE 
DOROTHKOS. » Le présent décret sera gravé sur une dalle 
de marbi’e et placé dans le jardin sacré d’ Hercule. Le 
trésorier et de président de la confrérie régleront la 
dépense nécessaire. 

(55) (Fail) sous Dionysios, (fils) de Dionysios, prési- 
dent de la confrérie, et sous Patron, (fils) de Dorothéos, 
exerçant la prêtrise. 

(CoDlresigné) Le peuple des Athéniens. 

Le synode des marchands et des arma- 
teurs tyriens. 

La confrérie (Oto^^Toç) (•) des Héracléistes tyriens était une ' 
société religieuse, fondée Izl tsXet^ xa\ Oeoîj, comme les 
Sarapiastes, Dionysiastes, Taniastes, Adoniastes, Aphrodi- 
siastes, Agathodémoniastes, Panalhéiiaïstes. Hercule Tyrien 
n'est autre que Baal Mdkarth (roi de la ville dcTyr), fils de 
Baal Baalsamin et d'Astarté, c'est-à dire de Jupiter et de 
Vénus . 

L’archonte /'//«edriV/s est, naturellement un magistrat de 
Délos; le temple d'Apollon et le jardin sacré d'Ilercule sont 
des localités déliennes. Mais à l'époque de cette inscription. 


(1) U» thiasus Placidianus est mentionné dans une inscription de 
Pouzzoles [Orelli 6ü82). Thiasitus = Sodalitas. Festns p. 336. 


Digilized by Google 



152 INSCnimONS liEMOIKUSES. 

l’île se trouvait encore sous la domination des Athéniens; 
de là cette ambassade à Athènes, et le couronnement de 
Patron par cette ville (h 59). Notre document appartient 
à peu prés au premier siècle avant Père chrétienne; l’île 
de Délos était depuis la destruction de Corinthe le marché 
le plus important de la Grèce, surtout pour la traite des 
esclaves. 

Marbre a fronton triangulaire, trouvé à Délos par le marquis de 
Nointel et rapporté par lui successivement à Cliios, à Constantinople 
(où il fui transcrit par Spon) et à Paris. 

Sjion, Miscellanea p. 343. — TP/ie/er p. 54. — TTUU dans 
D'OrviUe, Miscellaneæ observationes 111, 186-200. — Osann, p. 349, 
10. — Clara':, Cal. 617; Musée n. 452, et Inseript. pl. 41, 42. — 
Bœck/i, Corpus 2271. 

Hauteur 1,02. — Longueur 0,37. 
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GLADIATEURS. 

AFFRANCHISSEMENT D'ESCLAVES. 
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6 ». BAS-RELIEF D’AGAMEMNON (Salle do la sculpture 
grecque primitive). 


AyafjiÉ/uv I Mv . 

T«XÛÙ^!0J. 

E7r£[d,-]. 

Bas-rclicf de style très-ancien représentant Agamemnon assis sur 
un ocladiax (pliant), et derrière lui ses deux hérauts: Talthybius 
tenant le caducée, et Epéiis, le constructeur du cheval de Troie. 
Les sept premières lettres du nom d’Agamemnon sont écrites il re- 
bours (pou<rTpoçr,îiv) . L’alphabet, jugé d’après nos principes usuels 
de paléographie grecque, parait médiocrement ancien ; mais ces prin- 
cipes s’appliquent tout au plus aux monuments provenant de l’At- 
lique. Les trois noms présentent quinze lettres (1) : 

R&rfe©irrrorsTVP, 

série qui remonte bien au vu» siècle avant l'èrc chrétienne. La tra- 
dition qui attribue à Simonidès l’invention des lettres v] w î est sans 
fondement, car w se trouve déjà dans les inscriptions archaïques de 
Mélos (Corpus 2434) et d’Haliearnasse (Newton, Monatsberichte der 
Berliner Academie 1859, p. CCO, C61). Aussi voit-on quatre o> de la 
même forme qu’ici sur le lièvre de Samos (Corpus 2247) et plusieurs 
autres sur les médailles de la Grande Grèce. 

Trouvé dans l’ile de Samothrace u parmi des ruines fort anciennes 
situées vers le nord » (Cal. Choiseul, 108), et rapporté en France par 
Dubois, en 181C. 

MHUmjen, Ancient unedited monuments II, pl. 26. — O. Müller, 


(1) L’examen à la loupe ne laisse aucun doute sur la parfaite ati- 
tbenlicité de l’oméga. S’il y a trace d'une main moderne, c’est à la 
jointure de l’o. 


I 
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Amalthea III, pl. 35. — BœcAA, Corpus ii. 40, et Addenda I, p. 888. 
— Clarac, Cat. 608; Musée n. 238, pl. 116, et Inscript, pl. 41. 

Hauteur 0,li6, — Largeur 0,li5, 

70. BASE D'UNE STATUE DE PRIAME 

Kat [àszcc Xao(p[é] | vov ^l'tpog vîé [ og -/jpxsira Ttâzpn, \ 
XTEÎvcc â' I À’Àa yrtpaog sv | (fpx^i-p. \ 

Es âexxzôvôè | | xpxzr,(jx Ilay | e^Xyjyw[v] | évixvzhv, | 
T:pôg di //[(■] | tov Mo£pï;[ç] | oy-ts ê%£[t] | âûvxciv. 

Même après (que) le glaive meurtrier (fut tombé des 
mains) de mon fils (Hector), j’ai défendu la patrie et 
tué Achille parles conseils de ma vieillesse. Jusqu’à la 
dixième année [pendant 10 ans] /ai résisté aux Panel- 
lènes, mais personne ne peut lutter contre le fuseau des 
Parques. 

C’est â l’instigation de Priame qu’ Achille fut tué à Troie. 
Il s’était rendu sans armes au temple d'Apollon Thymbréen 
pour ’y épouser Polyxène, fille cadette du roi. Mais tous ces 
détails appartiennent à la légende posthomérique. {Philo- 
strate, heroicus, p. 310, Didot). 

Inscription gravée sur les deux côtés d’un cippe carré. Collection 
Campana. 

Leake, Transactions of lhe Royal Society of literalure , second 
sériés, t. I (1843) p. 274, 305. — Welcker, Musée Rhénan 1845, 
p. 274. 

Hauteur 0,78. — Largcnr 0,tiS. 

7t. BUSTE D’ALEXANDRE LE GRAND (Salle de 
Melpomène) . 

Alé^avâpog | <î>tXif7rTreu | Max£[^évwv] | \fix<jÙ£vg\. | 

Alexandre (fils) de Philippe, roi des Macédoniens. 

Buste d’Alexandre, le portrait le plus authentique qui existe du 
grand conquérant; trouvé en 1779 par le peintre Raphaël Uengs, 
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dans la villa dos Pisons, près Tivoli (1), et offert à Napoléon I” par 
le ministre da roi d’Espagne, Jos. N. Azara, célèbre éditeur des 
œuvres de Mengs. 

Gmttani, Monumenli antichi inediti. Roma 1781, gennaro pl. 1. 

— Choiseul-Gouffier, Voyage pittoresque de la Grèce II, p. 1. 39. 

— Visconti, Iconographie grecque, pl. 39, 1 (11, 36) et Musée Napo- 
léon, t. Il, 11-26. — Clarac, Cat, 132. — Franz, Corpus n. 6019. 

Hauteur de l’inscription seule 0,15. — Longueur 0,50. 

78 . LETTRE DE L’EMPEREUR AUGUSTE AUX HABI- 
TANTS DE MYLASA. 

A. AvTOxpxz(ùp Katatzp, Ôeoü louXtsu 
viôç, ûirarcs re to -pizov xaûea- 
zap-évoç, ^IvkoLdétù'J âpxcv<Jt /3ou- 

4 Et ippaaOî, xa- 

iwç «V xat «ù:og ôè pezà T[aû] 
vzpxzsvpxzo; xjyixivov , xat [tt/oo]- 
zepo'j piv r,ân nsci zvi xaz[aXxSov]- 
8 amç ■ipâi zityriç i:coaeT:iy.[mz6] 
poi, xat vûv T:xpxyevop.éy())\y züv tîûo] 
npeaSevzâv [Atfxvat'ou] OùXta9[ou xat. . . •] 
il [ êpxOov nixŒxv zhv û-] 

B. [pô)V xzvyixv , tîÙç nohpîovi (5tx aipeOeù-] 
oyjs zrjç nâhcôç ttoXXoùç pèv aixpa'hiizo[vç] 
ànoËxllv (sic), TtoX^ta; cvx àl'tyovç ptv çovsuQsv- 
zaç, zivxç âi xat <Tvvxxzx^),eyézxç z^ 7réX£[i tîià] 

16 twv TtokepitùV ùpézrizoç, ovàè zâv 
vatâv ov^è zûv iepMV twv xyiazxzMV x- 


(1) Trovato in un luogo sotto Tivoli chiamato li Pisoni, alla dis- 
tanza di circa 500 passi da Carciano insieme con altre 16 teste di Qlo- 
tofi e poëti greci ed una statua di Britaunicu (Guattani). 
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T:oiJXO{JLé[v]-n?. -jTTÉcîi^au (sic) [Jioi v.cd nspi 
Tv;ç yjf>poLq [r]KS ).eh-/i).XTvpsv/]ç xai zâv 
20 ÈTTxv).é(ùV zâv èy.TzeTzp-/]a(jLévù)V ûaze êfx 

nxxiu vax; ii[z^vxwé'Jxt. ' £f' otç t:x7i'J xv'Js- 
[i^w; syvcdxja [z]xxjzx tzxxyiç zsifjLŸjg y.xi yxpt- 
[toî x^ix eivxt, ht âï y.xzxyv]ovg vpxi np- 

24 [ôzepov ] 

■ [Le reste manque.] 

L'empereur César, fils du divin Jules, nommé consul 
pour la troisième fois, salue les archontes, le sénat et 
le peuple des Mylasiens. Si vous allez bien, j'en suis 
content; moi et l'armée, nous sommes en bonne santé. 
Autrefois déjà on a fait des instances auprès de moi , 
concernant le malheur qui vous a frappé , et mainte- 
nant, par l’arrivée de vos deux ambassadeurs, [Liiii- 

naios] (lils) d’Ouliadès, et j’ai appris toute 

voire infoiiune : que les ennemis, après avoir conquis la 
ville, ont repoussé beaucoup de ceux qui se constituaient 
prisonniers, qu’un grand nombre de citoyens a été tué 
et que plusieurs ont péri dans l’incendie de la ville, par 
la rriumté des ennemis, qui ne ménageaient ni les tem- 
ples ni les sanct uaires les plus sacrés. On m’a aussi parlé 
du pillage de la campagne et de l'incendie des fermes. 
Vous avez donc éprouvé des malheurs de toute sorte. Par 
ces motifs etencoimaissance de cause, j’ai jugé cela digne 
de tout honneur et de toute reconnaissame ; et comme 
je sais que jadis vous étiez [toujours fidèles au peuple 
romain, je vous exempte de contributions pour un 
certain nombre d’années]. 

Le troisième consulat d’Auguste désigne l’an de Rome 
723 (31 avant J.'C.) célèbre par la bataille navale d’Actium; 
mais le grand événement auquel la lettre impériale fait allu- 
sion est la destruction de Mylasa par Labienus, partisan de 
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Brulus et Cassius, et par le prince royal des Parlhes, Paco- 
rus, qui avaient dévasté toute la Syrie et l'Asie Mineure, et 
contre lesquels Marc Antoine envoya, en 714, son général 
Vontidius. Strabon XIV p. 659 donne les déUiils que voici : 
oî ;a£v •'ip SXkoi [\a6f/,v(j)] jJieO’ SttXwv ÈTtôvTi xal HapOsxviç irujA- 
H,aX‘*î twv üapOuaîwv t};v ’Aoîav l/ôvrwv) £Î;av, St£ aoTiXot 
xai EÎpr,vtxot. Zxvü)v S’ ô AaoStxEÙî xat 'VëpÉa; (de Mylasa) oùx 
el^ov, àjxcpoTEpoi fr^TopEç, àXXà <x7t£(rTT|iixv rà; exjtwv ■::dXeîç • 6 3’ 
'VêpÉaç xal ■:rpo<77:aptô;uv£ çwvr, tivi [Aaêtîivov] ;jL£tpaxiov ciepÉ- 
OtoTov xal avoiaç rtXxpe;. Ixeivou yip àvEtzdvro; la-jfov IlapOixôv 
oÙTOxpaxopa, Oùxoûv, xàyô) XÉvo) Eixauxov Kapixôv aùxoxpa- 
xopa. Ix xoûxou oÈ iz\ xr,v ttoXiv wp,ar,(îE, xâTpLaxa e'/wv ■?,3yi auv- 
TExa^M-Éva Pdjpiai'wv xtov Iv ’Am'a. [ 't'êpÉav] aùxov [xev o’jv où 
xaxÉXaÊE, r.nç,T/MÇir,<j<x'noi. eîç Pdoov, xvjv 8’ oîxîav aùxoù StEXujxx- 
vaxo, — oXoxeXeÎç Exouaav xaxaoxEudç, xal di^pTOOEV • wi; 8’ aüxcoç 
xal xr,v Tio7.iv ô7.xv dxâxwoEv. ExXi-dvxoç 8’ exei'vou xr;V ’Aoi'av, 
[ 'VêpÉa;] £-avr,)'*l£ x*l àvE^.a^Ev iauxdv XE xal xt,v Tro7.iv. — 
D’après Cassius Dion (48, 26) les Mylasiens avaient tué, pen- 
dant une fête, la garnison de Labiénus et s’étaient ainsi ex- 
posés à la vengeance du général. Notre inscription provient 
sans doute de l’enceinte du temple d'Auguste, ce beau mo- 
nument périptére d'ordre corinthien qui a été dessiné par 
Pococke et Choiseul-Goulïler, mais qui fut détruit depuis 
par les ordres d’un gouverneur turc. 

Trouvée à MjTusa, aujourd’hui Melasso, et rapportée par Lebas. 

Lebas, Voyage archéologiiiue, partie V, n . 441 a, b, p . 1 47 . 

Hauteur 0,00. — Largeur 0,79. 


V3. BASE D’UNE STATUE DE L'EMPEREUR AUGUSTE. 

lAtetç xai ai ndXerç ai xetycûVîüo’ar tïîî [0u] [ <7taç 
X(Z£ àyùiViç xai rriç r:a'jr,yùps[(t>;^ j Aùro- 
xpà-opa Kaîaapa 6e:v viev , Bsèv (7s[Sa]\(T-:àv 
à.WKep^'k-fiXOït; npdileaiv xey[p-ci] j ptévov xai evsp- 
yeaiaii xaîç elç â7r[«y] | ras «yS/swTio'j;. | 
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iTTTrayoX’; lAtsù; cruyt!J[^£'j] ! mv 

rcv àvâpid'J-sc dvéOny.sv êx twv iJ[t't.)v] j 6ià xihv 
r.phi Tsv aeSactJzôv xcci £ÙS|Oy£[Tï7v] | x«( aa>Ti)px 
éavrov evo’éoYiix'J 

Les habitants d’Jlium et les villes participant au sa- 
crifice, au jeu et à l’assemblée générale (honorent d'une 
statue) l'empereur César, fils de dieu, dieu auguste, 
qui a accompli des exploits sublimes et (prodigué) des 
bienfaits à tous les hommes. — Le conseiller Hipparque, 
(fils) d’Hégésidème , d’Ilium , a élevé la statue à ses 
propres frais, à cause de son attachement pour l’Au- 
guste, le bienfaiteur et le sauveur. 

Les villes avoisinantes (V Ilium nomm qui célébraient leurs 
jeux et sacrifices en commun avec la capitale avaient natu- 
rellement le droit d'assister au conseil commun (cuvsSftov), et 
c'est de cette corporation qu'Hippaniue, délégué d’Ilium, 
faisait partie. (Voir n. 35. 38. 39.) 

Marbre gris trouvé clans les ruines cl’un temple, près de l’empla- 
cement de l’andcnue Ilium novutn. — Collection Choiscul. 

Le Chevalier, Voyage de la Troade 111, 301. — Cat. Choiscul 
n. 192. — Bœchh, Corpus n. 3601. — Clarac, Cat. 661; Musée 
475, et Inscript, pl. 19. 

Hauteur 0,73. — Longueur 0,78. 

'Ï4. FRAGMENT DE LA BASE D'UNE STATUE DE 
GERMANICUS. 

[ ] ^aïov r epuavixàv xocîaxpoc, 

[TiSepîcv âfioü viiv, Tux-ép]x Fateu xataxpcç ae- 
êaazoïi, 

O âàjxoç . 


(1) Celle conjecture de Villoison est confirmée par la leçon . . . .ojv 
du marbre. — (2) Pour vjaé&non. — (3) No corrigez pas l'aiov, la 
leçon est sûre. 


îii;ili.'cr; hy Càio olf 



ADRIEN. — ANTONIN-LR-PIEUX. 161 

Le peuple (de Théra honore d'une statue) Ger- 

manicus César, (ils du dieu Tibère , père de l’auguste 
César Galus (Caligula). 

Dans les inscriptions romaines, Germaniciis est ordinat- 
rement appelé G. Julius Germaniciis Cœsar, Tibcri Cœsaris 
Aug. filius (par adoption). Ses prénom et surnom primitifs 
nous sont inconnus; peui-ôtre ce dernier se cache-t-il dans 
la terminaison qui commence notre inscription. 

Trouvée à Tliérn, au mont Sainl-Éticnne, dans les ruines d’un 
porliciue, et envoyée parKauvcl. — Collection Clioiseul. 

Osann, p. 369, 31. — Clarac, Cat. 588; Musée n. •i'tl, et Inscript, 
pl. 35. — Bœckh, Corpus 2452. 

Hauteur 0,38. — Longueur 0,01. 

75. L’EMPEREUR ADRIEN, DEUXIÈME FONDATEUR 

D'ATHÈNES. 

A.ùzoy.pdzopi Tpxîoc\vù> Aâpiavrâ lAalaapi | cté;- 
ëaarèù 0^u/x7t[i] | m, uiazèipi xai ] xzKrrf,. 

A l’empereur Trajan Adrien, César Auguste Olym- 
pien, sauveur et fondateur. 

Adrien est appelé Olympien, parce qu’il achevait le temple 
de Jupiter ’üWiAttto; à Athènes , d’où notre inscription a été 
rapportée par Fauvel. Pour le mot xtiott-ç, voyez p. 137. — 
Le texte est gravé entre deux moulures. 

Cat. Choiseul 200. — Bœckh, Corpus 321 . — Clarac, Cat. 629 ; 
Musée n. 411, et Inscript, pl. 44. 

Hauteur 0,08. — Largeur 0,00. 

76, BASE D'UNE STATUE D’ANTONIN LE PIEUX. 

[ Avxoxpdizopoc. xoâaapcc | Oeoü Aâpiavov viov, Qeoü] | 
’Tpaiavoïi ïlocp^ixoïi uttaviv, | Seoû Né^ooa ex - 
yovov, Tizov | AîXisv Aâpuxvàv Avziùveïvov | 
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(Teoadziv eùdsê'^, Tzazépac | narpidoç, h âr,[ici | 
A.dpixvûv Mo’^eoc:ô)'J xrji \ ispxç xac élsvSépaç 
xx'i àdv I XîU K«( «ÙTOVÔacu, ijJt'Ar;; | xai dvu.pid- 
)(^ov Pcü//a4&)V I 

L’empereur César, fils du dieu Adrien , petit-fils du 
dieu Trajan le Parthique, arrière-petit-fils du dieu 
Nerui, Titus Aelius Adrien Antonin, Auguste, le 
Pieux, père de la patrie. (Statue élevée par) le peuple 
d’Adriana Mopsuestia, tille sainte , libre, inviolable et 
autonome, amie et alliée des Romains. 

Les 'Mo')/£âTa'. sont les habitants de Mo'4/ou imh, Mopsuesle, 
en Cilicie, aujourd'hui ilissis. — Une inscription presque 
pareille à la nôtre a été publiée dans Gruter, p. 2oo, 4. 

Ti'ouvée dans le ciinotière arménien de Missis et rapportée par 
M. Victor Langlois (comme le n“ 17). 

Langlois, dans les Archives des missions scientifiques 4, 85; 
Kccucil des inscriptions n. 12; Revue archéol. 12, 412; Voyage 
dans la Cilicie, p. 450. — Lebas, Voyage archéologique, partie V, 
U. 1404. 

Uauteiir 0,54. — Longueur 0,C0. 


lïV. BASE D'UNE STATUE DE MARC-AURÈLE. 

AyaOp rûxp. I Tev uiiv zoô «ùrs | xpdzopzç M((zoxiv) 
Aù^V 7 j Xtay 1*' Ov'èp:v y.aida\px 6 ch.oq ziü'J év 
Ti\p£t vxu/.lriptü'J , «va I ( 7 i> 30 ’«VTîS tov xv-\ 
ôpix'jzx èr.zùiv iôi'cùV | Ttrou Titou | v£wt£/3:u. 

A la fortune propice. La communauté des ar- 
mateurs de Tomes (honore d’une statue) le César 
Marcus Aurélius Vérus, fils de l’empereur. Titus le 


(1) Le marbre porte Auprilaiov. 
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Jeune, (fils) de Titus, a élevé cette statue à ses propres 
frais. 

Le César M. ÆUns Aurélias Vêt us (plus tanl rcmporeur 
Marc-Auréle ) était fils adoptif d'Antonin le Pieu.'t. Notre 
iusrriptioü a donc clé gravée entre les années 138 et 161. La 
ville de To'.aot (ou Tojju;), près d'Odessus, sur le Pont-Eiixin 
(aujourd'hui Kuslendjé] , est surtout renommée par l'exil 
d’Ovide; elle a été détruite par les Bulgares au x* siècle. 

Piédestal cylindrique de marbre blanc, tmiivé à nu kilomètre de 
Kustendjé (Dolirndja), au sommet de la rampe du chemin de Ba- 
badai. Une statue tronquée gisait on peu plus loin et n’a p.as été 
enlevée. — Découvert en 1855 et donné en 1859 par MM. llobertet 
Blondeau, sous-intendants militaires de la garde impériale. 

Robert, Note sur les débris antiques recueillis à Kustendjé, p. 4 
(extrait des Mémoires de l'Académie de .deU). — Allard, la Bulgarie 
orientale p. 69, et L. Renier, ibidem p. 28 i. 

Hauteur 1,25. — Diaméire 0,05. 


'ys. BASE D'U.NE STATUE DE L'EMPEREUH CuMiîODE. 

0£Ôv I Kopnoâ.v I 71 TiiXt;. 

La ville (d’Arados honore tLune statue) le dieu Com- 
mode. 

Je n’ai pas admis cette inscription parmi les monuments 
religieux, parce que, depuis César Dionæus jusqu’à Valen- 
tinien, tous les empereurs furent déifiés de leur vivant. 
L’Asie Mineure surtout suivait en cela l’exemple des cours 
orientales. L’apothéose de Commode ne fut p-ononcée à 
Rome que par Septime-Sévere {Spartianus c. Il); en quel- 
ques endroits, on célébrait même des jeux en l’honneur de 
l’empereur-dicu, les Kopi;«5£'.a. 

Tambour de colonne trouvé à Arados {Ituad) et rapporté par 
M. Renan (Cat. 55). 

Secchi, Inscrizioni greche trovate in Arado, oggi Ruod, p. 48. — 
Franz, Corpus 4536 i. 

Hauteur 0,8ti. — Diamètre 0,70. 
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79 LE SATRAPE ÉËOP. 

Etouî zy , v(éxç) I (’(v^i) x(t!w)v(o)ç, ]^aiaapoç\ 
GzSaGzou, I Ky.zia.vc/] 2âàr,o | ç Ao^ivzipo'j a I vé- 

1 » > i 

yj Escùit, ex tmv | îo/wv. 

La 23" annc'e du César Auguste, à la nouvelle indic- 
lion, Acliacé (fille) de Sthaeus, (pelile-fille) d'Abdou- 
siros, a dédié (cette statue) au satrape Ééop, de ses 
propres deniers. 

Si mes combinaisons sont justes (la lecture n'est sujette à 
aucun doute), cette inscription date de la 23" année de Con- 
stantin le Grand (an de Rome 1081 = 328 de l’ère chrétienne), 
qui coïncide avec le deuxième [nouveau] cycle de l indiction. 
SOarjo; est probablement lOctlto;, du nominatif S6asûç; le 
nom d'Abdousiros signifie « serviteur d'Osiris. » 

Fragment de colonne rapporté de la Phénicie pur M. Renan, en 
1862. 

Hauteur 0,75. 

80. LISTE DES ARCHONTES D'ATHÈNES DRESSÉE A 
L’OCCASION DE QUELQUE LITURGIE. 

[Le nom de l’archonte éponyme manque aujourd’hui] | 
/Safft^sùç I [ 0 ]<yî’ 9 iX[os] Kp^ioo Aftâvaîoç. | 
Tzoléfiapxoç I $t).'n-as 2[o](f:y.}Jov; lowisiiç. | 
0£[<T]uo9£ÎT«t (sic) I Moaxiuv Mevàvâpov <Pû,ai- 
ânç, I Kzzivâç ^np ax).[£t(î]ou 4>Aucûç, I n«t^u 
IIîLÉawvsç Hepâoidni , \ ABrivcdovpzç A[077]vo- 
dùpov Ai^msvç, \ ïloang Api(7r[&)]voç <t>alnpevç, j 
üaiTtwy Ejoo.aidxou Ava^Xioric-. [ xûpu^ /SouXng 


(1) Pour ÛîojxoOÎTat. 
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è| kptiov T:dyo\), | E«/5«va(0ç Ei^nvatou 
Scùviânç. (A la fin il ne manque rien, les noms du 
flûtiste et du >.e[ToupTÔ; n'y étaient jamais inscrits.) 

(Archonle)-rot .• Œnophilos, (fils) d'Amphias, d’A- 
phidna. — (kTchonk']-poléinarque : Pliilotas , (fils) de 
Sophocle, de Suniuin. — Les (six archontes)-i/«esmo- 
thètes : Moschion, (fils) de Ménandros, des Philaïdes. 
Atlinas, (fils) d'HéracUdès, de Phlija. Patron, (fils) de 
Polémon, des Périt hoïdes. Athénodoros, (fils) d’Alhé- 
nodoros, d’ Autoné. Posés, (fils) d’Ariston, dePhaléros. 
Pasion, (fils) d' Hermaïsque, d’Anaphlystos. — Le hé- 
raut du conseil de l’Aréopage : Irénaeus, (fils) d'Iré- 
naeus, des Scambonides. 

Les neuf dèmes de l’Altiquc dont il est question dans ce 
catalogue d’archontes, appartiennent, Aphidna et Phalérosà 
ta tribu Æantide, Sunium et les Scambonides à la Léonlide, 
les Philaïdes à VÆgéide, Phlya et Aï.xonc à la Cécropide, les 
Périthoïdes à rOJSueïiff, Anaphlystos à VArdiochide. 

Autrefois à Athènes, dans l’écurie d’un Turc. — Envoyée par 
Fauvel. 

Chandler, Inscript. II, p. 59. — Cat. Choiseul, 191. — Osann, 
p. 341, 1. — Clarac, Cat. 6Gi; Musée n. 489, et Inscript. pl. 4. 
— Bœckli, Corpus 180. 

Hauteur 0,59. — latngucur 0,62. 

Hl. QÜINTUS ALLIES ÉPICTÈTE, archonte d'Athènes. 

kycâr, TU/ri. | H Apsiov [Trotjysu jSivXrj | xai 
ri povX-f) [t&)]v tp' y.ai h \ (7cfxv6:a-c; àr,po<; b 

A0’/;yatcü[v] j KOtVTîV AX[X£s]v EttA-vîtov , | 

noleirevaxlpevz'jl T.daa'J 7ro?.£tr£ta['y] | âpiaza 

[ ] . I 'i'' (yjçt 0-ü.art) B (ouX>;ç) . 

.4 la fortune propice. Le conseil de l'Aréopage et le 
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conseil des Cinq-Cents et le très-vénérable peuple des 
Athéniens (honorent d’une statue) Quintus Al[U]us 
Epictète, gui a très-bien administré tout l'État . — Par 
décret du sénat. 

Celte inscription ne remonte pas au delà du régne de l’em- 
pereur Adrien; elle se trouvait autrefois sur le même « carré 
de marbre blanc creusé en forme d’auge, » que mon n. 119. 
Une moulure règne en haut. 

Trouvée à Athènes. Collection Choiseul. 

Chandler, Inscript. II, 34, p. 55. — Cat. Choiseul n. 233. — 
Osann, p. 341, 2. — Bceckh , Corpus 420. — Clame, Cat. n. 543; 
Musée n. 462, et Inscriptions pi. 22. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,70. 


8S-86. LISTES DE MAGISTRATS DE L'ILE DE TÉNOS. 

A. 

Apxovzoç Avziyèvov oïâe v/iv | nprlivov 

é^dpr.vo'j ' 

Tpxppoczev; /3ou | ‘X-r,ç 

JLappeviâyiç 2tùat[7rTrou]. 

[Il|o]urav£tç | 

Apiazwv Ap-eptdèpov, 

K).£Ô[!Îïift]oç KXso j ârtpov, 

Aifpsâttncç lüiTocâov. 

^zpcxzrjyoi | 

EùytXvjTOç KX£oy/3a(îou, 

ETTaçpô:îtr:ç | 2wTt%ou, 

thtXîvîs Tlp'j)z:pdxov, 

Ettituv I ;:^;avcüV AS'ovUùveç, 

TifJijxXûç ^azvpoo, I 
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MAGISTRATS DE TÉNOS. 
$tX{Voç AvTt^£cî:vroî. 
'Tnoazparriyôg 


Dalle de marbre (fragment de colonne) palimpseste. 

Dodivell, Voyage 1. 420. — Cat. Clioiseul 196. — Osann, p. 359, 
20. — Clarac, Cat. n. 624; Musée n. 423, et Inscript, pl. 43, J 
Bœckh, Corpus 202. 

Hauteur 0,22. - Longueur 0,61. 

B. 

[ Ajio^ooou clàî vjj0^[av rvjv | TrJjOWTijv 

é^[oé(JL]-/lVSV • 
r pa[JLp.azsbç [jSouAi^ç] | 

Avvioy^oç H(f[aj](TT£tüiioç. 

U/>u:av£(ç 

[rf/3w] j zspayoç Ilpùizopxx^'^t 

Aeoiviâ'/iq <J>[£A(] I V5U, 

AatpiOtoç 2cütou. 

Sr^oatrjyoi’ 

nwi lii^evo; <Pilivov, 

Hzohpaîoi; H| 0 [w]^:y, 

Il£|0£y£V/)S Il£jO£y£V5U VEÙZeCOÇ, 

^dépov I aoç A-:)^h(pxvov, 

l£^v'j^og ITavat j -ou, 

ZdnTipo; Em^ecvo'jç. 

1 noazpazyiycti | 

Ap/.eaiXaoç Azocpêzv. 

TvpyixtTtocpxoi I 

SxûXa^ Qsoâôzov, 
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Api(Tr6inixoi Tu | x<^v$po\i. 
Tapiaç 

Z)7Vû)V ZVÎVMVOÇ. I 

T panef^eizinç 

EsvôptXoç "Lipou. I 

A(7ZVVÔpOl 

9 t 

Ava^idspiç Hyatirn’wvoç, 

X«ot I âapoç D.(felic,)Voç, 
Acovùatoç Acovvaiov. j 
AywvoSÉrïis 

Tlepiyévriç Khoicphsv, 

IIpx I KTopeç 

Qeoùoacç Tlpsxléovç, 

$iXrvijç AvTt l^îJovr;?. 
IloXû^evoç Avaipxxov. 
Aoyiarai | 

Apitjxopévnç NwoAaou, 

Kôruç [ 

Qap<7VV(ùV Z.evoxpizov. 
A[yopavôpoi] 

j A»;; Avzcfôivzcç, 

[n].x I 


Tronçon de colonne. 

Cat. Choiscul 193. — C/aiac, Cat. 562; Musée n. 420, et Inscript. 
pl. 25, 26. — Bœck/i, Corpus 203. 

Il existe des intervalles entre les noms propres, mais non point 
entre les nominatifs et les génitifs. 

Hauteur 0,88. 


^hvClonoU- 
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c. 

[ApXivzo]ç $av ctJe zTftv «pw-j 

[rviv é|«]p/5Vov ' 

T pxppLxzevç /SouXvîç 

0£O [ [^W/SOç] 0£[c^]wp[ou] 

[n/5u]rav£jç 

Api<Jt(ùV I [ Apz£[JLiâ]àpov, 

[AujOoÔ£]oç 2wr5U. 

Xapi}a[p.oç lîipsAtwvo;] 

^zpacznyoi 

EùpÉVÏJÇ Nt I [x]lo[u]. 

’Av 

e » . • 

Eazixloç Enxlx.ov | 

«S 

Atiyévvç Baai).siâov, | * 

VOÇ poç 

r vpLyaviapxoç | 

aç • . 

Ta[pt«ç] 

Eppiiaç AoT£pt^o) I psu 

T paiiîl^eizriç 

Souvtà j cîyjç 0iXtvou. 

AxzwopLot 

Apccxav leptü j [vjû^y.ou. 

Qepivxîoç Qepivxtov. 
nToX£/Jt«{ j CÇ H|OCO!Îc[u]. 

AycùV.Gézriç 

KX£o;^ap/!ç I Atopjî^ou. 

8 
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ïlpdy.zopzç 

EiXjOaTîü. | 

Ispévvpoç JlacvcxiTou. 

OiXjTTTTo; •î’tXrir | irju. 

Acytazod 

Avac^iQept; Hipatortu | voç. 

AewvtcJyjç <î>tXtvcu. 

Q>tlo(f(i)'j Avzc I ytXou. 

Ayopxvèpoi 

Z'/îVCüV Z/jVWVîÇ. I 
ATioXXwyiJvî; Air^XX^wavou 
Eioraycü | y£îs 

Ila[Xa]|txat(av EùOujtjOarou. 

Aipi) I Xt;ç Alpvliov. 

'Eîpoç MeXavtTtzou. 

Tronçon de colonne. 

Cat. Clioiseul 223. — Osann p. 361, 21. — Clarac, Cat. 625 ; 
Musée n. 427 1er, et Inscript, pl. 43. — Bœck/i, Corpus n. 204. 

Hauteur 0,92. 

D. 

I. 

P . . . o(jiâr,pov utéj. 

. . .Tilioz M viiç- 

^iuayaysti 

Ap'.arôloyoç IIîXuftvyiffTsu 
M è'viTrTTo; KXeîtTTjCart'i^ I [îu] 

X.ap~.oiô-nç Avziyivcv- 
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3t 

Apxovroç lUpov Toü EÿxjOacTîU olâe ’np^acv * 
Tpappxxevg] (3ovlr,g 

A['/îf45(j)û)v à]inpofiùvzog. 

IlpDzdvEiç 

BacjiAeù; | KA£oy|sa<J;u, y.«0’ ùo9e7Îav âè 
(pâvzoç. 

A.pi(Tzokoxoi I ri:)^vp.vr,7T:v 
ILaipéxg Acipwvog. 

Zzpxzriyoi , 

Jlv96[â(ùp]og I K.),sc^pidov , xa0’ voôsviav àè 
OtXs^wvroç. 

Eipïjvxîog Apzsjpcâùpov ‘ ■ 

ETtafpô^tzcs ZtaziX^v 
Arroiy Awyujccu. 

rvpvaj^iapxàg * 

AOnvioiV A9nv((ùv:ç 
Tapiaç 


T px-nsi^eizYiç 

I-CCZVpZÇ $() 5 xX£<JUJ. 
Aazwépol 

I nccmv Aùnvcavoç 

Ba^acüâyig (?) Ais'jv7tsv 

Awt'pax^g j 

AyMVC 0 £-[y;ç] 

Ena<fpéâizog Ucatêcovtoi). 
Tlpocy.zopsg 
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'Kxp-âânç j Apyjdi'xov 

SmtieXiô; Ttpodéov. 

Aoyiarxi [ 

Aswvt'tî/îç $tXt'vou 
Is^iivu.aos Apxxovroi 
}Apxxhiôriç .... I xxvâpov, 

Ayopx'jcpoi 

t 9 

ETTiaîo; E7raX/.iU 
MEVtnTTJS KX£SOT|5a| x(3oV. 

Eixxycùyûç 

Uo'kû^evoç AutnpLxyov 
Topyi'xç QepiX(>i'Joç 
TL}.ei^r,po; Khoâvipov. 

Tronçon de colonne. 

Col). Choiseul 195. — Clarac, Cat. 563; Musée n. 430, ellnscript. 
pl. 26. — Bœckh, Corpus 205. 

Hauteur 0,90. 

E. 

I. 

[Deux lignes ePfacées]| Le texte commence par \&i stratèges ; 
[Eiprivxîi'\ç Apxîp.id(iipsv \ 

[Tt/:jt5y.Xv5ç] Exxvpov | 

[IIcXuç£v]îi $tXtv[su] I 
[<î)tX(Vîç IT|5UT]îpcf;(ou. . . I 

è)x:ç 

rufxvao'[t«£’%oi] 

.... 1 vdpcv 

lIcX’-[|£y]5Ç Tlo).U?£[vCtj] . 
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[Tauj'a-;] | 

. . . .eu; AaxXvîTrta^îu. 

T/oaTTsÇt'-ïîç. 

Tir,v(àV [Z/ivwveç] | 

[ Aa~.'Jv]oy.:i 

Nf/.taç N('/t[cX]iZ3U 
Eùfiév/;î Nixt'ou 

.... I (V3U. 

9 

AyuyJoOizrtq 

pîCàVOÇ 

[ïlpxxzopsç] I 

[Me] veffSeùç . . . otu5. • . . 

[Aiîvjuaôu 

[Aoytorsft'] I 

apc: AOriVioivc: 

np6izap[yoi] | . . 

[ AOnvtjwv A9ï)V(wvo; . 

Ayopavopoi 

A 

nfxépti). 

E ta ayuyeîs 

ATréAXa[ç] 

^evt^su. 

Apxeai'kxç A 

II. 

[ Apyc'jzoç A]eci)yt(îîu t3ü ^iXiVeu o?5[e rip^ay tï?v 
devzépocv é’^dprjvçv] [ ' 
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\Tpc'.iiy.<y.-eb]ç ^juXrjç 

Ay5tTTcXo/o; A I .... [xa6’ ûo9£<ria]v 

ôs AjOXi^i'jtou. 

I10Utû£V£I5 

X I ou 

Kvziojpz 3>iXtantiüV5s 

I 

I,zpxrr)yol 

2u(T('S’(oç <I>tXtysu 

2«t[uy5sç] I * ■ ■ 

ZlJVWV ZlîVMVCÇ 

H(ùy.pxznç I • • •.. 

t 

Tnoazparyiyiç 

^UYKTixç A.prsyi<7Îov. | 

[Tuyvx]aixpy^oç 

Ecrztxîoç Enx'Xxou 
Txyi'xç 

$iXî[yo;] I IToXy|£vou. 
rp xTîEi^etxnç 

Eevo(j)xyyiç j . . nou 

9 

Ayopxvèyzt. 

. . . aovxdiOi; (?) | 

Avr«)£|ts A£Uz« 

Ayû)V59£Trî[ç] 

... I Nixijcjfay. 

ri;0aXT0/0£S 

^îyoç F,ùy.poczovç. 

[K?.eô]J»)jMos KX£65>7f£:u 
ZûTTUjOo; I 
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[Aoyiorai] 

loyp^ Toû Meyhrcv 

«S • • 

O/Oi 

Aaru[vôuoi] 


Tronçon de colonne. 

Coll. Cltoiseiil. — Clarac, Cal. 5G1; Musiie n. 428, et Inscript, 
pl. 25. — Dœckh, Corpus 206. 

Hauteur 0,S8. 


On trouve dans ces cinq inscriptions, appartenant au der- 
nier siècle de la répubiiiiue romaine 0), sept listes de ma- 
gistrats grecs, lesquels se renouvelaient tous les six mois 
(é;â;jLr,voç àp/T,). Après le nom de l'archonte suivent, à peu 
près dans le même ordre de liièrarcliie municipale : 

Le greffier du sénat (vpapipiaTEÙ; (iouX^î). 

Les trois prytanes , présidents du sénat et des assemblées 
du peuple. 

4 ou G stratèges {généraux et édiles municipaux). 

1 sous-stratège. 

i ou 2 gymnasiarques. 

1 trésorier (votîJiîaç). 

1 directeur de la banque (xpaTO^eÎTr,;). 

3 astynomes, officiers de police. 

1 agonotliètc, juge dans les concours publics. 

3 percepteurs (irpaxTope;). 

3 contrôleurs (kayiaxoïi), 

2 agoranoraes, inspecteurs du marché. 

3 tlaaytnytii;, magistrats qui ordonnaient les poursuites 
judiciaires. 


(1) On ri’y voit qu’un seul noni romain MpoXio; A’.p.y).tou (i la fin 
de la troisième), orthographié comme n. 91. 
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Trouvées par Fauvel dans l’ile de Ténos (voir Bœckh, Corpus 
n. 2329) et rapportées d’abord au Pirée, ensuite en France. — Collec- 
tion Choiscul. 

BASE D’UN BUSTE ÉLEVÉ A HERMOCRATE PAR 
LES HABITANTS D’ANTIOCIIË, EN CILICIE. 

V > « É 

O o^jttes à E^/nîx/sscTïjy | Ariixêov, x:tvcv 

eùepyiznv yeyevvj^ttévov, | itînpsaSevxsza ôè -/.ai 
■jnèp Tviî ns'.rpiâzi | èy xoupzîi ùvccyxocîotç izXeüzaç 
xcd peyiirzai | Tzpecrcetxç, xai r«; xaïXtdzoc; xai 
éTTi^xveîç j a’TTO^ei'çetç neTtOYifxévzv (sic) zp izoXet , 
z^ç I éavzoü àpîzfi? y.ai y.aXoxayaSt'a» x«< zÿjç | 
£t» zà Ttpdypxzx evyoïag. | 

Le peuple des Anliochiens (honore d’une statue) 
Hermocrate, (fils) de Dcmcas, devenu bienfaiteur de la 
commune, vu qu'il a rempli au nom de la patrie et dans 
des temps difficiles plusieurs missions importantes , et 
accompli à l'avantage de la ville des actes très-beaux et 
très-distingués. A cause de son honnêteté, de sa probité 
et de sa bienveillance envers la république. 

Trouvée à Mallus {Antioche), où elle faisait partie d’une construc- 
tion en briques, et rapportée parM. Victor Langlois. 

Langlois, Archives des inissious scientiliques 4, 89; Recueil des 
inscriptions u. 5; Vojage dans la Cilicie p. 420. — Lebas, Voyage 
archéologique, partie V, n. 1486. 

Hauteur 0,S5. — Longueur 0,81. 

88. BASE D’UNE STATUE DE DAMIS, ÉDILE D’ARADUS. 

II xxi è âfipoç I ApxoiüS'J Aeë/ztv Mvaaécv \ 

dy.pxvoyr,<jxvzx y.xhni | xxl (ftlozEtptù; iv tw 
roz 1 £zet, zziprii xod eùvoix; | y,xpiv. 
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Le sénat et le peuple des Aradiens ( honoirnl d'iiiic 
statue) Damis , (fils) de Mnaséas, qui s’est bien et 
dignement aequitté de ses fonctio7is d’inspecteur du 
marché dans l'année 377 ; ù cause de sa haute position 
et de sa bienxcillance. 

L’aniiéi! 377 des Aradiens correspond à raiméc 119 de 
l’ère chrétienne. Voir mon n. 89. 

T.imiioiir de colonne, trouvé à Ru.td (Arados) et rjiiportc en 
1862 par M. lleuan (Cal. 56). 

Secctii, Inscrizioui grcclio trovate in Arado oggi Ruad. Ronia 1838 
(Atti deir Accademia pontifiiia, vol. IX) p. 22. — liaiili , fltisiü 
rhénan 7, 217 (« auf dev Ostscitc der Inscl in deu Damm vorar- 
beilcl »). — Franz, Corpus 4336 e. — LcLas, Voyage archéologique, 
partie V, n. 1840 (p. 451) , 

Hauteur 0,76. — Diamètre 0,60. 

89 . BASE D UNE STATUE D’ANTIOCHUS , GREFFIER 
DE LA VILLE D'ARADUS. 

H )S5vX>7 zat c I âr,p.cç | Avzlc'/ov Av;uez/st ] tou 
Tcü xai MajsVù) | voç'^', xalôiç ypapua \ t£Û7av-a | 
TW çor’ £TÊt, I zsipf,'; "/àpo). 

Le sénat et le peuple (des Aradiens) honorent (d’une 
statue) Antiochus, (fils) de Démocrite , autrement ap- 
pelé Marion, qui s’est bien acquitté de ses fonctions de 
greffier dans l’année 376. 

L’ére des Aradiens cüinmençanl dans l'autonine de l'an de 
Rome49o [Eckhel, Doctr. nuni. 3,394. Mionnet, supplément 
VIII 315), la date do notre inscription correspond à l’an 871, 
ou 118 de l'êre chrétienne. 

Tambour de colonne trouvé à Ruad {AraJus) et rapporté par 
M. Renan (Cat. 54). 


(1) L’original porte poulnixai et (2) Mapiutlvo;. 

8 * 
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Secchi, Inscrizioni greclie trovate in Arado , p. 18. — Franz, 
Corpus 4536 (/. 

Hauteur 0,72. — Diamtlre 0,68. 

OO. AUTEL DÉDIÉ PAR BASSUS, INTENDANT D’UN 
VILLAGE ÉGYPTIEN (Musée d'Afrique). 

Bàfftrcç I 2 t/53£tw I voç , ÈTTt I jüteXvjrvis | toû tôttsu, | 

1 9 I 

£7r «yaOcô. | 

Bassus, (fils) de Slralon, intendant du lieu, a dédié 
(cet autel) pour qu'il porte bonheur (aux citoyens). 

Une inscription d’Alexandrie [au Musée de Turin] a été 
composée par le niênic personnage : RaTntto 0£o-p«ô(rrio , 
Bâsiroç STpstTiovo;, tou tôtou xai lepôçwvoç (inter- 

prète) TOU xuptou ilapotTTtOo;, £Ù/apt(rrr,p'.ov ÛT:èp TpfTrroXépiOK: 
(xvéOrixa è::’ dyixOto. {Corpus 4084). — L’£-i;jleXt|Tvi; est sans 
doute le curntor romain qui réglait les inondations du Nil. 

Colonne de marbre gris trouvée probablement à Alexandrie 
(comme la stèle de Turin), et faisant autrefois partie de la collection 
Uimaut (Cat. 538). 

Letrnnne, Recueil I, 452, pl. 13, 6. — Clarac, Cat. 866 b; Musée 
D. 441 b, et Inscript, pl. 62. — Franz, Corpus 46846. 

Hauteur 1,13. 

91. M. ÆMILIUS SCAURUS, LIEUTENANT DE POMPÉE. 

H ^ovlri xai b i/jfJto; | Ma^exov P^iavlisv Mdp/.ov 
uiev I 2xxüpov, ùvzixxpîxv, àvzt I (jzpiznyov, Tbv 
ÉaUTwv I ndzpwix sùvataç ivsy.sv. 

Le sénat et le peuple (honorent d’une statue) Marcus 
Æmilius Scaurus, fils de Marcus, proquesteur, pro- 
préteur, leur patron. A cause de sa bienveillance . 

M. Æmilius Scaurus était lieutenant [legutus] de Pompée 
dans la troisième guerre contre Mithridate; envoyé à Damas, 
il resta avec deux légions en Syrie jusqu’en 693, et fit 
môme une campagne heureuse contre les Nabateens. Nommé 
édile pour l’année 096 (.38 avant notre ère), il rechercha la 
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faveur du peuple par une prodigalité si démesurée , que le 
sénat lui conféra le droit de frapper monnaie. C’est lui qui a 
construit à scs frais le célèbre théâtre en bois. Plus tard, Ci- 
céron le défendit (dans son discours pro Scauro] contre les 
Sardes, qui l’accusaient de vexations. Exilé en 700 il dispa- 
raît de l’histoire. 

Rapportée de Tyr par M. Renan (Cat. n. 77). 

Frop/ir/er Pbilologus XIX 136. — K. Keil Pliilologus, suppl. II 
584.585. 

Hauteur 0,30. — Largeur 0,50. 

9 «. LISTE DE PERSONNES APPARTENANT POUR LA 
PLUPART A LA FAMILLE AURÉLIENNE. 

1 [Aù]^. rXÛTTT:? 1 [A]ùjO. 

AyxOinov; AyxBiTcoôoç. \ Ove. Ihlùya puo g. | 

Aùp. Tet/ASJtjOarïj; v{e(L-:epo:). \ Oba^ripioi) 
Apiazoytucç. I Avp. Ilpmsyévr,ç. j Aiip. Aya- 
&r,pL£po(; Eùt(ûx<îu). | Aiip. Upeipaç ïlceipov. | 
Aip(Xcç) FAaiâùipoç. \ Avp. EitrtyfV/)? .. . v| 
Avp. A),Kt!Jaijto[ç] Eiac(âA)pov). | Aù^. Aya9i- 
7ro[uç] Ayx9âT:câ:ç Tî(p£aôÙTsp:ç'). | Avp. Icv- 
^t«vj[ç] A^p:{àuaizv). | Avp. Eipiivx'.Oi Zw- 
T:{vp:v). I Avp. <i>tXîv:e Etaff£i(£u) | Avp. 
IIuXa!jy;ç. 

Dans cette liste, datant du règne de Marc-.\uréle, le nom 
du père est tantôt écrit en toutes lettres, tantôt remplacé par 
le signe 3, si le fils porte le même nom que son père. 

Trouvée à Athènes par Fauvcl. 

Cat. Choiseul 219. — Osann, p. 372, 38. — Clarac, Cat. 648; 
Musée n. 439, et Inscriptions pl. 47. — Bœckh, Corpus 307. 

Hauteur 0,33. — Largeur 0,23. 


(1) La leçon est sûre, mais je ne trouve pas de famille romaine 
dont le nom commence par One ou Ilone —(2) Taeiou? 
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93. FRAGMENT D’UNE ANCIENNE LOI CRETOISE SUR 
LES HÉRITAGES. 
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sur le sens de noire texte, parce que plusieurs mots, justement les plus nécessaires à l’interprétation, 
sont obscurs et ne sc retrouvent dans aucun autre document grec. Nous voyons cependant qu’il y est 
question des héritages. L’avra'/voî, le père, laisse en mourant ses biens à son fils, rav7ïavoc;a.EVoî. 
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S’il meurt sans enfants légitimes, la loi décide probable- 
ment en faveur do l'État; si l’àvravaVsvoç a été interdit 
par le peuple, les citoyens disposent dans leur assem- 
blée publique de la fortune du défunt. Quant à l'étymo- 
logie du mot avravToç, j'avais pensé à la loi des Douze- 
Tables : « Si paterfamilias intestate moritur, familia pocu- 
nixque ejus adgnatum gentiliumque este» [Cicéron, de lu- 
ventione, II 50, 148), parce que l’av-avctpiêvoi pourrait bien 
être un àva?aivô;ji£voî 0) , mais j’abandonne cette explication. 
''Avxoç, 1. 2, est certainement un proche purent (arxo?). 

Les formes doriennes de ce monument ne sont pas non 
plus toutes très- faciles à expliquer. Nous trouvons d’abord une 
série d’infinitifs à terminaison raccourcie, tels que Efuv (pour 
Etvat. Corpus n. 3058. Ahrens, de dialeclo dorica, p. 322), 

TÉXXev, ETixofEv (ETti/wfEtv), àvxops'v (àvaxtopETv) , (xvOe'hev (oeva- 

TtOsvfltt. Ahrens, p. 315); àYopEuovri (l. 13) est un dorisme 
connu pouf avofeyouiri; àiro/^Ei^taOôo avec digamma = àmlTzcezo 
[vetilus est); ÈittêaXXôvrav; serait, si je ne me trompe, l’équiva- 
lent de È'rrtêaXXoûffaç. Vapocope des prépositions Tiap et àv (mais 
devant le digamma xavà et im) ; le changement de x en x 
(xps'.oaxa, xopÉv), etc. , se reconnaissent au premier coup d’œil. 
Ligne 5 ; ttXIui signifie ttXéi» , ce qui me rappelle la forme 
crétoise toï = iT>5e et les mots Oïdç, iixio, xi'o;, à côté de Oedç, 
è\xÀo, TEoç. — KaTa/’EXtrEYovTov ressemble un peu au futur 
xadEA^b). 

Rapportée de Gortyne par M. Tlienon. Décembre 1862. 

TAenon, Revue archéologique 1863, U .115, avecuno photographie. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,60. 


04 . FRAGMENT D’UNE ORDONNANCE REL.ATIVE 
AUX VOITURES. 


. . vâ 

xai lôyis nap^'j tô rre 

(xerpmsi' îlpouT,x£i âk 7ra[ tta-] 


(1) Comparez le nom archaïque ''RxfavTo;. 
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4 pévTog éxàa-OTc zripovu.£V:v w[^jXeîv . . . tÔ zéôpn:-'] 
TTîV, oTTîOsy xpn àp£i’^xvz[tx; zovg cnnovg zai] 

axîvxaxpévcvg y.xi z«9’ £z[a7tov ] 

To yLxziyii'J ndivzwg i'J zxïg zx[^S'7iV . . . ?.a-] 

8 jSivTEç xipsïvzc pdllov èzn 

zx vnyipszvxizx xùzm, èyr/lpxzi ] 

. . zixg Êvexx péveiv ^o[û).ov:a(] 

. . «XX olzivzg (Sov1ol['jzo xr.iivxi, ÔTZug d7T^«-] 

12 [yp-ovîg] sisv, cù X>^tpcvzx[i zovg n}/U|m<5Ùç zovg ] 
[îrdvTjw; ev^àaovg, lxuS[xvovzeg êk xvzcvg itixpûg] 

il * 

[xoXdffsyTjat. AXXau ok izx 

I ■Kxpxnép'^xi •/.[«£ ] 

16 [ . . . . dv]aÇ£Û^«t 7;âX£[v zsvg tnnovg . . ] 

d dé ztg £Ù 

bxpcXc 

J’ai inlilulé ce curieux fragment «Ordonnance relative 
aux voilures» sans ôlre bien convaincu do !a justesse de mon 
interprétation. Un grand nombre de mots, bien que dus en 
partie à ma conjecture, se rapportent au service des conduc- 
teurs de voiture : atteler (1. 6), dé/cicr (16), changer de chevaux 
(îi), se tenir dans les rangs (7), quadrige (^r), chariot (9). 
Ligne 11-14, nous lisons : Mais ceux qui s'en iraient pour 
n’avoir plus rien à faire, u' auront pas de bons morceaux {de 
viande) au jus; et s’ils en prennent, ils seront amèrement 
punis. 11 ne paraît donc pas impossible qu’il soit question des 
cortèges d’honneur qui accompagnaient en certaines occasions 
les hauts fonctionnaires, et qui, apres la cérémonie, étaient 
invités à un repas, soit par eux, soit par la municipalité. — 
L’écriture de notre fragment re.s.senible beaucoup à celle des 
inscriptions macédoniennes n. 134Ü. 1360 de Lebas. Les liga- 
tures y sont très fréquentes. 

Ranportée en 1862 par M. lleuzcy, à ta suite de sa mission eu Ma- 
cédoine et en Thessatie (sou catalogue n’en fait pas meution) . 

Hauteur 0,32. — Largeur 0,20. 
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9S. DÉCRET DES HALÉENS RELATIF A LA COMPTA- 
BILITÉ. Olympiade 103, 2. (367 avant J-C). 

[E]ù(? 4 /^uy e[r]TC£v ' ônoog «[y aôtxi wdty ai npitjoâ-] | 
[o]( t:î 5 âm[J.6-ai<;, xa[< zbv liyov xaXriç ^t] [ Jwaty 
4 ci dr,pixp-)(pi x«[i rxtxîai nscvreg, àeà] | é^^at zoiç 
âYipibzatç.[ArJ6)/ai xvç Ttpcaôâ] | [c]u zap.iag 
x'cv 16y [:v rwy te 'npotjiovx'] | [cov] xai twv 
àval(ùpL!Xx(^v , £'[|£).£ïy âé aijxovg t] | [»;y] y.iSoaxb'j 

8 xaxà Toy fiî)v[a Eày êé oi y] | [ûy] d'h 

■/.ai oi èri Ns(U3’ty£[you; fr/i aTrsisytV] | [w]yt[a]i 
èSsXovxai, ep.ca[x£Îi7ai x ' c'j àrip.xpy_o'J «ùt«] | [jc]a 
r[è]y lôyo-j, xàg âè £ù9[ûya; àov'jai e'y] | tût 

[û]Tt£|Oui êt£( x:po[xrtÇ xov ]| 

12 &VOÇ [xriT/àg, ex rwy £x[«!Xtcu ypxiÂpiaxv'] | [m]v , 
e| âW.wy Je [xr,. axr,[7at Je tcù; xap.iag] | [e’y 
t]>3i àyopàt d'Jaypa[(^Ÿ,'j év gxt^x) xaxà tô] | 

16 <pi7pia. E^opy.sùxùi [Jè 6 &/ifxapycç tô] | [ÿ eu-] 
6yyov xai xcg 7ra[jO avxôn loytaxàg] [ [xat]« xo 
tpyjcpiafxa xi è]y xp Aïaiüv àycpâ] | [yty]pafj.- 

p.é'J:'J. Eày Je [e’y tw p-wi] | [oi ta-] 

piai py> e’|e).£üO'[t t^y /.tScùxôv ] | 

20 oç I 

Euthémon a proposé (la loi que voici) : Afin que les 
revenus des hahüants du dème (d'Hales) soient ii l'abri 
de toute malversation, et que les démarques et tous les 
trésoriers rendent fidèlement leurs comptes, le peuple dé- 
crète (ce qui suit) : les trésoriers sont tenus de rendre 

(1) TÔ; archaisuie pour tov;. 
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compte du retenu, tant des recettes que des dépenses, et 

de faire la caisse au mois de Dans le cas où 

les trésoriers de l’année courante et ceux de (l’archonte) 
Nausigènes refuseraient de rendre leurs comptes, le 
démarque mettra immédiatement la main sur les livres 

et désignera avant ie . . . (jour) du mois de 

de l'année suivante les personnes qui auront à réviser 
les livres (au(ographcs) de chacun et non pas les autres 
[les copies]. Les trésoriers exposeront leur compte, 
gravé sur une stèle, sur la place publique, daprès le 
plébiscite. Le démarque fera prêter serment au con- 
trôleur et à ses collègues, d'après le plébiscite placé 
sur le marché public des Haléens. Mais dans le cas 
où les trésoriers n’auraient pas fait leurs caisses au 
mois de 

L’archonte Nausigènes est l’éponyme de la première année 
de la lOG®® olympiade; notre inscription date, par consé- 
quent, de l’année suivante (367 avant l'ère chrétienne). Le 
même Euthémon, promoteur de ce décret, est mentionné 
dans l'inscription n. 89 du Corpus. — Le démarque (il n’y 
en avait qu’un seul par an) est dans l’administration des 
dèmes (bourgs) de l’Attique ce que le maire est chez 
nous. 11 lui incombait d’établir le cadastre, de réclamer les 
sommes dues à la commune et d'opérer les saisies. Les 
revenus des dèmes, nécessaires pour subvenir aux frais du 
culte, consistaient en impositions et en fermages des terres 
communales. (Voir p. 55, 58.) 

Trouvée au A’ liâtes Æxonides {fkXtù AîSmviîe;) delà tribu 

Cécropide , aujourd’hui "AXtxe;, dans r.Vtticpie. L'inscription est 
alignée t;n rangées, utoixiiSov, mais elle est trop fruste pour être 
complétée avec quelque certitude. 

Catalogue Choiscul 220. — Clarac, Cat. 539 ; Musée 466 et Inscrip- 
tions pl. 20. — liœckh^ Corpus 88. 

Hauteur 0,27 — Longueur 0,18. 
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06 . DÉCRETS DES MYLASIENS RELATIFS A TROIS 
CRIMES DE LÈSE-MAJESTÉ COMMIS CONTRE LE 
ROI MAUSOLE. 

A. 

E-ei TjOt»ix;(TTwx«( i'jdzw, Apra^ip^eui; | 

O'Jzcç, MaU7ffwÀ),5u ê^aiBpxnsiiovrog, | 

Mu)at 7 EÎ;< 7 JV,£xxX-/ 70 ’ 4 '>:j y.vpir,i ysvs^évr,ç, x«i £ 7 T£- | 
4 Kvpwaav ai zpsîç fAat' êv.stô'h Aphaatç Oicr- 
<Tü>y.^ov I àT:sr7valsk ùno Kapâv irpoi (Sy.ailéa 
itapeizpéa | ceviev y.ai ènsêoùhvcrs Mau(T7wXXw, 
cvTi £Ù£py£r/5 I rfis Tro^îW; tï;; MuXaaéwv^ xai 

. c 

8 aùzô) xai zù izazpi | Exarjavw xai zoïç izpoyb- 
voiç Tcfç TOÛTWV, xai /Saathùç | dâix-ïv xazayvoùç 
Aphaatv Oavàzw ' \ npa^ai xai zr,v 

Tzàhv zŸiv MuXaaÉwv 7ü£pt twv j xzTipâzcii'J i/.ehov 
12 xazà zovi vopovç zovç Tzazptovç ‘ [ xai TzpôoOeza 
TtoiY.aavzei MauffC-ùXXw, énapài \ êzzAYicîavzo , 
Tzspi TOÛTCûV prizs npozSiva'. êzi j Tzapà Taira 
pTiSéva, prr.e £nt[pr,(pi^civ ' si âé zt? | taira Tzapa- 
16 êaivzi, eIcüXt) yi'JsaOai xai avzcv ] xai rois èxsi- 
vov nâvzaç. 

B. 

Erei zezptùx'.azcù (sic) xai rJunroi Apza^ép^sv:^^^ 
^aailsûo'jzcç, Mau77co)J.îu i^a’.OpaTZSÛTJzoi, | 
î^o^z MuXac7£Û7t, iy.x'kr,-7ifii xvpinç yevopévniy j 
20 y-ai STZsxvpùiaav ai zpil; fvlai' z:'j{ llz/àipu | 

(1) Pour — ^Ep^oo; (ordinaircmcDt — 5Ép5oo). 
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Traîna; T:(xfjy.vo^.r,aavzaq éç zvv eUéva | zhv 
Exa-CjOiVù), à'jâoog izzllà y.c'.i àycf.^d izoir,(Tccv | zoç 
T)?a TrsXtv zva ]Nlu).ac7£(/)V xai ^sy&i y.oà £/>yw, | 
24 ddiY.Eï'j y.où ta iepà àva.O-/jp.<xroc y.où nfJ. ttoAiv | 
ycxi t:Ùç £Ù£cycTag tv;; TriXsMS ’ «Jr/siv cîé x«Ta- | 
yvivis; é'çnp.i(ti(7xv tîv)|!/£Ûff£t r/iç chiir.ç, xaci 
è7:c<)[X/',] I f7«v rd ■/'Twara «ùtmv â-/iuz(jip, iy.z'ô— 
28 (tOcki y.vpwi [ tcï; T.piap-ivoiç, /.ai énxpxç ènotv)- 
ax'j-o , T.tpi z^yz(ùv | [j.inzs itpzzi^évxi , p.-/)zs 
ém^nfiilieiv p.yiBhx ' ei oé zii | zx'jz{x v:x'\px- 
Sxi'jzi, yivcfjQxt y.xi xvz'cv yxi -cùç j e'x.eivou 

T:[dv]raç. 

V,. 

32 ETSireip-Tr-w kpzxlip^s-j<; ^x\p7i\lîvov-oç,\ Mautr- 
(7w?.X(3u è^xiBpa.'n£vo[y]zoç, Mavi'ra zo'j \ ITax-ûw 
£nc:ov),evaxyzoç Ma-jo-acô).)/.) tw Exarép-vw | 
£V TÛ Î£pM ZOV Alêç zcv A.xp. 0 pxb'j$cv , Ouat'/IÇ 
36 £vtau I atV/ç y.xi izxvriybpizç èzv'j-ftç , y.xi Maw- 
(TwXXou p£V I o’wÛî’vTcs avv zù Alt, Mavt'ra âé 
xiizov z'hv dCy.'nv \ ).xoiv~o^ £v y£ipûv vépw , 
iymaxv MuAaaîîs Trapyj [ vrpvjps'viu z:v kpov 
40 xai Ma’jjffwAXou zov £V£p \ yéz£(ù Ipsuvav Tïoirj- 
axaSxi, £Ï zig xxi xllcg p£-£[i7] | ;^£u vj èy.oivàvr]- 
0 £'j Tvîs -Kpx^iog • è\£yyâi'Jz:g (sic) t^è | xat Qba- 
(7SU ZOV 2Ù(7XCi) y.xi XpSivzCÇ (JV'Jxdu£ÎV \ p.£zx 
44 Mavita, eâo^£ Mu?.aa£Ûcriv y.xi £7r£Xüpw(Tav | ai 


(1) Il y avait d’abord xaTaYvoû;. 

(2) Formé comme irapr|VÔ|io'jv, napr|và(j.T;(ja. Voir Butimann , 
Grammaire I, 345. 
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rpeti; ' rà Mavt'ra tcû Tlay.zù'j) xai ©ÛTacu | 
Tcû l'jtjyM Tr/JsffTfiîi^vat Mauo’trw^.Xo) , zai r« j 
XTïîfiara £7rw^/;(7£i/ vi ttî^èç ùr,p. 0 (jî-n, énacpàç | 
r.oinaaiJ.évri, roiizav zàç àvdç zoii T:piap.é'Joi<; | 

48 y.'jptacç ehou, xai pLrizs np:zSévxt p.-t]zs £7î«|/»j- 
(pi^eiv I pnâévx' zi âé ziç "aura ziapaSaivct, 
yive | aOai xai aùrôv xat roù; è/.ei'jov 
nà'jzaç. 

A. 

La 39® année du roi Artaxerxès, sous le satrape 
Maussollos , les Mylasiens, dans leur assemblée ordi- 
naire, ont décrété, et les trois tribus ont approuvé (ce 
qui suit) : Arlissis, (fils) d'Oussollos, ayant été envoyé 
par les Cariens auprès du roi, et ayant présenté un faux 
rapport et causé du tort à Hlaussollos, bienfaiteur de la 
ville des Mylasiens, ainsi qu’à son père Hécatomnos et à 
leurs ancêtres: le roi, reconnaissant ce tort, a condamné 
Arlissis à la peine de mort, et la ville des Mylasiens a 
pris à son tour des mesures concernant les biens du 
condamné, d'après les lois de la patrie. On les a donnés 
à Maussollos et l’on a prononcé des malédictions , afin 
que personne ne proposât plus jamais ni ne mît aux voix 
une mesure contraire au présent décret. Si quelqu'un 
agissait autrement, lui et toute sa fainille seraient mal- 
heureux. 

B. 

La 45"'® année du roi Artaxerxès, sous le satrape 
Maussollos, les Mylasiens , dans leur assemblée ordi- 
naire, ont décrété, et les trois tribus ont approuvé 
(ce qui suit) : Les fils de Peldémos ayant insulté l’i- 
mage d’ Hécatomnos , homme qui , en paroles et en 
actions, a fait beaucoup de bien à la ville des Myla- 
siens, manquent de respect aux objets votifs du temple 
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et à la tille et aux bienfaiteurs de la ville. Ayant re- 
connu ce. tort, ils les ont puni par la confiscatmi de leur 
propriété; ils ont tendu publiquement leurs biens, de- 
venus propriété des acheteurs, et ont prononcé des 
malédictions, afin que personne ne proposât plus de 
projet de loi à leur égard ni n’en mit aux voix. Si quel- 
qu’un agissait contre le présent décret, il serait mal- 
heureux, lui et toute sa famille. 

C. 

La 5""= année du roi Arlaxerxès, sous le satrape 
Maussollos, Manilas, (fils) de Paclyos, ayant attenté à 
la vie de Maussollos, (fils) d’Hécalomnos, dans le temple 
de Zeus de Labrandes, à l’occasion du sacrifice an- 
nuel et de l’assemblée générale ; et Maussollos ayant été 
sauvé avec l'aide de Zeus, 3Ianitas au contraire s’étant 
fait justice à lui-même dans la mêlée : les Mylasiens ont 
décrété d'établir une enquête pour savoir si, le temple 
et leur bienfaiteur Maussollos ayant été violés, il exis- 
tait encore un autre complice ou compagnon du crime. 
Tliyssos, (fils) de Syscos, ayant été accusé et jugé cou- 
pable de l’attentat avec Manitas, les Mylasiens ont dé- 
crété, avec V approbal 'ion des trois tribus, de donner à 
Maussollos les biens de Manitas, fils de Paclyos, et ceux de 
Thyssos, fils de Syscos. Là ville a vendu publiquement 
ces biens, en ordonnant, avec des malédictions, que les 
objets vendus deviendront propriété des acheteurs, et 
que personne ne doit ni proposer un projet de loi à leur 
égard, ni le mettre aux voix. Si quelqu’un agissait 
contre le présent décret, il serait malheureux, lui et 
toute sa famille. 

Les deux premières inscriptions datent du règne d’Ar- 
laxerxès II Mnémon , l'iine de raniiéc 367/66, l’autre do 
l’année 361/60 avant l’ère clirctieune. La troisième ne re- 
monte qu’à Arlaxerxès III Ochus, et date de l'année 333/34. 
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Mausollos fut pendant 2i ans (377-3“i3) satrape (U de la 
Carie, province qui dépendait alors du roi de Perse. Il trans- 
féra sa résidence de Mylasa à Halicarnasse, de sorte que nos 
inscriptions lui font certainement tort en l'appelant t bienfai- 
teur des Mylasiens ». Les attentats auxquels nous le voyons 
exposé étaient provoqués par la violence de sou caractère. 
Nous avons môme la preuve que la dénonciation d'Arlissis, 
qui doit l'avoir accusé de haute trahison, n'a pas été sans 
fondement, car plus tard (362/61), Maussollos abandonna 
en eflet le roi, en même temps que le satrape d'Égypte 
et plusieurs préfets de l’Asie Mineure. Son nom est resté cé- 
lèbre à cause du magnifique tombeau (MaeutiXeiov) que sa 
veuve Artémise lui fit construire, et dont les restes ont été 
découverts récemment par M. Newton. 

3. 19. L’£y.y.Xr,(Tia .xupi'a est l’assemblée fixe, ordinaire; la 
8 ÔyxXy)toî est la séance extraordinaire. Notre texte .nous 
apprend que les décrets du peuple de Mylasa devaient, pour 
avoir force de loi, être approuvés par les trois tribus rustiques 
de la ville: lasOtorcondes, \csTarcon dures et les Kormoscones. 

Le grand-roi seul a le droit de prononcer un arrêt de mort ; 
la commune ne peut que confisquer les biens des condam- 
nés; encore dans les in;criptions A et C les donne-t-elle à 
la partie lésée, au satrape. 

27. ’l'jcrviçOat xupiwç = oyyit T^iv xrriatv xosfav elvxt. 

34. Hérodote, I IfiS emploie le génitif IlaxTusw. — Pour le 
temple de Jupiter de Labrandes, voir p. 111, 112. 

Trouvée à Mylasa {Mêlasse), sur un tombeau, dans le cimetière 
arménien, et rapportée par M. Lcbns. 

Copiée par M.rfe Dreuvénj et publiée (par l’entremise de Cadal- 
lèiie) dans le Corpus de Uœckh n. 2091, cde. (Voir aussi II, p. 473). 
— Franz Elementa p. 187-192 — Raonl-lioehette , Monuments iné- 


(1) Le verbe â^aiOpaTOuw fait supposer un substantif â5ai0pâ5rr,;,qui 
est exactement la forme persane A'/ij’atrupàvan, avec une voyelle pros- 
tliétirpic servant à en faciliter la prononciation aux Grecs. Théo- 
pompe (dans Photius bibliotti. cod. 176), nous a conservé les formes 
é;arpâTrr,; et è^aTpxnrEOü) ; Hésycbius écrit ïarpâm;;; une inscription 
do Traites [Corpus 2919) : è^daTpirteOowoç TSpiéuç. 
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dits p. 421-423. — leias, Voyage archéologique, partie V, p. 119-121 
(d. 377-79). 

Hauteur 1,45. — Largeur 0,64. 

97. DÉCRET DES HABITANTS DE CYZIQUE EN L’HON- 
NEUR DE L’AMIRAL APOLLODOROS , FILS 
D’APOLLONIOS. 

/3ouXïj xxi TO) dri^ca, Tofy/ôviKcç j Ato- 
leXéîu; ecmv ' Eirsî vi TrôXts ri Ucepiav êv | tc toîç 
4 £'Jitp:(j9e y^pôvoiç suvou; xai çt'X[yj] | outra tJiareXet 
TW KuÇayjvwv, xai vü[v] | «TrooretXatra 

TTjOîtré'eiç Kutîtav Kpiivrou \ xat AjO;jéifuXov 
AeôvTtoç à^tot Tcv dr,pov, ATroXXo^â/îou roû 
AîToXXwytou vri(jiap)(^oüv | toç xat iroAXà xai 
8 psydila. ypnnipoM yzyvm | phoM tw ^'/j/i/w rw Ila- 
pî(ùVf Tcts Ttuotg ràs (Î£ I dopévaç aÙTW ûttô toÛ 
ârip-ov TOU ILxpioaV eu | t£ Vf jSouXÿj xai rw ân/xa 
ûivayvwvat , /.ai rctç | Atsvvi7toiç ev rw 8£arjCw 
12 (JTe^avwTat xai zàç \ rtaàj àuayyeÛMi, xat rÔTtov 
airoûVTat £V ri) otyo|/oâ, £’y w oTïîO’ouot T/jy 
eUéva’ 

âsôox^at T>7 |3ou I Xyj xai rw Sinpia ènaivéaat fxév ziv 
â'ôpov zèv Ila|j 0 ^wv, Szi e'ùvcu; wv xai yiXoç 
16 ^taT£X£î TW â'/ipcü rw Ku [ Çtx>;ywy , ènaïuiaai âè 
xai ATToXXoawjOov AttoXXw | yiou (fikozip.iaq êve/.e 
y.ai £Ùy;taî rüs eig zhu | J-fl^aoy rôy Ila^twy ' toùç 
tÎÉ Tipvzà'jeiç ar£^ay I iiffat ATroXXoJwcoy zoïç 
20 AvOs'JZ'fipioiq eu rw | Oeâzpw y.ai àvayyeikai zàç 
zipài roi; â£Ùo[xé | ya; aùrw ùtto nap'wy ' âîâi- 
a'iai âè aùrw y.ai Té|7roy, èv w trrijroufft zhv 
eixiva, Tiapà zàç zpaz:é\l^a; r.po rÀÇ trrcâ; r>5; 
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Î4 Awo.'X’-îî ■ ocvacypx^ixt ôè | x«i ta tp/i(fi(7iÀxra , 
x«9 fit T£t/fJi/)Tott A7ioX).fi^W|05; | ùnô Uaptav si; 
rat ortpoai» ypàpp.x-.a. * r.épfpai dè | xstt ^évia 
TOiç icpeaêevxxti tsû; TT^urotvEtç xai [ rcv zotpiav, 
xaSoxi âvdoy.p ecvxoï;. 

Î8 T:îs cèvaypacfr.ç éTXsy.sXrîOn T[spù]'jrii j $(X(i)VO; 
rayix:. 

Le sénat et le peuple ont décrété, 

Sur la proposition de Gorgonicos, (lils) de Dioclès : 
Considérant que dans les temps passés la tille des Pa- 
riens s'est toujours montrée bienveillante et arnicale en- 
vers le peuple de Cyzique, et que mai n'.enanl elle honore 
le peuple en envoyant deux ambassadeurs, Kydias, (fils) 
(T Amiantes , et Archéphylos , (01s) de Léonlis, auprès 
de l'amiral Apollodoros, [\i\s) d’Apollonios, qui a rendu 
plusieurs grands services au peuple des Pariens : (on 
propose) de lire devant le sénat et le peuple les honneurs 
rendus à l'amiral par le peuple des Par 'iens, et de le 
couronner dans le théâtre pendant les Dionysies, et 
d’annoncer publiquement les honneurs (qui lui furent 
rendus par les Pariens). On demande aussi un endroit 
sur la place publique pour y exposer son buste. 

Le sénat et le peuple ont décrété de louer le peuple des 
Pariens, à cause de sa bienveillance et de son amitié pour 
les habitants de Cyzique , et d’accorder aussi des éloges 
à Apollodoros, (fils) d' Apollonios, pour sa libéralité et sa 
bienveillance envers le peuple des Pariens. Les prytanes 
couronneront Apollodoros dans le théâtre, pendant les 
.Anthestéries et annonceront publiquement les hon- 


(1) Les ’Av9ECTT,f!ot, appelés plus liaut Atovjjta (comme dans 
Thucydide 11 15) sont une t'éte de Bacclius célébrée vers la Uu de 
février. Le mois d'AnlhesIét ion Bgiire aussi dans le calendrier de 

Cyzique. 
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Tieurs qui lui ont été rendus par ks Panens. On lui 
assignera aussi une place pour y exposer son buste, à côté 
des tables (des banquiers) devant le portique Dorien. Les 
plébiscites par lesquels Apollodoros a été honoré par les 
Pariens seront consignés dans les livres du peuple. Puis 
les prytanes et le trésorier enverront des cadeaux aux 
ambassadeurs selon leur bonne volonté. 

Sorynès, (fils) de Philon, trésorier, a composé cette 
inscription. 

L'a^niral de Cyziijue porte le litre oSiciel de préfet de Vite 
(vr,<jiasx“v), parce que la ville, réunie aujourd'hui au con- 
tinent par un largo isthme, était anciennement située sur 
une île. Les Cyzicéniens possédaient aussi plusieurs îlots de 
la Propontide , entre autres les célèbres carrières de marbre 
de Proconnèse {Marmara). — Parium est une ville voisine, 
située sur l'Hellespont. 

Stèle à fronton triangulaire. Autrefois au Musée Grimani, à Ve- 
nise. Acquise au mois de janvier 18Gi. 

Spon, Misceilanea crud. antiq. p. 336. — Moiilfaucon, Diarium 
ital. p. 38 (et l’nlpliabet seulement dans sa P.ilæogrupbia grxca 
p. 145). — Dœckh, Corpus 1864. 

Hauteur l,Sa. — Largeur 0,3B. 

98. DÉCRET DE LA TRIBU DES OTORCONDES A 
MYL.ASA, RENDU EN L'HONNEUR DU STRATÈGE 
LIMNAIOS. 

[£iri aze(f<zv/)'fép]civ ’Avzind-po'j reü AnoAhùviov, 
pvi'JOç Zavdir.oi) àydo-g èr.i déxa, zoü^\ [àpx,^ipe- 
fftat;, Ë]oo'Z'j z'p Oz(i>py.ovâéu)'j fvlg, yvcof/vjv 

«TTOip/rya.usycu ATzllsioug zoô \ [ . . . , 

t]oû Psùiyo-j Tctp/.o'Aff.picûç ’ EnstiJvi Atp'Jatci; 

4 OùJ.iâ^ou, K/xzix âè uioBe\\aia.'j MevaïvJjojeu y.xî 
Apdy.o'jzoq , 'T (xp'KZ'jèy.peiiit ‘r.ito dpyôç ^r,Xcù- 
wv TÛy à I [ct'(7T&-'V, sr/.ôjXsv^cx /Sou^àpevos 
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npàaattv TôiV npoyivüiv xa.loy.àyaLdia itpo- | 
[9ufu'a TS, xa'i aTpoi]-:nybç yevàpevoi; rip^ev T>iv 
dpyr,-J jca^w; xxi à^iu»; où povov tï 5 | [jSsuX^; 
yvcü^ri, aXXà xai] tiù (JÙpTavzsç dnpou, àvepi- 
8 0 EUT 2 S xott àdwpoâoxmoi; ysvôpsvo? ' | [x^pytyàç 
<îè] ;^ejpoTsv>; 6 et 5 rcàtyxv t«v xa9’ otùrôv £V.t£- 
vetotv xoti yopriyioLV xxi cJ[a] | [nava; twv âSXJwv 
e'KKfspôpEVoç eiç r<x xzivai, zr,ç te xaaa- 

<7X£UaÇoù(7>7S Èv [oc] I [yopd V£«v OTojûcv, xotî ûtùros 
ér.ayyùixi) i:oivi(Tcip£Voç èx rwv icîtMV siJwzev £i; 
T>jv [x«] I [tû£! 7 X£U/jv r/'ç] (Tzoxç. Ottco? O'jy y.xl 
Ozcùpxovâzïç (fM'JCùVzxi TOtç xxloîç xxi àyxâoi- | 
12 [s xv'jpxxiv T:]poxip:vpivoig y'.X:^ 5 |£ïv, t> 7 V xar’ 
à^tav Ttf/W ■jTCivép.'.v \ [t£ç, oeôix^act] 

êicpv'nuOxi Aipvxïov xxi xzefxvâ^xi xvzàv XP^^^V 
XZ£(fXVM j [eV T'/j AtÔç éop]z^, XpEZ'flÇ xxi (flh.So- 
ç«'«; i'JEXEV, xvx^belvxt ôé zri'J eixôvx èv t(I> t£- | 
[/Xrt, tw ^£ Trpjo^wTTf.) xxi ênr/pxf/iv jcciinxxxOxi 
16 zmâe’ H ^uXî 7 ri Ozutpxoviéa'j èztpnxev | [At- 
pvxtov OùXtd^Jsu , xo;t« ôe uioSsat'oty Mevxvùpov 
xxi Apxxovzog , xze<p<xvc,) | [x«t’ évtav- 

z6v‘ xv]xypx[pxi âé zéâe zà (pi^cpixpx éirl zov 
^ zoi'xov zcv itspiêbXov toù zepé'jo'jç . 

Sous l’archonte couronné Antipatros, (fils) d’ApoUo- 
nios, le 18 du mois de Xandique, à l'occasion des élec- 
tions municipales, la tribu des Otorcondes, sur la pro- 
position d'Apelles, (fils) (/e (pelit-fils) de 

Rhodichos , citoyen des Tarcondares, a décrété : 
Limnaios, (fils) d'Ouliadès et par adoption (fils) de 
Ménandre et de Dracon, citoyen des Tarcondares, s'est 

9 


Digitized by Google 



INSCRIPTIONS CIVILES. 


194 

imntré dès le début attaché aux meilleurs (patriotes), 
voulant témoigner la même honnêteté et le même zèle 
que nos ancêtres. Il a dignement rempli ses fonctions 
de stratège, non seulement d'après l’opinion du conseil, 
mais d’après celle du peuple entier, incorruptible et 
intègre qu'il était. Élu chorègepar le suffrage du peu- 
ple, il a fait tout son possible pour fournir à la caisse 
commune les frais de la chorégie et des jeux; et lorsque 
la tribu a voulu bâtir un nouveau portique sur la place 
du marché, il a tenu sa promesse en donnant (les 
sommes nécessaires) pour la construction du portique. 

Afin que l’on voie combien les habitants des Otor- 
condes sont fiers des bons patriotes, et qu'ils leur accor- 
dent les grâces et les honneurs qu’ils méritent : ils 
ont décrété d'accorder des éloges àLimnaios et de le cou- 
ronner d’une couronne d’or pendant la fête [de Jupiter], 
« cause de sa probité et de son ambition . Son image sera 
placée dans le temple, et au bas de son buste on gravera 
l'inscription que voici : « La tuidü des Otorcondes 

HONORE TOUS LES ANS D’UNE COURONNE D’OR LiMNAIOS 

(fils) d’Oüliadès et par adoption (fils) DE Ménandre 
ET DE Dragon. Ce décret sera inscrit sur le mur d’en- 
ceinte du jardin sacré. 

Limnaios, fils d'Ouliadès, est peut-être le môme qui figure 
comme ambassadeur dans la lettre de l'empereur Auguste 
(n. 72), Le mot stratège, employé durant l’époque romaine, 
ne signifie plus général, mais plutôt édi/e municipal, inspec- 
teur du marché, car ses attributions se bornaient à l’appro- 
visionnement de la ville, à la vente du blé, au maintien de 
l'ordre et à l’entretien des voies publiques [Philostrate, So- 
phistes I, 23). 

Le mois macédonien de SavSixôç correspond à nos mois de 
février et de mars, voir p. 130. Nous lisons aussi dans une 


(1) Oïdinaircmcnt àuovsjxovteî. 
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autre inscription {mon n. 103) que les élections municipales 
de Mylasa avaient lieu le 18 Xandique. — Les Tarcondares et 
les Otorcondes sont deux tribus mylasiennes; leurs noms pro- 
viennent d’un vieux mot carien et probablement d’une racine 
commune. 11 est permis de leur comparer Tapxojv {Tarquin] 
et Tapxovoi'!J.oTo; (prince de la Cilicie, Slrabon 14, 676). 

Rapportée do Mylasa par Ph. Lcbas, et publiée par lui dans son 
Voyage archéologique, partie V, n. 408. 

Hauteur 0,Î7 — Largeur 0,81. 

» 9 . DÉCRETS RENDUS EN L’HONNEUR DE LYSICLÈS 
ET D’EUTHYCRITOS, CONVOCATEURS DU PEUPLE 
D’.VTHÈNES. (323 avant l’ère chrétienne.) 

A. 

[O: (TU^Xoyets toû avsQstrav Mrizpi 0£O!V êv:i 

HyrjutXiU àpxovzoç Ei|0>3V(Tr7rou xat] | 

[EùSüxptrov (î]> 5 pt;u, «perÀs ive/.oc y.xi ât- 

x«w[7Ôv>3ç t>3S nepi roviJü/xav ràv ASïjvatwv] . 

». 

[ EtJo|£V Tîîç ~ov diôpov ffuXXjyeôo’tv ‘ £7r£t]^>7 Eù- 

ôinipircç I [ O'ôpLov zr,v dpyjr,n vp^e p-szd 

tà)]v tjv'Jxpyô'Jzorj j [xaXw; xat y.xi npo- 

4 0ôptwç é 7 :£pt£).]/i 0>3 Tràv-cüv wv aù j [tw ènéza^av oi 
axjvdpxovzEç , xaî i]sp:noiriff£V zp AO | [ïjvâ 
ricXtatît xiiv zoîç stlloii ffuXXîyejûo’tv, èTzaivéxat 
XX I [t ffT£(pavû)cr3!£ xvziv azEfd'JOi «jiro 

:X: àpxxp-ô)v dps\\zr,i ze èvexa. zfiÇ ixspi zovç 
8 d^wxpxovzxg xxi ât j [xxtcdvvnç xr.ç T.epi zôv 
àüuov zàv A9y;v]atc<)v " àvaypd^xi âè \ [ts^£ zi 
ip77<fid[JLx è'j <7T«X-/) xxi dz'ôdxi ÙTzà To] dvxdnfxx 
zi xciwv [twv dVvxpxàuzMv]. 
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c. 

E(îo|ev Tsî; -:0V avlX[cysiiGiv], | EitenJii Aufft- 

xX>j; EijOVîviTTTrsu [ rfiv dp^hv 

[xerd TÙv ffuv] lap-xô'Jzfù'j xaÀ'7); y.od (îixatMç, y.[ai 
4 evcreoMç îepoTiornasv rw Ait] | to) OXwvTcrâ, xat twv 
«XXwv a7ra[vTCi)V £t:£/x£X-à 3>3, iv «ùrw ETrÉra^av 

0( a] I oy«^;^ovr£s x«t« îoùç vo^us [ç 

xat éOe}.o-j--/ii dît ôa] | ov êvvxzou vnèp r>5? dpy/ti; 
£ü[o(ïî7£, ènaivéffai aùziv xai (jTEyavw^at] | ‘/^pvaû 
<7zs(fdv(i) dzib rX; , dpezriç Z£ xai 

8 <îtxat5(TÛv>);] | £V£xa txs r.epi zôv âripov rèv A[0-/;- 
vat'wv xat zr/Ç i:£pi zobi <jx)vdpx°'^] I ^*5- dvxypd- 
fpat âé tcJe tô (//■fl!pi[o’ji/a £V xat crzriaat 

«ÙTÔ uTri TO ot] I vdOr,px xb xotvov xûv avv[apxôv- 
X(ùv]. 

A. Les conwcateurs du peuple ont consacré à la Mère 
des Dieux, sous l'archonte Hégésias, (le monument de) 
Lysiclès, (fils) d'Irénippos, et d'Eulhycrilos, (fils) de 

démos, à cause de leur probité et de leur justice 

envers le peuple athénien. 

B. Les convocateurs du peuple ont décrété : At- 
tendu qu'Euthycritos, (fils) de démos, a bien et 

honnêtement rempli ses fonctions de concert avec ses 
collègues, et qu’il a exécuté avec le plus grand soin tout 
ce dont ses collègues rataient chargé, et qu'il a sacrifié, 
avec les autres convocateurs, à Athéné Poliade : il doit 
en être loué et couronné d'une couronne d'or de mille 
drachmes, à cause de sa probité envers scs collègues, et 
de sa justice envers le peuple athénien; et le présent 
décret devra rire inscrit sur une stèle et placé sotis le 
monument votif de la corporation de ses collègues. 
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C. Les convocateurs du peuple ont décrété : Attendu 

que Lysiclès, (fils) d’Irénippos, (du dème de) , a 

bien et honnêtement rempli scs fonctions de concert 
avec ses collègues, et pieusement sacrifié à Zeus Olym- 
pien, et qu'il a exécuté avec soin toutes les affaires offi- 
cielles dont ses collègues l'avaient chûrgé, et qu’il s'est 
toujours empressé de tenter tous ses efforts pour bien 
remplir ses fonctions : il doit en être loué et couronné 
d’une couronne d'or de mille drachmes, à cause de sa 
probité et de sa justice envers le peuple athénien et 
envers ses collègues; et le présent décret sera inscr'it sur 
une stèle et placé sous le monument votif de la corpora- 
tion de ses collègues. 

Le nom de l'archonte Ilégèsias indique l’olympiade 114, 1 
(324/23 avant l'ère vulgaire', l’année môme de la mort 
d’Alexandre le Grand.— Quant aux «tuXXoysîç (que je traduis ici 
par le néologisme ; convocateurs du leurs fonctions, 

ils faisaient partie de la magistrature religieuse d’Athènes. 
Ils étaient chargés des sacrifices suivis de distributions de 
viande au peuple ; pour subvenir aux frais de ces repas 
publics, c'était eux qui dressaient la liste des biens à con- 
fisquer (cu).XoyeTç, uTO TOg Sr(;j.o'j XcieoTO'/Tjvoî , oitive; 

à::EYp(x?ovTO ri; ogotaç xtôv ôXiYaxtxwv , I.exicon rhet. p. 304, 
Bekkerj et qui livraient au trésor les sommes produites par 
1a vente des peaux (tô oEpjjiaTixov). Nous apprenons par notre 
inscription qu’ils sacrifiaient à Pallas et à Zeus Olympien, 
dont la fête ( ’uXg[iiriETa) était célébrée au mois de Munychion ; 
en outre, lenr monument commémoratif était placé sous la 
protection de Cybèle. — Les mille drachmes d’argent (970 
francs ) représentent à peu prés 70 drachmes d’or. 

Trouvée sans doute à Athènes. Collection Clioiseul (Cat. 221). 

Clnrac, Cat. 510; Musée 471; Inscript, pl. 21, etaddit. pl. LXVIII. 

Bwvkh, Corpus 99. 

Hauteur 0,14. — Longueur 0,28. 
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lOO. DÉCRET EN L’HONNEUR DE PHANOCRITOS 
DE PARIUM. 
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(1) Ligne 3/1, le graveur a oublié la syllabe av, car il faut lire 
EÙEpYedîav àvaYpâ<}/ai. — L. 12, iTtetSriv pour ÈTtîiSâv (voir 1. 22). 
— L. èTtiOovTo pour ètteiOovto. — L. 22, le marbre porte psiioat. 
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à cause de sa bienfaisance envers 

les habitants de (on propose] le plébiscite 

(que voici) : Le bienfait sera inscrit sitr une dalle de 
mar6re(et placé) sur V Acropole ; lui-même [Phanocritos] 
sera invité à dîner demain au Prytanée. — Céphalos 
a dit : que tout le reste soit tel que le sénat l’a proposé, 
mais le greffier du sénat inscrira (le nom de) Pha- 
nocrilos , consul de Parium et bienfaiteur, et ( ceux 
de) ses enfants sur une dalle de marbre et la pla- 
cera sur l’Acropole, parce qu'il a prévenu les géné- 
raux du passage des vaisseaux, et si les généraux 
avaient suivi son conseil, les trirèmes ennemies auraient 
été capturées. Il aura pour récompense les titres d'hôte 
et de bienfaiteur, et il sera invité à dîner demain au 
Prytanée. Quant à l’argent (ci-dessus) mentionné, les 
receveurs généraux le prendront sur les sommes des re- 
venus, et le distribueront après avoir payé les parts 
prévues par les lois, 

La première partie de l'inscription contenait le îrpoêoûXeu.uLa 
du sénat, sur les récompenses à accorder à Phanocritos de 
Parium (en Mysie, sur la Propontide) . 

7. Céphalos est un célèbre démofrogue athénien. Ses livres 
de rhétorique sont mentionnés dans Suidas : KîçaXoç ’A0r,vaïo; 
^ïîxüjp xa'i orijjLaywYo'çjSî TrpwTOî Trpootijita xat iTTtXoYO'j; 

yiyovt oè ”pô tt); avap/Jai; OE^ Westermann , Histoire de l’é- 
loquence I 09. 

8. c’est-à-dire ôoxeï. 

20. Les 10 apodecles étaient les receveurs généraux des 
revenus publics (xà xaxa6aXXô;j.Eva /pv([jiaTa, v. 21) cl des em- 
prunts remboursés à l'État; ils établissaient l’assiette do ces 
revenus, touchaient l’argent en présence du sénat, et trans- 
mettaient les sommes perçues aux trésoriers particuliers. 

Notre inscription n’est pas beaucoup postérieure à l’archon- 
tal d’Euclide. Elle est gravée par rangées ( cxotxvioôv), et les 
voyelles simples e et o remplacent encore assez souvent, 
surtout dans les terminaisons, les diphlhongues e>. et ou. 
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Envoyic d’Athènes par Fiiuvcl {Cat. Choiscul n. 185). 

Bceckfi, Corpus n. 8i et Addenda I p. 81(7. — Clarao, Cal. 576; 
Musée n. d91 et Iiisrript. pl. 31. — Franz, EIcmenta p. 163. — 
Schæfer, l'iiilologus XVII 160-163. — Voir Grote, History of Greece, 
t. X, p. 176, note 1. 

Hauteur 0,32. — Longueur 0,32. 

lOl. DÉCRET DES ILIENS EN L’HONNEUR DES ÉTATS 
GRECS QUI AVAIENT JUGÉ LES DIFFÉRENDS 
ENTRE ILIUM ET LES VILLES VOISINES. 


[ âtKaazai ôè r]hv avzî>[v TrEjOt] | [. . • 

xxTx r:ùç vi[xovç | [xaSea-w- 

4 T«ç ]r:ç dU}.-Jaav eù^va | [fiôvwç ' 

zvXÇi 7V) àyocO-n x'n /SsuX-à h[«] | [t tw 

âriy-o) énxivéaxi ;;ièv] é-ni xovretç nihiç | [xai 
xoi)ç àMOdxoà.é'Jxoïç (Ji/.ao’jTaç ' xai eivai avxCfiiç \ 
[irpc^évovç xai evepyéxaç xoû] â^piov xcv IXtEwy ' 
8 <Txe<f I [avwaai âè xai Tlava0r,vxi:ti; toî]; véoiç êv 
TW yufjtvtxw 1 [àyâ'Ji ' xôv âè aywvsûsTV/v] avayz- 
pevaai, cxi à dvip-o \ [s 5 IXiîwv etî^avot xiv 

ô-^p:v] xôv Pî^iGiV xal xiv Iwv | [wv 

12 xai t]Ôv AriXtwv xai xcv Ilapi[wv] | svsxa 

xai eùvoi'aç t]ïÏ? T^pii aiixov xal à7\[xvy£i- 
Tovaç xoivcvpévovç -wv] Uem xai xr,ç ltaxpiâc[ç]. | 

[ Tzpe] tîovxmç xàg pev êx pr^xc\- \ 

[prj)V ^Tnpaxcç «TTeçavwffeiç, T<i]î âï àvavysliaç 
16 i:oiri[a] [ [«aôwv è ..... xai à aywJvoOérïîç 
2eû6r/ç ' xalé^a j [t ài xai siç itpvxavïiov xcv 
7Ùvâtx]ov xai toùj àyayivxaç \ [eiç xà àixaaxri- 
ptov ' énoeç Sè ta £i|/]ï3ipiT(*£vo! (favtpà p 7r[cè-] | 
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[(Tl xoïç /Sou?.ofX£V:t; ev i:pxrx]si'J rry T:àhv, «v«- 
20 I [*‘ ’^r^fKTpx zii; crx^lr,'>] x v \ev- 

x. 'ü ?.i’9(3u val 0|[-Fvai xvxrrj et]; 

Upôv xf,i Tzap' r,uïv | [ 9 :â; usxx xm 

àXkù)V o’ty;)-]â)V ' £).é’j'9«t tîè xat p«[Xi] ! [txk 
ci ôi él6pt.ev]oi âàcroviTtv é/.xTxcp 

y. xi I [ XX TT/sJ-JTaveta ehys- 


pt^àpevx I [et; lô xxu.i.eiov AjAî^av- 

âpeix; âpx\[/_pxç ]v Alî^xv- 


èpdxi I [dpxy^clii; .... ài^àtrOxi ^e] toi; T:pvxx- 
28 veoiv et; xri'j\[0'jTix'j .... «tto t&>v 7rjou]To:v£t«y 
Twv xiepii'Jxwj I [ AXi^avtî^oet'ot; ôpxyax^ éxarov] 
Tzev'.TiMvxx ■ tXv èb | [7tv yevé79«t p.rjviç 

T£?]&sf^t «Titivro; «ttô piaOo) | [uarcov 

â âîôo'rOai ypri et; vouu./;vto;v] rÂv èvt7rût//£vv;y, 


32 psO wv I [ ] -ûv Txp-jxxv£î(ùv • zrjv 

dé £ 7 t |[ - xx:olzy]iT>j.o\j ci npvxxvetç 


xxi ot I [ d: xrrJ xrj; TrôXew; djdxt]povix'J 

y.xi (Ttùxrtpix'j . I 

Les juges ont terminé avec justice et d'après les lois 
établies leur différend au sujet des [frontières ?] 

A la fortune propice. Il a été décrété par le sénat et 
le peuple de louer à celte occasion les villes et les juges 
délégués, et de leur conférer les titres d’hôtes et de bien- 
faiteurs du peuple des Iliens. Ils seront couronnés aux 
nouvelles Panathénées pendantles jeux gymnastigues, et 
l’agonothète annoncera que le peuple des Iliens couronne 

les peuples des Bhodiens et des Ioniens et des 

Déliens et des Pariens, à cause de leur probité et de leur 


!l) I.o ni U'biT p< rtD nç-jrz'ny., 

9' 
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hienteillance envers lui et envers les villes voisines 
ayant les mêmes fêles religieuses et la même patrie. Le 

et VagonothHe Seuthès procéderont aux 

couronnements et proclameront les éloges comme il con- 
vient, du haut de l'estrade des orateurs. L’avocat de la 
ville et les accusateurs seront invités au Prytanée. Afin 
que le présent décret soit connu de tous ceux qui désirent 
le bien-être de la ville, il sera gravé sur une dalle de 
marbre blanc et placé dans le temple de notre déesse. . . , 

à côté des autres stèles. On va élire des , elles élus 

donneront à chaque (tant de) drachmes alexan- 

drincs, sur les sommes des cautionnements judiciaires 

déposées dans le trésor 

On donnera aussi aux prytanes, pour le sacrifice. 
150 drachmes alexandrines, sur le restant des caution- 
nements. Le cadeau sera remis quatre jours avant la 

fin du mois de , sur les fermages échus le 1 " du 

mois prochain 

Les prytanes et les contrôleront (ces dépenses) 

à l’avantage et dans l’intérêt de la ville. 

Comparez nos inscriptions n. 33. 38. 39. 73. 

Trouvée dans le cimetière du village A’Haliléli ( près Ilium 
novum). Collection Choiseul (Cat. 188). 

Clarac, Cat. 582; Musée n. 478 et Inscript, pl. 32. — Bœckh, 
Corpus 3598. 

Hauteur 0,00. — Largeur 0,24. 

lO». DÉCRET DES HABITANTS DE LA VILLE DE 
TÊNOS EN L’HONNEUR DE CHARINOS. 


n toÛtwv. 'LÔjti -rêi àyixOii cÎ£d[ôxOat tw êifijpM 
[oTrat] 1 véaca ~Kscpïvov Ji.apivcv NcoXor/Tïjv (?) 
[itat o’Teçavwaai tw e] | x. rov vopov urïçavw. 
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4 àpîz'n? ivîy.ev [y.ai i^i]X:r( [/At'aç] | rvjç siç rriu 
ttôXiv , xai àvxy:psîj7ai aù*w [tov aréjac] | vov 
rôv âpx'vzu zŸ]V 7ze<fx'Jr,f6p:v oipxvv tv tw [0£-] | 
àrpw UoiiôiMV xxi AtivU7iMV, TW dymi twv 
zpayM^ 1 [w]v , Ehxi ôk avzôv xxi èxyivov; 

8 Tzpo^évovç xxi £\j[îpyé] j [t«]ç zf,ç ttô/.êus t^ç 
Tjîvj'wv, ^£<îi[79ai] dè «ÙT[er; z:: pd] | [tcû (?-] 
inpov xxi 7r:XtT£tav xxi yr,çxxiov7ixç ivxzr/[atv], | 
[xat zzpoç] ip'jXrjv xat fpxzptxv ~po7ypx^\r,vxi 
cTi\oixv I [au / 2 cûXwvr]at, xai eu ToXépu» etojvrjv 
12 z[ai auipa'Xetay] | [/ai xxvAcx'j, xxi izpos^'3pixv 
êv zü; xyû)7i'J, otç 17 -ôXfç [ffy]vt£[X£t], j [xai 
r:pi70'hv] r.poç zŸip /SîuXviv xxi zcv ÔŸip:v [èxv] | 
[tsu ôéùiVzxi, 7TjOw]toi; pszx zdi iepx. zriv âé 
j33uXvî[y xxi Toù;] | [uTpaîrjyoù; roù? èv “leXet 
i6 cvzxç iTv.p.£Xeï7[0xi ônaç pv zx] \ [âeâoypévx tvj 
f3îuX^ xai Tw] ôripM Û7T£[^£xoaivwo’JV oi imyiy-'\ | 
[vipexoi ■ xMxypx<^xi âk xxi zà ^xi](fi7px [toJe 
£i; azYilviv XtOt'] | [vrjv xai 7zr,7xi dç ro ispov t;ü 
noCTfiiJùvo;: xai Ti^s] | [Ap(ftzpizr,i]. 

A la Fortune propice! Le peuple a décrété de louer 

Charinos, (üls) de Charinos, (originaire) de 

et de lui conférer la couronne prescrite par la loi, à 
cause de son honnêteté et de sa munificence envers la 
ville. Ce couronnement lui sera annoncé par l’archonte 
éponyme, dans le théâtre, aux fêtes de Poséidon et de 
Dionysos, pendant le concours des poêles tragiques. 
Lui et ses descendants seront (nommés) proxènes [hétos] 
et bienfaiteurs de la ville des Téniens, et le peuple leur 
accorde les droits de citoyen et la faculté d’acquérir des 
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biens meubles et immeubles. Ils seront inscrits dans 
telle tribu et phratrie qu'ils voudront; en cas de guerre 
(on leur garanlit) paix, sûreté (de leur fortune) et in- 
violabilité (de leur personne). Ils auront les premiers 
sièges aux jeux célébrés par la ville, et, s’ils en ont be- 
soin, la première audience, après le sacrifice, devant le 
sénat et le peuple. 

Le sénat et les généraux commandants prendront 
soin que personne n’enfreigne le décret du sénat et du 
peuple. Le présent plébiscite sera inscrit sur une stèle 
de marbre et placé dans le temple de Poséidon et d’Am- 
phitrite. 

L’île de Ténos est une des Cyclades, non loin d’Andros. Voir 
mes n. 82-86. — 'O âpxwv tt,v cT£ç.avr|ÇÔpov dépyriv est l’ar- 
chonte éponyme , que nos actes publics des villes cariennes 
appellent simplement axt^'xvr^ÔGoç; on sait que tous les ma- 
gistrats en fonction portaient une couronne de myrtes. — 
Les lacunes de lïnscription sont suppléées à l’aide des 
n. 2331-33 du Corpus, qui contiennent ces mômes for- 
mules de naturalisation. 

Trouvée par Fauvel dans l’ile de Ténos, et rapportée d’abord k 
Athènes, puis eu France. Collection Ctioiseul (Cat. 186). 

Osann, p. 350, 11. — Clarac, Cat. 566; Musée n. 458 et Inscript, 
pl. 27. — Bœckh, Corpus 2330. 

Hauteur 0,S5. — Longueur 0,43. 

103 . DÉCRET DES MYLASIEN3 EN L’HONNEUR 
D’IATROCLÈS, FILS DE DÉMÉTRIOS. 

A. 

[ I«]t[/5]o I xXgisus I Tiû Ar,p.n\vpiov. 

En dessous une couronne de laurier. 

B. 

Eiri (jze^acvn^ôpsv Ovhxâcv t:û XiSiXa , xarai âè 
vioOeaiav Eù0u^)i[/Jiou toû , fJtrjvsj] | 
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lATROtUi-!. 

SaviJtxoù àyiii} èni âéxac, zaiç dpyjxipe<ii<*.K , 
ëâo'Sv zr O''jypy.ovâé[(ov (fuX-p, yvcopriv arroynva]-.| 
jütévwv 7 WV xocpiM'j vnç œuXy'ç Et^orivaicu tcû 
Z ïjvwvaç Ta,oxovtJa[jO£&)S xat ]m to[û. . 

4 ], i /.xrà dé visOe'ji'ct'J Aéovzoç zovHo7tt- 

<JodV(:u ÎMayyviTôU ‘ IaTjo[cxX)^g Arîf/.]- 

nzpiou lTapxs'j]\dxpsbg àrrô ryg tt^cüt'/js ■flXixta; 
TÔûy zaiJ./dTWV y£vôjy[îvo; xaiy.]«T’ 

é[x«7T&>] I rcüv iT;X'T(>)V x«( xara xaivôy tw 
vùpzza'jzi â'/ipw ypri'jipz'j éauziv naphy/i'^xt , 
v'izoâBl^dpevoî] j u£v toù; ctV.etsu; xxl xr,d;po~ 
vuwg «ùrwv npoïTzxpg'Joç, ecavtÇtuv cîé ttiXAiv; 

8 x«« T(j [xflfvsv] I Twv ttsAitwv , xai yxpUiç xizô 
Tûy uuyaA/aj/|MZTtüy, «ya(îj!Joùç ts Ta ysoépeyx 
xxz6yj[ipa\ | y.xi xzzodiâovç izîxzeti xxi pd^o-Jx; 
ttsAAjîç, Xu7!r£AeTT£jCay ■/lysôy.sv}; zvJ dixxcuù- 
[y»!v] I Tviî xdutx;, szi dé cfiXxjOptaTzCyj >5ày (sic( 
ov7to'J Tzpoadicpi'jtù'j (é'ja'j’ z'ux^ dé y.xi izi).ît 
Tt[|OàT]|Twy é'j ol; i'iyo-j yzeix'J zo\t âr.pc-j 
dixzszéXtv.gy , xa9oT« dix zw hypxr.zoi'J xbzH) 
12 pxpzbpiù'J, I r.phi dé zoiizotç iv tw liipzzxyzi dourp 
TTûXAà; èziidéasi; tzzTzoiyizxi xxzx zxç iTZciyo{i7x[ç 
Tî7y] I TTîAiy ypdxç, ôzé pé'j iXxiov, èzé dé et; 
ùnà}.n<ptv rÀS aizuéii oixo'jopixi, zoïç xxzoixov7t 
t[>iy Ttô] I ).iv gvdxtpi'yixv xxzd tt\'J xycpxv 7r[a^]a- 
[cxeua^jMy ' Tzpt^Sevzr.i zs xlp-hi; /.al a*jr5[; 
TT^ô;] I Maoxîv loûyttjy Atxiuov vih'J SiXavoy 
vzpxzfiyo'J, Tzxzpoi'Jx zr,ç TTiXîuj;, \dixêaiv]oxzx 
16 e[is Tw] I Afftav, e^ÿ/XQev xat eizeiaev êX0îïv et; 

«• 
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zrv rihv ’hfJiùi'J tcv âv^cxxsci é 7 Tcir,<j£y tbtpyi\p-\ 
rsp:v âixze9r,'Jc>.i nçcç tcv ffOa::avT« âriao'j, 
o.vz6t:zt/j yvjcutvcv và; CTr.urcç twv [ro).j] | ràv 
T5Î; ti.ç avrc'J ze xff.i rh'J Pw.c.tVjjv tô ts 

foisiov «7:£àw/-.ev ô É'î.s'csv ei; rÀv 7r[oi(7] j |3î;ay. 

yapoTCvnSei: 6é y.xi ftcvXrn ypxpp.azevç ave- 

20 c~.f>x(ir, èr.iiiyM: v.ai ôixxm: cù p.ô[v:v] | Tzpè; robç 
z:)dza:, d'Û.d y.v.l ^éycvç, zŸ.ç dpi'jZTnç àei it:ze 
yvoM'c; zpclazàpivoç , xà te ^«[(Jcuïj | vsv âicc- 
<^op:'J br.c xci ôrjpzv eic rrv otvaypx^riv twv 3nps- 
j-itùv ypxpuâztàv ovx èlx^ev, «[X?.à] | /.ai zcùxo 
àvéoa>y.€v tw oriprà, rov ezacvov pàXXzv oiâ zav- 
zoi Y/ ypÿiua y.zâaBai /3s'j).ôu£v[6i]‘ | y^cpr,y6ç zt 
a.ipîBtU >'-«< «ùriç ùz zovg dyâjvaç zoiiç àzole- 
}.upu.évovg vzh Ats*/.eiou[ç] | (La suite se trouvait 
sur uue autre dalle de marbre.) 

A. 

(Couronne d’iiomieuii d’iatrudès, (fils) de Démétrios. 

B. 

Sous l’archonte couronné Ouliadès, (fils) de Sibilos 

et par adoption d’Euthydémos['C\\s] de le 18 du 

mois de Xandique, à l’occasion des élections muni- 
cipales , il a plu à la tribu des Otorcondes, sur 
la proposition des trésoriers de la tribu, Irénaeus, 

(fils) de Zénon, des Tarcondares , et os, (fils) de 

et par adoption de Léon (fils) de Posidonios, de 

Maynna : 

(4) j4<(etidM qu’Iatroclès, (fils) de Démétrios, des Tar- 
condares, a depuis sa jeunesse imité les meilleurs 
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(patriotes), qu'il s’est rendu utile à chaque citoyen en 
particulier et au peuple en général, accueillant bien 
ses amis et les protégeant avec soin, prodiguant des 
secours à beaucoup (d'enlrc eux) et à tous les citoyens, 
étant d' ailleurs d’un commerce agréable : (allendu) qu’il 
a restitué les biens occupés et qu’il a présenté des ga- 
rants plus sûrs que bien d’autres, jugeant l’équité plus 
avantageuse que l’injustice; traitant en outre avec 
humanité les étrangers pauvres dès qu'il se trouvait d 
même (de les obliger) ; 

(Attendu) qti’il a constamment rendu des serviees à 
la ville dans toutes les affaires oii l’on a eu besoin du 
peuple, comme (par exemple) lorsqu’il accusa les té- 
moins; que du reste il a fait beaueoup de dons à tout le 
peuple quand les circonstances les rendaient néces- 
saires, tantôt (fournissant) l'huile, tantôt se chargeant 
de l’approvisionnement, et qu’il a ainsi procuré aux 
habitants de la ville un marché abondant ; 

(Attendu) qu’Iatroclès fut élu ambassadeur auprès 
du proconsul Marcus Junius Silanus, fils de Déci- 
mas, patron de la ville, à son passage en Asie, et qu’il 
alla chez lui et le décida ti visiter notre ville et rendit 
ce personnage encore plus bienveillant envers le peuple, 
quand il eut vu de ses propres yeux le zèle des ci- 
toyens envers lui et envers le peuple romain ; — aussi 
latroclès a-t-il rendu les frais de voyage qu’il avait 
touchés pour son ambassade; 

(Attendu) qu’élu greffier du sénat, il se montra con- 
venable et juste, non seulement à l’égard des citoyens, 
maiseneore à l’égard des ét rangers, dé fendant toujours la 
meilleure opinion ; et qu’il n’accepta pas l’argent affecté 
par le peuple à l’inscription des actes publics, mais 
l’abandonna également au peuple, voulant gagner en 
toute chose des éloges plutôt que des avantages ma- 
tériels ; 
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(Attendu) qu'élu chorége pour les jeux abandonnés 
par Diodes 

Plusieurs jihrases de ce document sont un peu obscures, 
parce que nous ignorons les événements auxquels on fait 
allusion. Ainsi, nous ne savons rien d'un voyage en. \.sie qu’au- 
rait entrepris M.Junim Silunus, fils de Decimus, lieutenant 
de César dans les Gaules; mais s’il est permis de hasarder 
une conjecture à ce sujet, les Mylasiens se sont trompés sur 
le nom du voyageur, qui s’appelait plutôt Decimus Sikinus, 
fils de Marcus. Ce magistrat, bien connu par son vote dans 
la conspiration de Catilina, fut nommé consul de l’année 692 
avec IJcinius Murena. Ensuite il administra l’Asie avec le 
titre de proconsul [Pline, Hist. nat. II 35. Dnimanv, His- 
toire de Rome III 135) Le lieutenant de César dont j’ai parlé 
plus haut est son fils. T a forme des caractères de notre ins- 
cription, qui date du dernier siècle de la république ro- 
maine, nous défend de penser à d’autres personnages du 
môme nom devenus célèbres sous l’empire. — L’adjectif ouotoî 
( 1. 10) ne se trouve pas dans les dictionnaires. Sauf erreur, 
il doit signifier matériellement possible. 

Trouvée à Myl.asa et rapportée par Pli. Lebas. 

Leéûs, Voyage archéologique, partie V, n. 409. 

Ilaiiteur 0,52. — Largeur 1,00. 


lOÎ. APELLES, FILS D’HERMLAS, ILIEN. 

| 0 âàuo; 0 AXJs'avJ/ofwv | 

AttcX^./ïv I Epai.v I IXtc'a (dans une couronne de 
laurier) 

x'j I (dans une couronne 

de laurier). 

Le peuple d’Alexandrie (en Troade honore d’une 
couronne) Apelles, (lils) d’ilermias, Jlien (et) 
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Rapportée d’Alcxandria-Troas (en Mysic), par Ciioiseul-GouQler, 

Cat. Choiseul 217. — Osann , p. 373, 41 . — Bceckh, Corpus 3578. 

— Clarac, Cat. G30 ; Musée 118 et Inscriid. pl. 4t. 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,00. 

105. ARISTOXÈNE, FILS DE DÈMOPIION. 

• ^ 

O ^rifJLoç, \ ci véot, | Apiazô^svov Ar,p.:(f'hv:cç. 

Le peuple (et) les jeunes gens (ont élevé ce monu- 
ment) à Aristoxène, (fils) de Démophon. 

Les mots 6 S9ijj.oç et ol véot sont inscrits dans deux cou- 
ronnes d’olivier. Probablement Aristoxène avait bien mérité 
de quelque gymnase atbénien. 

Marbre gris trouvé à Albèncs par Fauvel. 

Cat. Cbiiiseul o. 216. — Osanrt, p. 473, 42. — liœckh. Corpus 25!t. 

— Clara'', Cal. 61 1 ; Musée n. 431 et Inscript, pl. 40. 

Hauteur 0,83. — Largeur, 0,48. 

lOG. EP APHRODITE , FILS D’ASTECTOS. 

H ^ouVr, I xai Q ânucç | <Tzeoxyoï | [ 

vw Enxfpc I Jetrov Aoré I y.rov 'Â/oMa. 

Le sénat et le peuple couronnent d'une couronne d’or 
le héros Épaphrodite, (fils) d'Astectos. 

Inscription gravée au milieu d’une couronne d’olivier. 

Le mot /(pw; ne signifiait plus, à fépoque romaine, que 
« bienheureux » ou « défunt ». jVoir p. 2.3.) 

Rapportée de l’Archipel (de Parus peut-être) par le marquis de 
Nointel. Colleciiou Baudclot. 

Spoti (qui la vit encore à Constantinople), Miscell. p. 335. — 
Caylus t. VI 204, pl. 61, 3. — Lenoir, Musée français 1, 55, pl. 3. — 
Bœckli, Corpus 2427. — Clarac, Cat. 478 ; Musée n. 224, pl. 129 et 
Inscript, pl. 18. — K . Keil, Philologus 16, 19. 

Hauteur 0,47. — Largeur 0,60. 
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107. TIBERIUS CL.\UDIUS MÉDON. 

O ôà[jLOi I £;t//a(T£ Tiêéptov K?>«û:Î!Ov Ay/w^â- | 

ViVÇ vicv T^vpvivx M£(ÎoVT«. 

Le peuple a honoré Tiberhis Claudius Médon, fils 
d' Aglaophane, (delà tribu) Quirina. 

Ce personnage est le frère de Chaeropokia, mentionnée 
dans mon u. 55. — Le dialecte de l'inscription est dorien, 
son époque à peu prés celle de l'empereur Néron. 

Base d’une statue; trouvée dans l’ile de Théra (mont Saint-Étienne) 
[lar Fanvel. 

Cat. Clioiseul n. 209. — Osann, p. 361, 25. — Bœckh, Corpus 2460. 
— Clame, Cat. 570; Musée n. 449 et Inscript, pl. 29, 

Hauteur 0 , 16 . — Largeur 0 , 97 . 

108. LYSICLÈS, FILS DE CALLISTHÈNE. 

O â-?,p.oç A K-aX/.iaôfVîU , | âvdpx ayaSiv 

ô'jrx Tiepi xom â'èp.ov j x.ai ivepyéznv ^ai ffcotn/îa 
îoô â'éucv. 

Le peuple (a fait élever ce monument à) Lysiclés, (ils 
de Callisthène, excellent homme enxers le peuple, bien- 
faiteur et sauveur du peuple. 

Table de marbre gris provenant probablement de l’Asie Mineure. 

Cat. Clioiseul n. 190. — Bœckh, Corpus 130 (« ad .\ttica de conie- 
cturarettuli»). — Clame, Cat. GC2; Musée n. 482 et Inscript, pl. 50. 

Hauteur 0 , 18 . — Largeur 0 , 75 . 

109. BASE D'UNE ST.ATUE DE MAMILLIUS. 

Kftor .... I I vihv Eût . . . . | 


(1) Le marbre porte ’AYawfâvoo;. — (2) Pour Kupeiva. 
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Tambour do rolonne rapportô en t8C2 de Ruad (Arados) par 
M. Kcnan (Catalogue n. 57). 

Hauteur 0,69. — Dianièlrc 0,01. 

1 lO. LA NOURRICE MÉLITEIA. 

AttsXXiÔç y,od MïjT/séû'fjti; ci KXeava)tTt(î[ou] | zriv 
T>}9r!V MîJ.iTîtav Avjxvisv, | èy.zps(jrr,i; èvexev xxi 
(pt}.07zcpyixç TV75 iauT(>)[v]. 

Apelles et Métrothémis , enfants de Cléanactide , 
(ont élevé ce inonumenl à) leur nourrice Méliteia, 
(fille) de Lysanias, à cause de la nourriture (((u’elle 
leur a donnée) et de sa tendresse pour eux. 

Marbre gris provenant de l’Asio Mineure et formant autrefois la 
face droite du calendrier n. 33. 

Cat. Cboiscid, supplément p. 7. — Bouillon lit, Cippes et Ins- 
cript. sépulcrales pl. 1, 22. — Il''e/cÂ:er, Sylloge p. 20, n. 15. 
— Clarac, Cat. G47 ; Musée u. 126 et Inscriptions pl. 47. — Franz, 
Corpus 6850 b . 

Hauteur 0,26. — I.argeur 0,67. 

111. NIKITÈS, FILS DE DORIM.ACHOS, A THÉRA. 

O tî[âf4]oç I Nt/.trrî[v] Aaptpacyov | eÙTaç[to:ç] 

evsx.a Y.xi \ >£aXox[«ya]Ot'as Oeolç. 

Le peuple (honore d’une slalue) Nikitès, (fils) de Do- 
rimachos, à cause de sa bonne discipline et de sa pro- 
bité envers les dieux. 

Marbre gris trouvé par Fauvcl à Théra. 

Cat. Cboiseiil n. 227. — Üsunn, p. 381, 5. — Bœckli, Corpus 
n. 2458. — Clarac, Cat. 567; Musée n. 487 et Inscript, pl. 27. 

Hauteur 0,16. — l.ongucur 0,08. 


(1) Pour Ni)ti;Tr,v Aopi|Aàx(iU. 


Digitized by Google 



212 


INSCRIPTIONS CIVILES. 


lis. LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS DE LA 
TFIRU ERECIITIIÉIDE TUÉS EN 457 AVANT 
L’ÈRE CHRÉTIENNE (Olymp. 80, .1) EN CHYPRE, 
EN ÉGYPTE, EN PHÉNICIE, A HALIES, A 
ÉGINE ET A MÉGARE. (Marbre de Nointel.) 

(Voir le texte grec , pl. III.) 

En 457 (olymp. 80, 3) , sous Uarchontat de Bion 0), la 
ville d’Alliènes envoya le général Cimon avec 200 trirèmes 
contre les Cypriotes. Pendant le blocus de cette île, l’Égypte, 
alors satrapie persane, se révolta contre le gouvernement du 
Grand-Roi Arta.xerxés Moxpxetp. Un fils de Psammétik, Ina- 
ros, envahit le p.iys à la tète d’une armée libyenne, prit le 
titre de roi et conclut un traité d’alliance avec Athènes. 
Aussitôt la flotte grecque abandonna file de Chypre, re- 
monta le Nil et, après une rencontre heureuse, prit les deux 
tiers de la ville de Memphis. Mais le général persan, Aché- 
ménes, oncle du roi, se retira dans la forteresse (Xeuxov tsîxo;) 
où il tint plusieurs années, jusqu'à l’arrivée do ses ren- 
forts. Alors les Athéniens, forcés de brûler leurs vais- 
seau.K, durent quitter l’Égypte. — Une autre partie de la flotte 
athénienne s'était rendue à llalies ( en Argolidc, où 
elle essuya une porte contre les armées alliées des Corin- 
thiens et des Épidauriens. Une troisième expédition, entre- 
prise contre les Éginètes qui avaient quitté l'union, fut plus 
heureuse, car, après avoir gagné une bataille navale, le gé- 
néral (dTpaTvivwv) Léocratès mit le siège à la ville et l’aurait 
prise, si elle n’avait pas été secourue à temps par les Pélo- 
ponnésiens. L’armée corinthienne, qui tenta une invasion 
subite dans la Mégaride, fut repoussée par le (npaTir,vtôv My- 
ronidès, chef d’une petite troupe improvisée à la hâte par 
les jeunes gens et les vieillards. {Thucydide, I, 104-106; 
Diodore, XI, 70, 71, 74-79. — Plutarque, Cimon, ch. 18.) 


(1) Dan? noR sources, la chronologie de ces évéïienicnts est on ne 
peut pins confuse. Krüger, Historiscli-philol. Studien, allribue notre 
inscription à l’olyiiip. 80, 1 . — On sait fpic le général Cimon mourut 
pendant le siège de la ville de Cillium. 
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Je peux me dispenser du la traduction d'un monument 
qui ne se compose que de noms propres. On y lit ceux 
de deux généraux, du stratège de l’année, Hippodutnas, 
qui mourut en Égypte (I. 62), et d'un stratège extraordi- 
naire (orpaTTiywv) Phanyllos (1. 5); puis celui d’un phylanjue 
(chef de cavalerie) Chronios {l. 6), de quatre archers 
(to'ÔTai, L 67-70) et d’un devin, Eumclos {l. 6.o). 

Les neuf dernières lignes, à partir de l. 62, sont une 
addition un peu postérieure à l’achèvement de l'inscription. 
Elles en diffèrent même par leur caractère paléographique, 
car aîriJ-ct y prend une fois (dans le mot <I>püvoi;j ce nou- 
veau jambage $ qui, à partir de l'olympiade 86, est devenu 
d'un usage exclusif. Il paraîtrait que les personnes dont les 
noms furent ajoutés après coup moururent plus tard à la 
suite de leurs blessures, ou que leur mort n'était pas encore 
connue à l’époque où l’on rédigea le catalogue . 

Cette table n'est que la première de dix, car elle cite 
seulement les guerriers de la tribu Érechthéide. Le second 
marbre de Nointel (mon n. 113) faisait partie d'un autre 
monument, et la dalle que Spon (Miscellanea, p. 317) avait 
par erreur prise pour une troisième table, est notre inscrip- 
tion même. Il est certain qu’à Alhènes elle était placée en 
dehors de la ville, dans la nécropole du Cérmuiqiie. Mais 
Pausanias (1, 29, 13) n’en parle pas. 

Quant à la question paléographique, une inscription da- 
tant de la 80""= olympiade, n'a naturellement pas de voyelles 
longues (riouw); ces dernières ne furent introduites que sous 
l’archontat d'Euclide (ol. 9'i, 2). On y lit donc ; ’EcexOsîooî 
pour ’EpSx0''l‘°OÇ) TToXÉpiOt pour ev TW TtoXé.lJU;), ‘boiVlXEl 

pour <I>o!v{xT], cTpaTrj-Sv pour orpaTriYMv, etc.; de môme O 
remplace encore la diphthongue Oï (xS aù-5 IvtauiS pour 
TOU aÙToü IviauToü) , et l’esprit rude, pour lequel les Athé- 
niens avaient une certaine prédilection, conserve encore son 
signe particulier H (Iloîoe = d'os, HafvôoeiAoç = ‘AYvdor,iJ.o;, 
IIlEpo'vUfJlOi: = ‘lEpWVUpLOÇ, IlEpaX^ElOEÇ = 'lIpaX>.El'oï)Ç, HuTTEp- 
Cioç = 'rTtépêlOî). Les consonnes P> ç ont 

les formes est exprimé par les deux con- 

sonnes x<r, par ç(j(’Avaxo(3opo;= ’Ava;i'Swpoç; ’AXEX<u'aç = 
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XffevdçiXo; = EevÔçsXoç, TO^GOTai = Toçôxai, ’Açfféçsç = 
’Ai}'ï!pv)ç)' Un autre archaïsme est la forme KXedvgpoxoî au 
lieu de KX£d,a6poToç. 

Les anciens éditeurs n’ont pas reconnu que l'inscription 
est gravée <nor/rio6v, c’est-à-dire que les lettres sont alignées 
par rangées, les unes exactement au-dessous des autres. 

Marbre pentélique trouvé à Athèoes, les 20 et 21 novembre 1074, 
dans l’église du Crucifié. 

Voici la lettre que le eélèbre orientaliste et numismate Antoine 
Galland, le traducteur des Mille et une .VuiTî, compagnon de voyage 
de M. de Noiutel, écrivit à ce sujet au P. Montfaucou (Palæograpbia 
græca p. 133-131) : 

B .Anno Dnmini 1674, vigesima die Novembris, cum 
Domino Giraldo Lugdunensi (*) qui Athenis uxorem duxerat, 
Regioque jussu Gallici consulis (ut vocanl) muncre functus 
erat, in Ecclesiam toü <r:a’jpio[j.evou sive Crucifixi dictam 
concessimus. Estaulem Ecclesia ilia non mûris cincta, sed 
undique fulta columnis atque adeo luce magna fruitur. 
Tum millier quædam, cujus ductu lustrandis monumentis 
utebamur, alteram ex inscriptionibus quas Dominus de 
Nointel, Regius in aula Constantinopolitana orator, Lutetiam 
expoi'lari curavit, inter pavimenti lapides et marmoreas 
tabulas ostendebat. At vergente in occasum sole rem in 
crastinum misimus, neque tune erat legendi facultas, quia 
luto deformata superficies litterarum vestigia curiosis sub- 
ducebat. Detersuram se pollicita mulier est, et insequenli 
die eodem profeeti, lectisque iis quæ supcieraut, niutilain 
inscriptionem esse comperimus tituloque carere (2). Hinc 
enata cxplorandi cupidinc, circumquaque dispicimus, et 
alteram inter pavimenti tabulas depreliendimus : eam vide- 
licet, in qua corum ex tribu Erechtheide nomina recensen- 
tur, qui eodem anno variis in præliis ceciderunt. » 

J’ai raconté, dans ma préface, l’histoire détaillée des inscriptions 
n. 112 et 113. Elles ont appartenu successivement à M. de Nointel 
(mort 1685), A Melchisédech Théeenot, bibliothécaire du roi (mort 


(1) Son nom est Giraud. Voir de Laiorde, Athènes 1, 73. 

(2) C’est le n. 113. 
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1692), à Charles-César Baudelot de Duirval (mort 1722), ^ l’Aca- 
démie des luscriplions (jusqu’à s;i dissolution, le 21 thermidor an I 
= 8 août 1793), au dépôt provisoire du Musée des monuments fran- 
çais, rue des Petits-Augustins (depuis 1793 Jusqu’au 17 thermidor 
an XI, 1803), et enfin au Musée du Louvre. 

Les cinq premières lignes furent publiées par Bernard de Mont- 
faucon, Palæographia græca, p. 134-140 (1708, cabinet Baudelot); 
Antiquité expliquée, tome V, 6. — Les quatre premières seulement 
parles Bénédictins (Nouveau traité de diplomatique, I, p. 620-G36). 

— Scipion Maffei, lettre à Alexis Mazochi (Paris, Kal. Febr. 1733 ; 
il copia l’inscription « in regiæ inscriplionum Academiæ Museo 
simul cum aliis ciusdem generis reliquiis »), imprimée dans son 
Galliæ antiquilates p. 8i-88 et reproduite d.ins le Muséum Veroneuse 
p. 405-410. — A. Leuoir, Musée des monumculs français p. 60-72 
(et pl. 9 les sept premières lignes). — Clarae, Cat. 222; Musée 
n. 434 et Inseript. pl. 10-13. — Bœckh, Corpus 165 (et I p. 906). 

— Franz, Elementa 112-115. 

Hauteur 1,(1». — Longueur 0,59. 

113 . LISTE DES GUERRIERS ATHÉNIENS MORTS A 
L’ENNEMI VERS LA 86® OLYMPIADE (Marbre 
de Noiutel). 

(Voir le texte grec, pl. IV.) 

Cette inscription est certainement moins ancienne que 
le n. 112, les lettres en sont plus petites et plus serrées, et 
les consonnes p, <s, ç, y ont déjà les formes P, S , d*, relati- 
vement modernes. Aussi la disposition du document est-elle 
bien différenle de celle du premier marbre de Nointel, car 
l'indication de la iribu n’occupe plus tout l’espace des trois 
colonnes. Quant aux noms des tribus elles-mêmes, il n’en 
existe aujourd'hui que : 4 la Léontide, b V Acamantide , 
6 YOenéide, 7 la Cécropide et 8 Vllippothontide; 9, 10 (Éan- 
lide et Antiochide) manquent à la fin; les noms des trois 
premières (Erechthéïde, Égéide et Pandionide) ne s’y lisent 
plus parce que les commencements des trois colonnes sont 
aujourd’hui mutilés. 

Il n’y a presque rien à ajouter pour l’explication de l’ins- 
cription, l’orthographe étant la môme que.celle du n. 112. 
Lignes 3 et 42, on rencontre un rptiifpapxoç) , capitaine de 
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trirème , qui commandait quatorze soldats armés et quatre 
archers (Plutari/îw, Thémistocle, ch. 14); 1.60, un çûXapxoî» 
chef de cavalerie ; 2.66, un certain nombre d’archers (To^ÔTat). 

L’histoire et la littérature des deu.\ marbres de Nointel 
sont les mêmes. Celui-ci a été publié à part dans Spon (qui 
l’a vu à Athènes), Miscellanea, p. 315-317; Boeckh, Corpus 
169 (et Addenda, I, p. 906). 

Hauteur — Longueur 0,59. 

114 . INSCRIPTION VOTIVE DU GÉNÉRAL ATHÉNIEN 

THÉOMNESTOS. 

©eéfiVïjoTos 0eo/xv>7(7TOU HuTrsraiwv, j arpazvyoç 
yjipor:vr}Oei; imà zoû ârjtj.ov | ézl riiv xù>pa.v ziiV 
Hapx^ictv, èni | Meve/josiroy apyovzoç avi9/;xev. 

Théomnestos, (fils) de Théomnestos, de Xypèle, gé- 
néral du district de la Côte, élu par le suffrage du 
peuple, a consacré (ce monument) sous Varchonte Mé- 
nécratès. 

Nous ignorons dans quelle année Ménécratès a été ar- 
chonte; il est cependant postérieur à l’olympiade 123, 2 (voir 
Rhangabé n. 1238, v. 73), époque où les fastes athéniens 
commencent à nous faire défaut. A n'en juger que d’après le 
caractère des lettres, cette inscription remonterait à une épo- 
que bien plus ancienne. — La Paralic est la côte occidentale 
de l’Attique jusqu’au promontoire de Sunium. 

Trouvée au cap Sunium par Fauvel et envoyée en France en 1788. 
(Pouqueville se trompe singulièrement lorsqu’il déclare l’avoir copiée 
à Athènes eu 1815, Voyage dans la Grèce IV 102). 

Dodwelll 545. — Dnioiv, Cal. Choiseul 191. — Bœckli, Corpus 17S. 
Clarac, Cat. C03 ; Musée 498 et luscript. pl. 39. 

Hauteur 0,t0. — Longueur 0,83. 

115 . DÉCIMUS LÆLIUS, AMIRAL DE POMPÉE. 

[ O ^ù/Jt;ç] [ [Arx/xîV A]«tX[tîv] j [AÉx/aiJou viiv | 
[cT:apx]ov t7T3Xo[u] | [sùvotaç] êvexfiv. | 
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Le peuple (des Aradiens honore d’une statue) l’ami- 
ral Décimus Lœlius, (ils de Décimus, à cause de sa 
bienveillance. 

Décimus Lælius, tribun du peuple en 700, fut, pendant 
la guerre civile, amiral de l'escadre asiatique de Pompée 
{César, bellum civile, 3, 5). Il mourut en Afrique, 711. 

Fragment d’une base de statue en marbre noir rapporté d'Aradus 
(Ruad), par U. Renan, en 1862. 

Les lettres mises entre parenthèses n’existent plus aujourd'hui. Elles 
araient été lues par MM. Henri Guys (Secchi, luscrizioni grecbe 
trovate in Aradop. 7) elBarth (qui a copié l’inscription au nord-ouest 
de l'ile). Musée Rhénan 7,246. — Franz, Corpus, Addenda 4536 c. 
— Lebas, Voyage archéologique, partie V, n. 1841. 

Hauteur 0,25. — Largeur 0,25. 

116 . M. SEPTIMIÜS MAGNUS, CENTURION. 

H xat] I è ô ApaSiasv] | Mdpxo'J 

[SeTTTt'psv] I Mcé/jxou visv, $a[5t«], | Mâyvov, 
éy.ocTovzàpxriV | leyedvoç (sic) 2.xv0wcç, | viv 
éauzûiV noXizTiV, \ eùvoiaç xai zipHs 

Le sénat et le peuple des Aradiens (honorent d’une 
statue) Marcus Septimius Magnus, fils de Marcus, (de 
la tribu) Fabienne, centurion de la quatrième légion, 
(appelée) Scythique, leur concitoyen; à cause de sa 
bienveillance et de sa haute position, 

La quatrième légion stationnait , sous Septimc Sévère, en 
Syrie et en Phénicie. Voir l’inscription suivante. 

Tambour de colonne trouvé à Ruad (l’ancienne Arados) et rap- 
portée par M. Renan (Cat. n. 58). 

Secchi, Inscriiioni trovate in Arado, p. 41. — Franz, Corpus, 
Addenda 4536 g . 

Hauteur 0,70. 

10 
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119 . M. SEPTIMIUS MAGNUS, CENTURION. 

M(arco) Seplimio M(arci) i{ilio), Faih[iatribii], Magno 
7 [cenlurioni) | leg(toms) ITT Ga\{licœ] iter(«m), et legfto- 
nis) nn Scyl(/iifœ), et | leg(to?iis) XX \[alcriæ) \{ic- 
tricis) iter(«m), et leg(iom's) I Miner(n’œ) et lcg(ionû) 
X Fr(etens<s) H [iterum), | h{ucius) Sepliinius Mar- 
cellus fratri optimo. 

Màpxw SeTrrifJti'w MajOxou uiw 4)a6’[t'a] Mâyvw 
K(evrj|2tuv£) I Xsyewvsç y ' y[aXaTu]v;ç t'ô jS , 
■/.ai Aey(ewvîç) â o’xuOix^ç, xai | X£y(£wvo;) y,' 
Ovalepiaq •aeiynt^pov /S , y.ai ).£y(£wvoc) a' 
MtV£p|ou(«ç, xai ley{e'hvoç) i ^pexr,yij{aç tb 

/3 , I Aoû/ujç ler.xiptoi; MxpxeXXoç acîfiA^w 
a^adû. I 

A son excellent frère Marcus Septimius Magnus, fils 
de Marcus , (de la tribu) Fabienne . pour la seconde 
fois centurion de la troisième légion, (appelée) Galli- 
que, et de la quatrième légion, (appelée) Scythique, et 
pour la seconde fois (centurion) de la cingtièmc lé- 
gion, (appelée) Valérienne ûctorieuse, et de la pre- 
mière légion, (appelée) Minertienne, et pour la 
seconde fois (centurion) de la dixième légion, (appe- 
lée) du détroit (de Sicile), (ce monument a été élevé 
par) Lucius Septimius Marcellus. 

Le nom de la troisième légion a été gratté dans l'antiquité 
môme. Cette mutilation, qui se rencontre souvent dans les 
inscriptions de l’Algérie, paraît avoir été causée par ia ré- 
volte de cette légion contre les Gordiens.— Voir mon n. 116. 

Autel sépulcral orné de moulures; trouvé à Ruad [Ârados) et rap- 
porté par M. Renan . 

Froehner, Philolngus XIX 135. — K. Keil, Philologus suppl. 11 584. 

Hauteur 0,59. — l/ingiicur 0,52. 
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118. LE CENTURION LONGINUS. (Musée d’Afrique.) 

Etsus tî . . . . I l^xiuapoç | av-:ox.paczop:ç | tje- 
êaazcïi, êni | 0\jïzpx7iov | ïlfùliuyjcç | ziyep.ô- 
voç, I Payuvtou Kélspo; j èmnz pxz'nyov , | 
Aoyyîvsç xevTUpt'l wv]. 

Van 4 de [Tibère], César, empereur, Auguste, sous 
Vitrasius Polion, préfet (de l’Égypte, et sous) Ba^anius 
Céler, épistratège, le centurion Longinus (a fait élever 
ce monument). 

L’an 4 de Tibère est l'an de Rome 769 (16 de notre ère). 
Vitrasius Potion , oncle du philosophe Sénèque , gouverna 
l’Égypte pendant seize ans, de 768 à 773 (13-20) , et de 775 
à 785 (22-32) . 11 mourut préfet, sur le vaisseau môme qui le 
ramenait à Rome (en 785). Voir Sénèque, Consolation à 
Helvie, 17. — Cassius Dion, 58, 10. 

Suus la domination romaine , les trois épistratéges étaient 
les commandants militaires des trois grands districts de 
l’Égypte : la Thébaïde, l’IIeptanomide et le nord avec le 
Delta. 

KEvrupi'wv est le mot latin centurio, équivalant de Ixaxov- 
Tcîpx^lî- 

Cippe en grès trouvé en Égypte. Collection Mimaut (consul général 
à Alexandrie) . 

Letronne, dans le Catalogue .Mimaut (par Dubois) ii. 536, et dans 
son Recueil I, 418. 234, pl. 13, 8. — C/arac, Cat. 806 h; Musée 
501 b. — Franz, Corpus 4063. 

Hauteur 0,64. — Largeur 0,50. 


(1) Ce mot a été efTaeé dans l’antiquité même, probablemeut parce 
que le marbrier avait commis une erreur. 11 ne peut exister de doute 
sur le nom à rétablir (Tiêeptou), mais je ne vois d’espace que pour 
quatre lettres. Le nom qui s’y trouvait gravé auparavant commençait 
par un 1’ (raio;)- 
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119 . PUBLIÜS HERENNIUS DEXIPPOS, historien (vers 
le milieu du iii“ siècle). 

K«Tci tÔ eirepér/jua T>j« e| -Apiov jsic) tiocyov ^ov'Xr.ç 
xai |fÂS TÛv yjx'i toô d'/ipov roù AByi- 

vatuv, Tov I âp^avra r/iv .roû /SatxiXéws £v 
6ézoui; apxvîv, x«[t] àp^avzoc zr,v e’TrtovUfjtsv àpX'nvt 
xcci Tza.H'nyMpia.pyjfiaoLVXoi | xai «yoivoOexïjcraVTa twv 
jU£yaXwv IlavaSrîvatwv, oi'xs | 0£V iepéoc Tza'jxyfi, 
Y\6[S'kiov) Eoév(vtov) Aé^iKKcv Uzc^eptxczv | 

tl 

JùppetzD , T5V pnzcpx Ml tTwypxféx , dpezfiç 
Ê'jsxa oi 7raî^[£ç]. | 

AXz'^ y.xi uvOottji XXI iy /SîuXatfft xpxzixzovg 
(xvôpxi xyxxluzovi yelvxzo TLexponiv , 
wv ê'jx y.xi AÉ^tTiTiov, c; iazopinv èxxOpmxi 
4 xiôùvog âchyriv xzpsxioi; ‘éfpxxsv. 

K«i xà /uÈv «èxiç énsî^e, zx tî’ ex ^iôXuv xvx'ké^xi 
evpxzo TiaVTOÎr.y hzopir,i xzpxnô'j. 

H p.éyx xleivii xmp, ôj yo'j xno p.vp{oy cp.p.x 
8 èxzeîvxÇy xpo'ÿîavç r.pr,^ixç è^ip.xOey. 

^r,u.-n ph nepizcùzcç av’ EXXsiiJa, xviv è vexvOijî 
xîyog Aeliizr.ip düixev iazcpip. 

Tivvz'xx ÔŸj xxi rzxlâcç xyxx)eizôy yeverr,px 
12 popifxevzx ‘XiQov Qr,xxv xuetSipevci. 

Avec la permission du conseil de l’Aréopage et du 
conseil des sept cent cinquante et du peuple athénien, 
les enfants (de Dexippos ont honoré d’une statue), 
à cause de sa vertu, Publias Ilerennius Dexippos (01s) 

(1) Le marbre porto SÉ. 
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de Ptolémée, (du dème) d'IIermos, rhéteur et historien, 
qui a exercé la fonction dé (arclionle-) roi parmi les 
Tbesmothètes , rempli la charge d’ (arclionle- ) épo- 
nyme, présidé les assemblées générales, et siégé comme 
juge dans les concours des grandes Panathénées, 
(homme) très saint, de famille sacerdotale. 

(\) Le château de Cécrops [Athènes] a donné le jour 
à des hommes fort célèbres, les premiers par leur cou- 
rage, leurs paroles et (leur prudence) dans les conseils. 
(3) Dexippos était aussi de ce nombre, lui qui, ayant re- 
cueilli la longue histoire de tous les siècles, l’a racontée 
acec véracité. (5) Il a vu lui-même une partie (des 
faits) ; quant aux autres, il les a rassemblés d'après les 
livres, et trouvé (de la sorte) le sentier varié de l’his- 
toire. (7) (Ce fut) en effet un homme fort célèbre qui, 
étendant (au loin) les regards infinis de son esprit, se 
renseigna sur les événements des temps. (9) La renom- 
mée de Dexippos est très-répandue en Grèce; son éloge 
toujours florissant l’a illustré à cause de son « his- 
toire ». (11) C’est donc pour cela que ses enfants recon- 
naissants ont placé (\c'\) leur père célèbre, bien formé 
en marbre. 

L’historien Dexippos, de la famille sacerdotale des Heren- 
nii Upoxi(fuxEç, a vécu au troisième siècle de notre ère, sous 
les empereurs Aurélien et Probus. Vers 269, nomme géné- 
ral, il arrêta l’invasion des Golhs et les fon-a à se retirer de 
l’Attique. Comme cet exploit mémorable n’est pas men- 
tionné dans notre inscription , elle doit être antérieure à la 
victoire do Dexippos. I.e patriarche Photius, dans sa Biblio- 
thèque (Codex 82), signale trois ouvrages de cet écrivain : 
une histoire des événements survenus après Alexandre-le- 
Grand (xà jxexà ’AÀs'avSpov), en quatre livres; un abrégé de 
riiistoire universelle (xpovixr, 'eTropict), jusqu’à l'empereur 
Claude le Goth (208), et une description de la guerre contre 
les Scythes. Nos distiques ne paraissent connaître que la 
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chronique universelle, et c'est à elle que les phrases Icno^ir, 
aîôSvo; co'kiyyi, Ttav-otv) taropiV/i; (XTfa:rdc, piuptov oix.p.% OU bien 
■/povto'j; "piîçtaç font allusion. Les fragments qui nous en sont 
restés ont été recueillis par Niebuhr (Corpus liist. Byzan- 
tinai, tome I, Bonnæ 1829) et Ch. Miiller (à la fin du Flavius 
Joseph, de la collection Didot, Paris, 1847). 

Nous apprenons, par notre inscription seulement, que le 
conseil des Cinq-Ceiits, dont le nombre variait souvent du 
reste, a été porté une fois à 750 et par conséquent le nombre 
lies tribus de 10 à 15, chaque tribu y envoyant 50 délégués. 
Quant à l’expression èv 0£(i,uoO£Taiç , le titre de 

Thesmothétes (législateurs) était commun à tous les ar- 
chontes d'Athènes. 

Marbre portant aulrefois sur son revers mon inscription n. 81 ; 
envoyé d’Alhcncspav Fauvcl. 

SjMn, Voyage IH p. 2, 129. — Pncocke I 55. — Papiers de Four- 
mont. — Chandlcr II 35, p. 56. — Cat. Choisenl n. 233. — Bœckh, 
Corpus 380 (où toutes les réimpressions sont mentionnées en détail). 
— Clarac, Cat. 5.37; Musée 472 et In script, pl. 20. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,70. 


ISO. HERMÈS DU SOPHISTE JULIUS CNOSUS. 

(Pavillon Denou.) 

LuXt'o) KvdiTf») ■ Toyicrri | xaî (pi}'n aèyxOù | $A(aoutoç) 
OùaA/îv; I oiircüç 6sv)i-/]9évu | suoinaev. | 

Flavius Valens a fait exécuter (cet hermès) pour son 
e.rcellcnt ami , le sophiste Julius Cnosus , d'après son 
désir. 

Sur la gaine d’un hermès du i®' siècle. 

Collection Campam (Cat. n.508). 

lî. Rochette, lettre à .M. Scliorn (2« éd.) p. Clarac, Manuel 

de l'histoire de l'art 111 301. — Franz, Corpus 6581 (Romæ, in villa 
Campana prope Lateranum). 

Hauteur 1,18. — Largeur 0,29. 
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1»1. EURIPIDE. 

Statuetlo assise du grand poêle Iragitiue Euripide (4R0-i0G avant 
J.-C.). Sur la plinthe on lit E0(ii[iti5ï)ç] ; sur le dossier du fauteuil, 
en deux colonnes, le catalogue do ses pièces : 

A. 

y 

AXxyjjTtg écrite olympiade 83,3. 

Af>xéloiOi 
Atye’jg 
4 AîoXîs 
Aloirri 
AvnyivYi 

AXxjLtafow (Euripide a écrit deu.K pièces sous ce titre : 
l'une ’A. ô Stà M'oryïooç fut composée olymp. 83,3; 
l'autre ’A. 5 SA hoptvOou est une œuvre posthume.) 

g Avâp:(iéâcc, écrite olymp. 91,4. 

A\i^ct.vàpoi, olymp. 91,2. 

Avyn 

Avôpopdcyn 

12 Avrtyivï) (corrigez ’Avrtôrrri) 

AÙTÔXoxjg, comédie satyrique. 

Bàxxati œuvre posthume. 

B£XX£|SS(fôvrïîç 

16 lioû(T£ipiç, pièce satyrique. 

A«xtuç, écrite olymp. 87,2 
Aav«v7 

E!^i 7 £V£ta (Il en existe deux ; ’IçiYÉvEta'î) Iv AuXt5t, œuvre 
posthume, et ’ I 9 . ■?! Iv Taûaot;.) 

(1) Les pièces soulignées existent encore. 
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ittk 

20 EXev)?, olymp. 91,4 
Etvw 
Ex.«or) 

’E/3£X^ïÛç 

24 Eùp70£vç, pièce satyrique. 

■» 

Ettesç (pour ’K tow';) titre que nous ne connaissons que 
par ce marbre. 

K«(î[/xcç] 


B. 

RjOyjr£ç, olymp. 85,3 
28 Yi^pfiaaa 

K/5£(7ÇÔV-Ï5Ç ® 

, comédie satyrique. 

AtJtû/ütvioç 

32 MrXaviTTTTOç (les grammairiens ne nous ont conservé que 
les titres MEXaviTnaj r, SEffjjiwTiç et MeX. coçrvi.) 
MvÎ!^£tgt, olymp. 87,2 

MeXéaypcs 
Oivsûç 
36 Oi^tnovç 

y 

O/seVtvjç, olymp. 92,4 

[La suite n’a pas été gravée.] 

Cette statuette est peut-être une imitation réduite de la 
grande statue du poète, placée dans le théâtre d’Athènes par 
les soins de l’orateur Lycurgue [Plutarque, vitæ X orat. 


(1) Le haut «lu |A est eueore visible. — (2) Le marbre iWitc 
KpeoipovTUEç. — (3) Aixvitivtoî. 
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p. 61, Westcrm.), et qui y existait encore du temps de Pau- 
sanias (I, 21, 1(. On ne sait pas avec certitude le nombre des 
tragédies d'Euripide; les anciens en ont compté 92 sur la foi 
des didascalies, mais il n’est parvenu jusqu'à nous qu’environ 
80 titres. Le catalogue de notre marbre n’est ni exact ni 
complet, môme dans les parties conservées. Il y manque par 
exemple le titre d”A)jt[jiïîv7) et toute la série comprise entre 
Épéos et Kadmos. 

Trouvée en 170t (sous Clément XI) sur le mont Esquilin, à Rome, 
près (tu jardin des cliaiioines réguliers de Saint-Antoine. Villa 
Albani. — Les oiue noms du côté B furent découverts par Winckel- 
mann dans le Musée Kirclier du Collège romain. 

Ficoroiii, Gcmmæ antiquæ litteratæ, p. lit. — Winckelmann, 
Monumenti inedili pl. 16S, p. 224-220. — Marini, Iscrizioni Albane 
(1785) p. 171. — Wekker, die Tragœdie 1 444; Sonner Kunst- 
museum p. 47 . — Franz, Corpus 0047. — Clarac, Cat. 65; Musée 
n. 405, pl. 294 et Inscript, pl. 3. 

Hauteur 0,55. 

1S«. APHRODISIOS, DIRECTEUR DES CHŒURS 
D’ALEXANDRIE-EX-TROADE. 

Eaziv rovvofxd [à'A Afr^o$zi(Jioç, w r:ccpod£ï-tx,\ 
dp.i J’ Ale^<xv')f.evç , twv tîè ° l^éiroç. | 

ôvviGxcù ô' cixzpi-xT(ù 6x I v«TW âtx -viv SiXoyo'i | 
4 y.h^iyxpLO'j , p'.epxv,\iiv r£c[£j Zsùj è^Éaet. | 
Taûrv 7 ç yxp "kdOpioz yap.ézr,i | y.xp.iv yévoç aù/wv | 
£t^|e pk xxcf ût|/ou; diaycêol-fiue v£;v. | 

Ai; âiyxrov ydp Ito; v.aiiyov \ xd ps, v.dl'k'.ç exovzx | 

8 xXojatztrat Mof^at nép \ t|/«v Aîùp, [ 

Xxîpz 

O passant, mon nom est Aphrodisios, je suis d’A- 
lexandrie et chef des chœurs. Je meurs de la mort la 


(1) Le marbre porte TaOtyiv. — (2) Comparez l’expression évoga 
EXxeiv. 
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plus amère, par suite du crime de mon épouse adtdtèrc 
que Jupiter détruira. (5) Son mari occulte [son amant] 
se vantait d'être de ma famille, et néanmoins il m'a tué 
dans ma jeunesse d'un coup de flèche tiré d'en haut. 
(7) A l'âge de vingt ans et resplendissant de beauté, les 
Parques qui filent (nos jours) m'ont envoyé à l'IIad's 
pour en faire l'ornement. — Adieu. 

Aphrodisios s’appelle lui-même ’AXe^avâpeûç, ce qui dé- 
signe la ville A' Alexandrie-en-Troade, d’où ce marbre a très- 
probablement été rapporté. — Twv xopSlv ô piffo; est le u^aô- 
xopoç, le directeur du chœur qui était placé au milieu de l’es- 
trade et qui porte plus ordinairement le titre de xopuçaîoç. 

Bas-ielief de la décadence (1). Le défunt, vêtu de la chlamyde, te- 
nant à gauche une patère, à droite quelque ehose comme un rouleau, 
est placé sur un cartel entre deux colonnes ioniques. L’inscription 
traxerse tout le bas-relief, ne laissant libre que la figure. 

Cat. Cboiseul 177. — Bouillon III, Cippes et inscript, pl. 1, 5. — 
'Wekker, Sjllogc epigr. n. 51 et Zu der Syllogo p. 55. — Clarac, 
Cat. 671; Musée n . 222 pl. 198 et Inscript, pl. 51. — Bœckh, Corpus 
3588. 

Hauteur 0,as. — Longueur 0,48. 

f «3. INSCRIPTION SÉPULCRALE DU POETE ÉLÉMON. 

(Musée égyptien.) 

TJarpiç pévp.oi èazi AO | zwv dpi ù | 

£t)t0!7t xai é'M x'èpx xara j èviavTCo. j 

<Poi6cv xai Mouctwv ô 6é \ pxtp nxv-oivvpoç npnv- j 

Ma patrie est Ly copolis; moi je suis Élémon, dont 
le cœur s'éteignit à 21 ans. J'ai été un célèbre serviteur 
de Phébus et des Muses. 


(1) La forme piepav (v. 4) pour piapav, et Tcepi'avec un i bref de- 
vant la double consonne, indiquent i leur tour un poète de la basse 
époque. 
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üotvTwvuiJwç, signifiant ailleurs « celui qui porte tous les 
noms, D doit id être traduit comme je Tai fait (5vo[xa nom cé- 
lèbre). La forme xaTaî^ësdJslç pour xaTaagetrOe'iç n'est pas aussi 
insolite que l’accusatif xî-oa; on dirait plutôt tô x^p, xîipo;. 

Le bas-relief colorié représente Anoubis et Alhor escortant le défunt 
devant Osiris. En haut, le disque ailé et les deux vipères. 

latronne, Journal des savants 1830 p. 503. — Clarac, Cat. 848 bis, 
Musée 481 c et Iiiscript. pl. 60. — Franz, Corpus 4709. 

Trouvée probablement à LycopoUs (en Égypte). 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,02. 

1«4. AGASIAS D'ÉPHÈSE, SCULPTEUR. (Salle du 
Gladiateur). 

Ayacaiaç | A'O'jiOéov | EipÉo-to; | £7r;tEt. 

Agasias (’) (fils) de Dosithéos, Ephésien, a exécuté 
(celte statue). 

Inscription gravée sur le tronc d’arbre qui sert de support à la 
statue du célèbre héros combattant dit Gladiateur Borghèse. Les ca- 
ractères datent du dernier siècle de la république romaine. 

Trouvée sous le pontificat de Paul X, au commencement du 16® siè- 
cle, dans les ruines du palais impérial de Neituno, ancien port d'An- 
tium (Capo d’Anzo). — Villa Borghèse. 

SpoTi, Miscellanea (1685) p. 121. — Gu(/ik«, Phèdre fab. V, 1 p. 102. 
— Montelatici, p. 218. — Bouillon, Musée des Antiques 11 16. — 
Franz, Corpus 6132 (où la bibliographie csttràs-détaillée). — Clarac, 
Musée n. 412, *et Inscriptions pl. 16. — Brunn, Kflnsllergeschichtc 1 
571. 

lïS. IIÉRACLIDE ET HARMATIOS, SCULPTEURS. 
fl/3a[xA£t] g â-rtÇ 

Aya[ù]ou ^ h E^évtcç 

nai Ap -a" pxzioç 

i 

ènot Z ovv 


(1) Le nom d'’AYaoia; vient d’ÔYagai, comme ’AYaoixXïj;, ’AYam- 
oOévTii;, 'AfiaOloi. Voir BüecAA, Corpus n. 2285 b. 
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Héradide, (fils) d’Agaws, Ephèsien, et Harmatios, 
ont exécuté (celle statue). 

11 ne peut exister de doute sur l’exactitude de ma trans- 
cription. Les leçons ’Avasiou (v. 2), ’ApvEÏoç ou "A-rveio; (v. 3) 
proposées par les savants sont impossibles, et le deuxième 
nom n'a effectivement pas d'ctlinicum. A la ligne 3, on lit 
aujourd’hui KAIBAP, mais B paraît dû à une main moderne. 
Y avait-il une lettre ancienne en dessous? et faut-il lire 
XappiaTio; ? 

Statue d'un héros grec, restaurée en Mars. 

Visconii, Notice du Musée du Louvre n. 88 (opéré varie IV 321) 
et dans lesMonuments du Musée Napoléon, IV 135. — Bouillon et 
Saint- lïctor. Musée des Antiques, I pl. 8. — Clarac, Cat. n. 401; 
Musée de sculpture n. 470 (pl. 313, fig. 1439) et lnscript.pl. 17 
(appelée défectueuse) et 56. — Letronne, Explication d’une inscrip- 
tion grecque p. 20 et Revue archéologique 111 390 contre R. Rochette, 
Lettre à M.Schorn p. 165. — Franz, Corpus 6152. — Brunn, 
Griechische Künstlergeschichte 1 572. 

126 . CLÉOMÈNE D’ATHÈNES, SCULPTEUR. 

(Salle des Caryatides.) 

KXîof/.£V>!ç I KAeo/^tévouç | ASwvaîoç i | nelntrev. 

Cléomène, (fils) de Clêomène, Athénien, a exécuté 
(cette statue). 

Inscription gravée sur l’écaille de la tortue qui se trouve aux pieds 
de l’orateur romain, représenté en Mercure (dit Cermanicus). Les 
caractères sont de l’époque d'Auguste. L’artiste était peut-être le 
fils de Kleogévriç ’ATvolXoSoipou ’A0r,vaîoç, qui sculpta la Vénus de 
Médicis. 

Exposée autrefois à la Villa Montato (où Spon la copia) ; acquise 
pour Versailles par Louis XIV. 

Spon, Misccllanea (1685) p. 124. — Gudius, Fables de Phèdre V, 
1, p. 102 (Augusti clypeus [iusto] Romæ in horlis Moutalli). — Ti.v- 
conti, Op. varie 4, 226. — Bouillon, Musée des Aniiques 11 36. — 
Franz, €orpus6158 . — Clarac, Musée de sculpture n. 2314, pl . 318. 
Brunn, Künstlergeschichte 1 544. 
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127 . SOSIBIOS D’ATHÈNES, SCUIPTEUR. (Salle de la 

sculpture grecque primitive.) 

Zwat'otoç I A0r,vaïoç £zo((£t). | 

Sosibios d’Athènes a exécuté (ce vase). 

Inscription d’iine célèbre amphore en marbre de Paros [anses à 
quatre inascarous et à quatre cols de cygne], représentant le sacrifice 
bachique d’Hermè.s et d’Artémis. Le nnm de l’artiste est gravé sur 
la base môme de l’autel. Les lettres sont peu anciennes, mais le bas- 
relief suit toutc.slcs traditions du style archaïque. 

Villa Borglièse. 

Ikjuillon 111, Vases pl. S. — Clarac, Cat. 332 ; Musée n. 118 
[pl. 126.130] et Inscript, pl.Cl; Cat. des artistes p. 201. — Fran;, 
Corpus 6170. — Brunn, Künstlcrgescbicbto I 551. 

128 . OPHÉLION, SCULPTEUR. 

lîçsXt'wy I f AJ/StaoTwvt^a. 

Ophélion, (fils) d’Aristonidas.{ai exécuté celte statue). 

Cet artiste est probablement un sculpteur rhodien qui 
travaillait à Rome vers la 150"'® olympiade. Nous connais- 
sons un peintre du même nom devenu célèbre par deux 
tableaux qui représentaient le dieu Pan et la reine Aëropé, 
épouse d’Atrce (Anthologie palatine, n. .315, 31G). 

Le redoublement du o (înrXacixCTîiôî) est une particularité 
du dialecte dorien {Ahrens, Dedialecto dorica, p. 100), dont 
il existe de nombreux exemples. 

Signature gravée sur la cuirasse de la statue romaine qu’on a 
appelée à tort « Sextus Pompée. » 

Trouvée ii Monte Porzio, près Tusculum. 

Vitconti, Momimenli gabini lav. I p. 30. — Clarac, Cat. 150; 
Muséen.2320, pl. 332.— Franz, Corpus 6177.— Brunn, Gcscblchte 
der griechischen Künstlcr 1 465. 
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1 »». PIERRE SÉPULCRALE DU BOUL.\NGER APOL- 
LONIOS. (Magasin du Musée égyptien. | 

AtToXXwVIOÇ I a/JTOzÔTTOÇ I ÈTWV | evipv^t I 

Apollonios , boulanger, (mon à l’âge) de 37 ans. 
Adieu, âme pieuse ! 


Pierre calcaire rapportée du Sérapéum de Mempbis par Marietle- 
Bey. 


Hauteur 0,21. — Largeur 0,41. 


130 . STÈLE FUNÉRAIRE D’UN FABRICANT DE LITS. 


n(<5oXioç) Botrrjvôç 

Epunt x^etvo | irnyoç vecazepog \ èv^dâe xetfjiat. | 

Ilapo^eîzoc 

(Moi) Publius Bithynus (?) Hermès le jeune, fabri- 
cant de lits, je couche ici. Passant, salut! 

Dans le temple sépulcral , dont le fronton est orné d’un 
disque, on voit quatre outils de menuiserie : le compas, 
l’équerre, le rabot et la cerce. 

Les barbarismes de l’hexamctre, ainsi que la forme romaine 
du sigma (S) à la fin du mot xXetvowjvd; , montrent que cette 
stèle date de la basse époque. 

Marbre de Paros, provenant d’une des lies de l’Arcbipcl et amené 
à Constantinople (où il fut copié par Spon, Mise. p. 334), ensuite à 
Paris par le marquis de Nointel. Collection Baudelot. 

Caylus VI 201, pl. 62, 3. — A, Lenoir, Musée français 1, pl. 6. 
— Osant), Syll. p. 372, 38 et Auctarium lex. græc. p. 97. — 
liouillou lll,Cippcs pl 1,6. — Welcker, Syll. epig. p.,7. — Clarac, 
Cat. n. 8; Musée n. 442 et Iiiscripl. pl. t. — Bæckh, Corpus 2135. 

Hauteur 0,57, — Largeur 0,27. 
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131 , STÈLE SÉPULCRALE D UN FONDEUR DE 

BRONZE. 

2w(7rv:ç Topzv'Jtoç ‘/^cth(.bT:zrii.\ 

Mvv^/^a âiKaaz(ji)Vxç xat ircü^pofJÛvïîS dptz'ni ze \ 

2.WGÎV01 'jz'fKTav TTatJfç ài:o<^tpéyo[i]. | 

Sosinos de Gortyne, fondeur de bronze. Ce monument 
a été élevé à feu Sosinos par ses en fanl s, en mémoire de 
sa justice, de sa modestie et de sa vertu. 

Ce beau bas-relief représente le mort, homme barbu, assis 
sur une chaise à dossier, tenant à gauche un bâton et à 
droite deux boucliers. Trois barres de bronze gisent par 
terre. L’inscription est assez ancienne. 

Le est un x*^xoxd7rnr,i; (c’est-à-diro /aXxoTÛxoç) ; 

M. Bœckh a expliqué : 8; oTtrS -rôv ■/'ù.x.ov, qui coquit aes, 
comme dit Lucain, Pharsalia VI, 405 : « Immensis coxit for- 
nacibus æra. > Voir Lobeck, Paralipomena p. 44. 

Trouvée en AUique parFauvcl et rapportée parle Comte de Forbin. 

Osann, p. 355, 14. — Bouillon III, Cippes choisis pl. 1, 3. — , 

Welcker, Sylloge p. 5. — Clarac, Cal. n. 224 iw; Musée n. 297 
(pl. 198) et Inscriptions pl. 53. — Bœckh, Corpus 837 . 

Hauteur 1,00. — Largeur 0,60. 

13 ». TROIS CITOYENS DE L’ILE DE THÉRA COUVRENT 
UN PORTIQUE D’UNE NOUVELLE TOITURE. 

Ynèp zf/ç zoù peyi<Jzo-j | xat ôeûv ivc^xvsazcizov | 
OL\izox,pdzopcç Nsjoêot Tfatotvoü | >caiœapoç as§oi~ 
azov, Teppxvuoü, \ Aaxtxcû vyeîaç r.cd âiapovni, 
xai I ispâç avvxlnzov xat ânpov Papocioiv | cp.c- 
vo(aç, ’Aya9oT:ovç Evtùxîv \ ual Do^.ujûxeS xat 
Aptuzôiapoç, I oi K.apziôdip<x, zhv azoàv iazé- 
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yafjav | èy. tiîiV iôîw, tî7V tov xxl tô)V | 

azfy^z'ftptù'j ûXvjv /.ai tïjv £Tra)co).ou5:ÿ | trav £tç niv 
OT£^y dar.âvtiv Traixav ira | xarà 
âüipéav • r/iv tJs ke [ pO.sniopévri'j é/. xr)q T:pMxriç 
ariyr,; | [|u?,iy.ï;v îilriV èE\syrjipr,(rav izilet \ 
■ïïpiç tÔ ex TîÙTwy iwv |û/cüv x«i ê|T£^a twv 
xaT£7r££yévTwv xai xarrj | psippévutV ïpyùiv âiopOd)- 
aeutç I Tuxeîv . 

Pour la santé et le long règne du plus grand et du 
plus manifeste des dieux, l’empereur Nerva trajan , 
César Auguste, le Germanique (cl) le Dacique, ainsi 
que pour le sénat sacré et la concorde du peuple romain. 
Agathopous (fils) d'Eutychès, et Polyouchos et Aristo- 
damos, fils de Cartidamas, ont rétabli à leurs propres 
frais la toiture du portique , en fournissant gratuite- 
ment le bois pour les poutres et les lattes et (en sup- 
portant) toutes les dépenses consécutives de la cons- 
truction du toit. Quant à la charpente de bois provenant 
de l’ancienne toiture, il Vont cédée à la ville , afin que 
l’on pût , avec ces matériaux , réparer d’autres monu- 
ments qui menaçaient ruine ou s’étaient écroulés. 

I.’inspription a été gravée entre 85o et 869 (102 et 116 de 
l'ére chrétienne), années dans lesquelles Trajan reçut les 
titres de Dacique et de Parthique. — Le môme lIoXuoüxoç 
TOU KapTiSâ.uavTo; (génitif attique) se trouve aussi nommé 
dans rinscription n. 343 du Corpus. 

Colonne (fun portique, découverte à Théra avec notre statue res- 
taurée en Uranie (Clarac n. 905) et envoyée par Fauvel. 

Copie de Villoison (Osarm, p. 356, 18). — Cat. Clioiseul 197. 


(1) Les lettres 5u/txr,vu).r,v£5 ne sont conservées que dans les copies 
de Villoison, de Dubois et de Fauvel. , 
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— Clnrac, Cal. 626; Musée n. 113 et Insrript. pl. 43. — Bœck/i, 

Corpus 21 d4. 

* Hauteur 0,88. 

133. CONSTRUCTION D'UN AQUEDUC A MYLASA. 

' Av-iypa(fOV vr,i [èmypatffiç tïîç npoOcî'jyii] | êv xÿi 

nocpa7zâ.$i ] B*o’(?i£Ûovt5ç 

4 èxBi .... "OÙ âsîvoç\\(7axpctT:£vov-oç 

£oo[^£ Mu^a(7sC«7tv émiêvi ^xails] |mç ‘î’tXtTnroi» 
zà yjùpiov \yi£ip£Mzv èyy'ji tv;ç nx\ah'\ j zpxi zf,ç 

Nud'jopzç zo\ÿ â'JM^piv èTuv iv 

Oép£i , ytyve] | zxl z£ ^npà ri xpr,vYi -/i ey[yjç ' 
8 ôià péaou dypoii ôv ixsi vûv] j Aplxâtç, xxi «%|Oi 
zvç xxpd[âpaç itotr,i7x(x6ai vâpxy(ùy£ïsv , ^>az£ 
;^££tv] I îiàwp et; rÿ)V TzxXxiTzpsc'J [y.xi ~ô /3aat?.eco; 
X<'^pî:v, v-xi oîiru; éxxzepov] | 5, u av j3:ù),r,zxt 

■/.xi £X^[iv Lô'jip ] I . . êic? dk avé- 

12 ôrrxev Tà[; -jôpxyaiyixi z-p te ira] [ \}.xi<T]zpx -/xi 
ZM yüpv\xaM Kxi epov v;] | \ykx\i<xvj Upiv zé(t£- 
v[o; roû I 

Copie de l’inscription exposée sur la colonne 

La . . . année du roi Philippe, sous le satrape .... 

. . . . , les Mylasiens ont décrété : Attendu que le jardin 
du roi Philippe, situé à côté de la palestre de Nicanor 

(fils) de manque d’eau pendant l'été, et que la 

source roisine dessèche, il importe de construire « tra- 
vers le champ qui appartient maintenant à Arlailhis, 
un aqueduc allant jusqu’à la rivière, afin qu'il con- 


tt) Le marbre porte Çïipô. 
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duise Venu dans la palestre et la terre royale, et que les 
deux propriétaires aient ainsi autant d’eau qu’ils en 
voudront. 

bios a donné les tuyaux conducteurs pour la 

palestre et le gymnase, et en même temps décoré le jar- 
din sacré de 

Le roi mentionné est Philippe ’ApiSaToç, frère et successeur 
d’Alexondrc-le-Grand (323-317). 

Trouvée à Mylasa et rapportée par Lebas. 

Chiindler,\\i. Tl (n. LXV). — Bœckh, Corpus 2692. — Lebas, 
Voyage arcliéol. partie V n.387 (p. 123). 

Hauteur 0,40 • — Largeur 0,29. 

134 . ASSASSINAT DE TROIS PILOTES. (Musée égyptien.) 

AvTt^aêcû, xi>pu Râpant. B»5<Ttç | Trcecoûre/ijç zat 
Bn<rfÇ vewTE | pzç, dp.(^~.tpoi 2evTMOûroç, | xvSep- 
vrixiv ànà Uzo’kepxîdoç , | /.ai Briaiç ILàpêaç , 
àôûffôç rni I pnrpcç aùrûv, è<T(^ayp.éyoi èv ôp | [xm 
II ovy£(ùç Toü ’AvratOTToXet'l TOU vopov, Kai zô 
irXûv aÙTWV ê'JTzé | TTpr,xav. 

Accepte (la dédicace de cette stèle), seigneur Sarapis ! 
Bésis l’aîné et Désis le cadet, tous les deux (fils) de Sen- 
tôout, pilote de Ptolémaïs, et Bésis Carbas, leur oncle 
maternel , assassinés dans le pm't de Pouchis , du dis- 
trict d’Antéopolis. Et ils [les assassins] avaient brûlé 
leur barque [celle des trois victimes]. 

SevToroÙT OU bien M’evtwoùt signifie « fils de Tôt > (P. se-n- 
Tot); Brugsch , demotisch-griechischc Eigennamen, p. 40, 
connaît la forme ^‘EvOoiiTT,?. Il paraîtrait que le meurtre men- 
tionné dans cette inscription a été commis par des pirates. 

Le haut de la stèle représente les trois navigateurs conduits par 


(Ij và TtXoîov. 
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.Anoubis dev.int le juge des cnfcrr, ü.siris. Ils lèvent les bras en signe 
d’invocation. Au cintre, on voit le discjue ailé, les vipères et les deux 
cbaeals couchés. 

Stèle rayée et coloriée trouvée probablement à Antéopolis, en 
Égypte. 

Clarac, Cat. 8ù6; Musée n. 4-il b et lusrript. pl. 58. — Franz. 
Corpus 4712 b. 

Hauteur 0,US. — Longueur 0,29. 

13S. 13G. TOMBEAU D’UN MARCHAND DE 
BRIC-A-BRAC. 

A. Qmri MaX | Travro [ toXou. 

B. 0WXÏ7 M«X I I 7C7t:Û I Xou. 

Cercueil de Malrhus , marchand de toutes sortes 
d'objets. 

Les marchands de bric-à-brac (6 :iavT07T(.'!>.r,ç) sont de Irès- 
ancienne date puisque Platon (République VIII, 557“^) men- 
tionne déjà leurs étalages. 

Rapportées de Phénicie par M. Renan (Cat. n. 60). 

Hauteur 0,21. — Longueur 0,S2. 

13'ï. ABASCANTOS, PÉDOTRIBE A VIE D UN GYMNASE 
ATHÉNIEN. 

ITa| 0 « Apsoirayetrwv I attrj(TaftîVoi ci snî Au|xo(jn 7 - 
dovç âpxovTOç I êffoSoi, dix toû -/.oapri | toû «ùtwv 
IIî(7rXt':u) AiXt'îu 0e|o(piXou, T:xpxdo\cu, 2ou-| 
viÉcç , "ôv dix jStou irai | dczpicr,v twv ey/ié’wv | 
ASxdKX'jrcv EupoXirou | Knifeiaiéx. 

Les jeunes gens, sous l’archonte (du gymnase) Lyco- 


(1) Pour louviÉtuî. 
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mèdc, mjant demandé l’autorisalion de l’Aréopage par 
(l'entremise de] leur chef, le célèbre (allilête) PubliusÉlius 
Théophilos deSunium, (ont élevé l’hermès d') Abas- 
cantos fils d’Eumolpe, (du dème attique) de Céphisia, 
pédotribe èi tie des jeunes gens. 

Cette inscription date du temps de Marc-Aiirèle le Philo- 
sophe; à l’époque des Antonins, le comète était le di- 
recteur du gymnase, et V Aréopage seul pouvait accorder la 
permission d'élever des statues. Le nom d'Abascantos, fils 
d'EumoIpe, se lit sur plusieurs inscriptions {Pœclch n. 262, 
270-272) ; au début de sa carrière, ce gymnaste n’était que 
ratoEurz-ç, plus tard il devint pédotribe, c’est à- dire maître 
de gymnastique pratique; dans mon n. 138 il est déjà dans 
la 26“'= année de ses fonctions . 

Ce marbre formait la partie antérieure de la gaine d’un 
hermès; le phallus qui existait au bas du texte a été détruit 
par les Turcs. 

Trouvée en 1743 à Athènes, par Léon Beninzéla, et encastrée dans 
sa nouvelle maison, rue du Bazar. — Collection Choiscul ^envoyée 
par Fanvel). 

Itetky, MOm. de l’Académie des Inscriptions t. 23, 182 (d’après 
une copie transmise au ministre 11. de Maurepas par le consul de 
France .11. Gaspari). — Cal. Clioiseul n. 203. — BcecA-A, C orpus 203. 
— C/arac, Cat. 041; Musée 480 et Inscript, pl. 47. — Lebas, Voyage 
archéologique I n. 530. 

Hauteur 0,89. — Longueur 0,S3. 

138 . CATALOGUE DES DIRECTEURS ET ÉLÈVES D’UN 
GYMNASE ATHÉNIEN SOUS LE RÈGNE DE 
MARC-AURÈLE. 

A. 

A.yoL^ f, rvyn' | Ap‘/(iyjT(dïoç) Ioû(?.tciç) Ka<7ta- 
vô? I ATToAXcüVtos. I j BauiXEÙç I r(«icç) loû(Xiaç) 
K[«]o-t(Jî. I \2.zpxzr,yiç KA(aù(J(Oç) Eûxa«^[cç]. | 
ILnpv^ Topyiaç Topyiov. | 
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B. 

Ettî âpy^ov-:oi; M.efi(fiiov) Etti Qopix.iov, b 

y.ojfzrjTiiç Tw[v èçvîêojv] | r(âîo;) loûXtîç Kao-ia- 
vàî AttoXXcüvios Izetpiev; t:Ù 5 <7Uvâ^[;^3vTaç y.od] I 
Tcù? ûtt’ aÙTW èyyîSEÛo’avTaç à'jéypcx<pe'J, r.oudozpi- 
^oû[vToç] I Aêccjy.xvrov rcv EùuoAttîu Kyjijjîi- 
aiéuî ho; xç , avny.s(r[fi)iT»j;] | Ao’yXyj7ri«(J»3ç 
KXm(^«3ç) Aiôiszoç xai KAcü((îtoç) 

I0«XO5 r»)V (TT»jJ.r:v av£<7T»7[av]. | 

PREMIÈRE COLONNE. 

2û)yj05V«(7Tai I 

AtteX^^^S ATreAAoü <Î>Xu(eÛs). | KX(wJt:g) Zwxjosîtyj; 
Ma/3(a0wvtog). I lùvzp:tfoç Svvzpifsv Evu(vv- 
fxsvg). I K(fpiâd(n:i Acppoâsixiev OXu(£Ùg). | 
Uovzixviç Axpzp(£vg) | Uprj; Zuxpxzyjç 
Exxp.(Su)'Aâ-/iç). I 

Tizo<T(ù(j>povtazai\ 

OivigjtXsg Oivo^i'Xou S(p«(r:îoç) . | KX(cô^iîç) r«i:ç 
Ma/3(a0cj!)vi:g). [ EùÉX7nc7T5; Iwzpbt^ci) Eùw(vu- 
p-svg). I A’JxXviTztxùnç Axy.lr,T:ixdov II«X(Xvj- 
VE'jç). I Eixî'Jùipsç Eixidûpov <})Xu(£Ûç). | Ké- 
p'j[p6]o; Eopvpoov nat(«V(£Û,-). I 

r U f£ V a cr t « px o £ | 

[n]oô(X{(Js) IsùX({ 0 {) Moujwvio; 2.zi{ipi£'Jç)’ [ • . 
M£/x(y.is{) ^opixôç 0 xxi. .tp.. . | ... . [2]s:^vog 
! VOÇ 

(1) Poar Aaiiitrpsû;. 
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[Le reste manque, ainsi qu’au commencement du catalogue des 
éphèlies les tribus ErecLthéide, Egéide et une partie de la Pan- 
dionide.] 

DEUXIÈME COLONNE. 


y / \ I I * 

Av9o? Itùciyiyyovç) . \ Zixrincç Zwai[iov . | Aya'Swv 

I [ Ie/5]uvû(fjtou). [ . . . . 

... JS rAuxu(fx>j(îjys?)- I [0e]jij)tXos ©eoptXju. | 
OvaiTJs 0eo^i'X(ju). I Nsufxàrios Noy|ttaTtjy. [ 
MeytCTTJ^WjOSs A7roX(Xe(îw^oju) . | An[imptoç Ep- 
uta(vos). I 


Aeovriâoç. | 

EXsUCTtVWS KtTTOU . j Xccpizav K.<XpTToâ(MpOv) . I 
Kacpnoç Kapncâàp^ov), | ... .as KaXXt'(TT(ou). j 
.... erOsvç 2Ta%u(os). | Etfft^uoos Aiovu(o-tou). I 
AtoxXiîs AetùVt'(J(ou). j Afpoàitjtoç As(>)yiâ(ou). | 

O I J . . . I 

eu. I Eùjt^ou. I 

. . . Zt£9>J((vOu). I 


[Manquent les tribus Ptolémaïde, Acamantide, Adrianide, Œinéïde 
et une partie de la Cécropide. ] 


TROISIÈME COLONNE. 


&£cir£tOnç Aya0JÛ7Tj((Jos) (sic) 7rat(Jjr/5io>3[s]. | 
A(7xXr37rtâ(îrîs Ao-/.X[?!7r](ta'^ju). | ECnopoç Eùttô- 
po\j. I EjO|üijXaos j xa« Yye[fvos]. j AOinvaïç Zw- 
aip.[cu). I lizéfavoç 2z£<fxyov. | ATroXXwvtos 

AttoXXcoviou . I rivy.epoç Xpvao[ ). j 

Aripyizpioi A7rjXXci)(vtou). | KaXXiotos Eùtto- 
o(ou)' I Apzsp.îdcùpoç B»fjua( ). | 


(1) Le iiiarbrc porte ’EXeuiriviui;. 
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lirKodtxiVTiâoç. 

ZttÉvJwv Ka/0TT3U. I E/eudtvtos ria{Ay(t7ou). I M»]Vi3- 
â'iipoi II«/5( ). I Aea>y.pdtY}ç ïlpmoyé- 

... Cf tf . > • 

(vou^j I Eppu>v EppùiVOÇ. I E7ttX|0aT«i Epp'ji- 
(yoç). I nuXà(Jyj$ ô xai 2 t/5«(twv). | Bjoaû|5(«>v 
Atsvu((j(.y). 1 E:rt .... og A:;vu(<7t'ou) . | Hr 
[axXetJcîïjç HpaxXei'cJoy. | N([xs<7T/5]ar5; Ntxw- 
(vo;). I . . . . oç Ei:ayxO(ov) . | hg. | 

VT( . . . . I 

[Manquent les tribus Eantide, Antiochide et une grande partie de 
l’Altalide.] 

QUATRIÈME COLONNE. 

I Ovmi'fj^cv. I [ Airjiipuv 

Eùo’( )• 1 • • Avt(wvwç) Eùtû(x«s). I 

Er:é[vypx<poi]. 

M(ocpKOg) I:ù(hog) T | Avo'ysov[(xos] 

I KA(cü<î(o$) Upo I Mevê- 

xX[Àg ]. I $tX>jo’ts[ç] 1 AoùÇxiog) 

$X(âê!Oç) E7ia( ). I EùtÛX’^ï ^ I 

’Xp.rrzxbg 15 | KX(w^t;ç) lstyr,p[og ] . . . . j 

KX(wtytoç) Zà7rop\og J. | hxénzog 

2 I E7TtTUv[xavoç] I 

A<TxX»j7ri I AXé|avcî[jOoç J. | 

M£v«vcÎ[jO;{ ].| E7rtV.ir)ro[«] | 

AiovÙ7io[g] I A9y!vé^[(ü/îoç ] | 

Zâ(jip[og^ I 

[Le bas de l’iaçcription est mutilé.] 

A. 

A la fortune propice 1 archonte (éponyme) : Gains 
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Julius Cassianus Apollonios. (Archonte -) roi : Gaïus 
Julius Cassius. général 0) ; Claudius Eucairos. 
HÉRAUT : Gorgias (fils) de Gorgias. 

L’archonte éponyme Cassianus est. chez Bœckh n. 271, 
àvuxoütATiTHî, et dans notre inscription B xoffiiTiTriç (direc- 
teur en chef du gymnase). L’archonte-roi Cassius, du dème 
de Stiria, porte le titre d'éponyme sur un marhre d’Oxford 
(Corpus, 270). 

B. 

Sous l'archonle Memmius Epibomo (du dème) de 
Thorikos , le cosmète des jeunes gens , Gaïus Julius 
Cassianus Apollonios (du dème) de Stiria a dressé la 
liste de ses collègues et des gymnastes de son admi- 
nistration. Abascantos (fils) d'Eumolpos, (du dème) de 
Céphisia étant pédotribe dans la 26""= année (de sa 
cliarge), le sous-directeur Asclépiade des Acharnes, 
Clodius Diodotos et Clodius Ithakos ont élevé cette 
stèle. 

L’archonte éponyme Memmius fonctionnait en même temps 
parmi les prêtres d’Eleusis; son titre èxl (chargé de 
l’autel) était devenu un surnom comme celui de l’iiiérophante. 
Le môme personnage se trouve cité dans les inscriptions 
n. 184, 183, 187, 192, 193, 194 du Corpus, documents du 
temps de Marc Aurèle. — Sur Abascantos, voirwio» n. 137. 

Vient ensuite la liste des collègues du directeur ; 6 sophro- 
nistes, 6 sous-sophronisles (inspecteurs du gymnase) et un 
certain nombre de gymnasiargues (2) . Le catalogue des 
éphèbes est dressé d’apres l’ordre reçu des 13 tribus; on 
n’y remarque qu’au commencement de la troisième colonne, 
le nom d'un éphèbe : Théopeilhès, fils d’Agathopous , qui 
paraît avoir été nommé pédotribe ts) pendant qu’on gravait 


(1) Remplaçant l’ancien archonte polémarque. — (2) La leçon 
Xopixô; est sûre. On pense à ©opixioç. — (3) Son titre 7roiSoTptêri[ç] 
occupe encore le haut de la quatrième colonne. 
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cette inscription. Après les cphèbes, qu’on appelait itpw- 
T£rrp«?o' (inscrits les premiers) , viennent les gymnastes sup- 
plémentaires ( lit^-n-paçoi ) , jeunes étrangers résidant à 
Athènes et qui avaient obtenu la permission d'assister aux 
cours. 

Marbre pentélique décoré d’un fronton (pour l'inscription A), 
trouvé à Athènes, prés du Bazar. Collection Choiseul (Cut. 20$) . 

Spon, Voyage III p. 76.161.166. — Chandler p. 61, n. 53. — 
Clarac, Cat. 568; Musée n. 486 etlnscript. pi. 28. 29. — Bœckh, 
Corpus 272. 

Hauteur 0,50. — Longueur 0,6S. 

13». CATALOGUE AGONISTIQUE ATHÉNIEN. 

vaç r j [ n]o(§Ateu) 

Ma/5«0wvtîç. I ç D ABpîvewç. | [Ejira- 

fpéâuzci Avâpoxkeiâov | 

PREMIÈRE COLONNE. 

vnç BoûXcdvec 4>u(Xa(Tt3ç). | [BoûXa)]w 

Motpayévsvç $u(Xâ<Jtoç). | àëovloi . . 

. , . effeuXou M«ca(0c!)Vtoç) . | [BoJuXcüV BoûXuvo; 
MeXtTEÛ;. I [Atojvûflrtoç ASfxùvoç ^epe(yiMdYiç). | 

TotTîç Jisp{eviKiâY^:). | 

[à'rip.]'n-pioç Apiaz(a{voç) èx Mv(pptveÙTTïig) . | 

oç Ilo(êXtcu) Mocpa(9cûUioç). | [ 

$u]Xoco’(3;. I 

DEUXIÈME COLONNE. 

A(TxXr,î:c6âùôpo^ AtrxXrnti:â(âpou E^((ûvsùg^ | 
Zzéfccvog Zrefâvov Krî^t(fftfûç). | 0îptt(7MV Apt- 
( ) K>!^t(crteüs). I EvxoXrttos EvxoXn/cu 

(1) Pour Aî5(ov£Û;. 

11 
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BT 3 a(aieûî). | Oicraisç Aw|o( ) EÙ7r(y/5t- 

J/iç). I E-tyÉvnç Ap{ ) M£Xi(Teis). | 


’E7raya9o? Ko(/3. . . .) Ava(p(Xuff'::o5). | N«>?tï7Ç 
K:/3( . . . .) Av«(ij)X{«ttios). I IIoTt'jcto; A9/s(. . . ) 
2rip.a(xiôïti) . | Aiovvuiiç Atovua.'cu Axî«/!(veùç). | 
Aûxos IluX«((3'ou) Tpu{opwtog). ] IluXa(î);s IIu- 
Xâcîoü Tpix.[opùfJi:ç) . I 4>iXa0ï5vaioç [^iXaBrjvaicu] 
Mxp{(x66moç) . I Ovmtpoç Eùt(. .....) A«ft- 
[nrpeiiç). | Extpiç KXêtdVoç M£(Xit£Ûc). [ Mapy-oç 

EùxTâ 2ouvt(euç). | JLpvaôyovoç ^<xp{ ) 

<J>Xu(£Ûç). I MrjvéyiXos 0£o/( ) | 

Avpmpio? Ar}p-/izpio-j Aoc{pT:rpsûç) . j f Atj/ji]- 
Ytzpioç AriprizpîiV Be{pevLKiâï^ç). \ 

AX£^«v((J/3ou) I 

TROISIÈME COLONNE. 

K |Zû((7ifzos) I Kw I 

KtiITT I N3t|0x[«T(7CÇ l\'Képàu>\y. 

] I Eù-üX 1 MïiTjOa I 

Ai6d(ùp[oç ] I Avxioxloi ] j 

Av9vpv[ioç ] I EjrtxT[v3Tsç ] | 

Eù£X7r[t(TTo; ] 1 2~p | Il£ . . . 

•••|A I 

Cette inscription doit remonter à l'époque de Trajan, car 
on y lit le nom du même BoûXtov MoipavÉvouç «BuXotsioi;, qui 
figure sur mon n. 42. Comme dans toutes les listes agonisti- 
ques, le nom do l’éphèbe est suivi des noms abrégés du père 
et du dème. Les bourgs attiques mentionnés sont ; Marathon, 
Athmonon, Fhylé , Mélilé , Bérénicides , Myrrhinoulté , 
Aïxoné, Cèphisia, Bésa, Eupyrides, Anaphlystos, Séma- 
chides, Acharnes, Tricorythos , Lamptra, Sunium, Phlya. 
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Trouvée sans doute à Athènes, où Pouqueville (Voyage 4, 107) l’a 
copiée dans la ra.iison de M. de Gaspari. Envoyée par Fauvel (1). 

Dubois, Cal. Clioiseul n. 202. — Osann, p. 347,8. — Bœckh , 
Corpus 305. — Clarac , Cat. 589, Musée n. 461 et Inscript. 

pl. 35. 

Hauteur 0,27. — Largeur 0,29. 

140. LISTE D'ÉPHÈBES ATHÉNIENS DU TEMPS 
DE SEPTIME-SÊVÈRE. 

[xoauTixevovTOç ] | . dzov zoD I^xpov ITaX- 

Xrjvéwç. I [y^Jafx^areùç Upeb^ Zzpdzuiv KtSccipù- 
voç Axixpveùç. I 

E pexOî(^oç I . . . vxzoi Na-aXt'ou. | Mép{jp.i:ç) 

AOvivôâüipoç. I Mocpslvo;. | 

IlToXeftaïos. I [Ojffçtayîî EùeAm'(o-Tou). | [A]ip/5î- 

iiaioq A(fpo']iaio'j | . xpôawoç Afp'j[ài(ji:u) 

[M]ÿ|Sû)y M.vp(ùVoç. I [Ai]cvüJt:ç Azzix:v. \ [T]- 
pô^'.pog Azzixoû. I [ ATrJoAXwvtoç E7ray(a9ou). | 
[ArjTixi; Axolizom. \ [RàjvSsâ 2MTV3/5t'(ou). | 
[II/3]i3)cXo? E7TtxT)7(TOu). | [EùaJvyîXo; Mcujat- 

(««)• I 

Atysicîo;. I [lIjO]a>tXi^-/35 Upocxliâov. | [Ai]:vu<rios 
H^ax(Xt(Joy). I A(oûzt:;) Aù(p)Xtoç) Zeitoi/v^îS. | 

. . . Aù(pX{o;) PeTrevrivoî [ [Zexjsûvcîoç 2s- 
xoOvcîîU. I . . . . xto; 2exciûy(^ou). | [Aiîjvuo’otîtiopç 
AtovvcoâtLpov. I • . . .vatog Ato | 

Xt. A(X I 

[Les tribus Pandionide, Léontide etPtoIémaïde manquent.] 


(1) C’est à tort que Dubois la croyait trouvée à Marathon. 11 s’est 
laissé tromper par le mot .MapaOûvio; qu’on lit au commencement de 
rinsrription. — (2) Pour ’Epî/OctSo;. — (3) Le marbre porte 
PcirevTîvo;. 
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ky.ay^avriêoi;. | üoftTrwvtoç IloiiZ(iiviov.\'Ev«âcç 
b xai Zcü(T(fjioç. I ZctXos Ze:Aou. | AuTT^iâTc; Zîi- 
Xou. I Eiirtwv Eictuvoî. | k(fpièei(jioi Ai;vu- 
(ffiou). I E7ny3V;s E((xt<îoi». | Swoiyevrjç. | A.axkrj- 
TCixâriç 2(0(71 [y évovç). | MrjT/oôJwjOo? 2wai(ye- 
vovç) . I k.ïy~{ioç) 2(ùy.py.-:riç. | 

Kà pioLviàoq. I PaJtvô^ rsvsÔXtou. | 2zpaTÔveix:ç 
np..ô{ oxipov). I Ilavéaî Mayseivou. | lepoxk-nç 
Aop3^£i(7t:u. I A/üu«vtou. | K6r,vbâ<ùco<; 

AyaOs (xXî'cu;). | Av^pivcus; Avôpoveixov. | 

î .y 5 P J 

$aüffTOç Ovai7;y. | E/smç OpaoLcuJ. | 

[Ici manquent les tribus OEnéide, Cécropidc, Hippothontide et une 
partie de l’Æantidc.] 

E7taœ|Oc(îe(r<3s Api7zaiov. | Evnopoç Aya9a- 
yMov;. I Eù^t'oTOs Ay(yOox{xXéovi;) . | Aev/.toç 
Aeuziou. I Aéxxtcç EùxXi^ç. | Aéxy.tog 0cog>(ilou). | 
AvTJoytcîoç. I EuXryj? RXîwvûuîU | Aewvi^Tîç 
Aîwvi'Jou. I Qps7(z(w Ar,pnzpioM. | Fiaûxoç FXatJ- 
xîu. I AXé^avâpeg FAaû/.oy. |2 wÇcüv 0£eyô(vcu). | 
Eù^at'ittwv Ar,pox[pi-ovi). | Zo'tXoç A7ipox{pi-cv) . | 
A£3V-£Ùç XajC£t(Tt'(oy). | Acùxiog ICalog. | Aiovù- 
(jtcç X I Zcü'r[tU£iç ] I 

La tribu Attalide manque. La quatrième colonne est trop mutilée 

pour être rétabiie; on n’y voit que les noms ’AX | Z(i>(r[ipo(] | 

’AX£$[avSpo;] | ’A7to[)X.tivio;] | EÜ7i[opo;] etc. 

[Sous le cosmète, ou peut-être sous le pédotribe à vie] 
atos, (fils) dHilaros, Pallénéen, le prêtre-scribe 

(1) Les points signifient que ce nom a été substitué, dès l'anti- 
quité, à un autre qui y était gravé auparavant. 
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Straton, (fils) de Cithéron, (du dème) des Acharnes (a 
fait dresser la liste suivante des eçoeEÛcavreç de telle et 
telle année). 

Les noms des jeunes palestrites sont ranges, comme sur 
tons les monuments de ce genre , dans l'ordre consacré 
des tribus. Le nom du pore est mis au génitif, ou bien rem- 
placé par le signe D dans le cas où le fils porte le môme 
nom. 

Celte dalle de marbre, trouvée à Athènes par Fauvcl, formait au- 
trefois le revers de mon n. dS. 

Cat. Choiseul n. 218. — Osann, p. 342,.3. — Bœckh, Corpus 286. 
— Clarac, Cat. 659; Musée n. 4tlet Inscript, pl. 49. 

Hauteur 0,a0. — Longueur 0,55. 

141. LE RÉTIAIRE MÉLANIPPOS. 

[T]èv Opavbv iv oratîtotç è<ro[p] \ dç [le véxuv , 

ntxpoôeîza, 

T«y|[f/.]a pYi'.txpiv JeÛTêjCov rrâXjv, [ [MjsXavtTTîrov. 

ov/.ézi I yuvviy adh:r/y.<; «>'.o[um], | 

4 [cù](î’ dviaa'J avkâv xélaâov à | [e9]X&)V dveysipoa. 
<Pxtriv â' 1 [xXjéatîu^ xai âéxx oôXa T£X£(J!r[at]. 
[î«]uT« 5’ éyù reXîffas rpt<7xxiôéxxz[ov] | reXoc 

1 

[0a]XXeç xxi Zôn MeXavi'7T7r[w] j [/^tjvetaç ex 

Twv iâicàV I emi'yixxv. 

Passant; tu me vois mort, (moi) Mélanippos, hardi 
dans l’arène, lieutenant de la troupe des rétiaires. Je 
n’entends plus le sonde la trompette d’airain, et je ne 
réveille plus, en combattant, le bruit des flûtes inégales. 

(1) Pour Zun. 
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On dit qu’Hercule avait accompli douze combats ; moi, 
aprh en avoir mené autant à bonne fin, j'ai succombé 
dans le treizième. 

Thallos et Zoé ont élevé (ce monument) à leurs pro- 
pres frais, à la mémoire de Mélanippos. 

Le combat du rétiaire et du mirmillon avait pour idée 
primitive le spectacle d'une pèche. Le mirmillon (.aosjjiéloç, 
[AopiAUfo;) était une espèce de poisson du Pont-Euxin, et les 
gladiatcurs-mirmillons (on ferait mieux d’écrire Munnil- 
lones, MoupuiÀXojvs;) portaient un casque dont la crête était 
ornée d'une figure de poisson. Le rétiaire, vêtu d'une simple 
tunique de pêcheur, avait pour armes le heaume à visière, 
un bouclier quadrilatère, un trident [fuscina] et un filet 
{rele), qu’il cherchait à jeter par-dessus la tête de son adver- 
saire, en criant : « non te peto, piscem peto; quid me fugis, 
Galle? I S'il ne réussissait pas, l’antre se mettait à sa pour- 
suite {seculor). Les monuments, il est vrai, lui donnent 
souvent un costume quelque peu différent de celui-là, mais 
il faut faire la part des époques. — Les gladiateurs formaient 
une armée militairement organisée et entraient souvent en 
campagne avec les légionnaires. Une inscription romaine de 
l'an 177 [Marini, iscriz. Albane, p. 12; Orelli, 2 .jG 6), men- 
tionne un centurion retiariorum veleranorum , quatre cen- 
turions reliariorum lironum et un centurion retiariorum 
«(ovorum?). De môme que le premier capitaine d’une légion 
s’appelait primus pilus (primopilus, primipilus, de « pi- 
lum ï javelot | , les gladiateurs étaient commandés par un 
primus palwi (TrpioTo; :râXoç, rpwTOTraXo;) , ainsi nommé à 
cause de sa petite épée de bois. En Espagne les matadors 
des combats do taureaux s'appellent encore aujourd'hui 
primera espada et segunda espada. 

y. 2.pr,Ttâf!v est une forme du bas temps pour ^-/iTiaptov. 
Il faut remarquer d’ailleurs que tous les vers de cette épi- 
taphe sont empruntés à différentes poésies sépulcrales. Le 
mot ôeÛTcpov, s’appliquant à Mélanippos, a été intercalé sans 
égard à la mesure de l'hexamètre qui réclame -pokov. 

-3-4. Quand le combat sérieux devait commencer, on 
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sonnait de la trompette; les flûles retentissaient pendant la 
lutte ; on les appelait inégales à cause des différentes gam- 
mes quelles parcouraient. 

S. Une inscription d'Halicarnasse {Corpus 2663) parle 
d’un S-rÉçavoî ^riXtotpiç de môme que celle du musée 

de Vérone est d édiée GENEROSO RETIARIO INVICTO 
PVGNARVM XXVII. Une troisième, qui a la plus grande res- 
semblance avec la nôtre, se trouve à Nicée {Corpus 3764 ; 
je la transcris en me permettant un petit changement dans le 
troisième vers : 

Tov Opaaùv Iv oraot'o'.ç p.s véxuv, [TrapooeTta], 

ê, \p\ja6iJ.allov ^YiTiâpiov, tov -rpiv 5È xuvtiYÔv (bestiaire), 

6v(paç Iv (TTaSiot; TOtraç àvuaavTa. 

’ExtetvÊV SI (XE ’lxOôç, 8v oùx î(r/u<sot. Tt).otvîî(jai. 

IJioTpav S’ oùx ecpuYOV, ItteI piÎTOç outoî ô Motpwv. 

Rapportée d’Asie Mineure par Choiseiil-Goiiflier. Sur le revers 
il y avait aulrefois une inscription chrétienne, CJaracn. 581. 

Cat. Choiseul u. 210. — Osann , p. 366, 30. — Bouillon 111, 
Cippes et Inseript. pl. 1, 21. — Clarac, Cat. 578; Musée 485 et 
Inscript, pl. 31. — Welcker, Sylloge epigr. n. 47. — Bœckh, 
Corpus 3765. 

Hauteur 0,hl. — Largeur 0,Ut. 

14 «. LE GLADIATEUR MYRON. 

Mûptav. 

Stèle sépulcrale à frontispice orné d’un disque. Le bas-relief repré- 
sente un gladiateur armé d’un casque rond il visière fermée et d’une 
cotte d’écailles; ses avant-bras et ses jambes sont couverts de larges 
courroies; de la main droite il tient un glaive très-court [machcera 
Herculanea) et de la main gauche un objet que la cassure du marbre 
ne permet plus de distinguer. 

Marbre de la Collection Choiseul (Cat. 174). 

Bouillon 111, Cippes et inscript, pl. 2, 26. — Clarac, Cat. n.620; 
Musée n.324, pl.222 et Inscript, pl. 43. — Franz, Corpus n. 6971. 

Hautenr 0,65. — Longueur 0,S3. 
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• 43. LE GLADIATEUR STROBILUS. 

Biaaa I,rpc6sihùld[ti\àydpi [iveiaç j(âpiy. 

Bossa à la mémoire de son mari Strobilus* 

Le bas-relief représente un gladiateur debout, vu de face, ceint du 
suliligaculum, les jambes couvertes de cnémides. Il tient de la main 
droite une longue palme; à sa gauche, on voit un casque rond posé 
sur un bouclier ovale, ^■zfôêù.oi signifie la pomme de pin. 

Marbre rapporté de Grèce et donné par le vice-amiral Massieu de 
Clerval. 

ilauieur 0,51. — Largeur 0,51. 

• 44. LISTE D'ESCLAVES AFFRANCHIS DANS LA 

VILLE DE PHÈRES EN THESSALIE. 

A. 

[cèiTO Ap] I [roû 

4 ] I Eïrivtxsç «nà | toÔ IloXé- 

jttwvos. ETej0o[ a] I TTo K/sartveu toîi IIo- 

Aé/üt[û)v]o;. I 

8 AvrtXeovTOî | xoü ETrixparouç • TafJt:eûo[v] | tos 
T?,ç niv Ttp^xnv | i^àpnyoy toû éviavroü 

TOw|£îrt azpaxnyoù Ospu^royéjvov; zou Av$pe- 
12 ffSevîWs ei \ ôeâaniCzeç ett’ aùzù àTiïXeû | Se^soi -rvj 
TToXei Tsvg âéxa név | ze azaznpocç xazà zàv v6~ | 
16 fiov* KXijra dnc Apx^'kdcv | tîO ^IirTroxpocTOuç 
xai Hynudv \ âpaz riôs IirTrojtwt^jcu • K«XXkt | tw 
di:o l^pocz^vov tsù JJolépuiyoi /.ai | Atxal:irôXsu; 

TflÇ A/W<7TWV9Ç. I 

JONixeXâou zov \ yj>rtpa.zit,ovzog tcû 

Nt'xoûvoç Ta/ti[t] I eùsvTOç tiijç irôXetaç iv | z'p azpa- 
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24 ryiyt'a xri 0 £/xior[o] | yév;us toû Av(Î| 0 C!t 6 £V 0 ü[ç] | 
ci âeâuxàrsi ett’ avzô> 1 ttoXe» 

28 âsKx I 7r£VT£ azxzvpcxç xazd rôv vi \ pov ' 

Xpîura a7tô A 7 rîAXtüVi'cî[ou] | toû ïlawaviov, 
(ficretâè Au(fi\tjzpdrcu. AydOcùv dno 0£:(îéTo[ii] 
32 I TOÛ Mvao’Éou EûcotÉto; ’ \ T!pvr^ipa. ûtirè Hpa- 
xlei^ov I Tîû H/:azX£t'J:u. | 

36 AXxipcv TOÛ I Haxcdvovç zocpt£ù\ovr:ç xijç nè- 
AeWÇ TT,V I TTjOWT’flV é^dpTtVOV TOÛ Cv[«] | «UTOÛ TOÛ £n( 

40 aT/oaTïîyoû Eû[^«ô] | toü ot ^fitJwxdreç d7T£^£û9£/5o[i] 
I T]rj îrdXfii Toûç déxtx tte'vte ffraTid [ poLi xoLzà. tov 
vé/xov ' Nt/n dTiô Ayo I zepiuiaç z’/iç [Tip]dp^ev- 
44 2w<j(fxoç I «Trô ^epexpdrcvç toû Ovd[To]u. Eira- 
yot I 9cç xai Adpaç dizo ^tpov xcti OtAt'7r7io[w] | 
xacl Ad/XMVoç r&>v 2ifiou. K/sitwv dîTO | [KAJeo- 
48 Tûyou. IlayOpt£Vt'(üV j «ttÔ M£V£xyodTOU 

TOÛ Aoupévou. KotX[?.(] I (rQév/)ç xai Azppoâivta 
[77 x]aX:v[pé \ v]rj xai Appa duo TLalhazovç | 
52 KXéwvos TOÛ Apt<7-MVoç. Ztù\n\jpcu (sic) 

«Ttè NiXOtÉXcUS toû ^tXt'TT | TTOU Xû£t ^OdjZTZOV 
zoî) [NikIots'Xouç. \ Uap(f(\a diro EùGwvôuou toû | 
"EWvvépov. 


(6) Antiléon (fils) d’Épicrate étant trésorier de la 
ville pour le premier semestre de l'année du stratège 
Thémistogènes (fils) d’Androslhènes, les affranchis (ci- 
dessous mcnlionnés) ont donné à la ville, pendant son 
administration, les 15 statères fixés par la loi : 

Cléta, affranchie d'Archélaus (fils) d'Hippocrate, et 
d'Hégésandra (fille) d'' Hippomachos. 

11 * 
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Callisto, affranchie de Cratinos (fils) de Polémon , et 
de Dicéopolis (fille) d'Ariston. 

(20) Nicolaos, appelé Cydas, (fils) de Nicon, étant 
trésorier de la ville durant la stratégie de Thémistogènes 
(fils) d’Androsthènes, les affranchis (suivaints) ont donné 
à la ville, pendant son administration , les 15 statères 
fixés par la loi : 

Chresta, affranchie d’ Apollonidès (fils) d’Amphistra- 
tos et fils adoptif de Pausanias. 

Agathon, affranchi de Théodotos, (fils) de Mnaséas 
d'Eubée. 

Tryphéra, affranchie d’Héraclide (fils) d’Héraclide. 

(36) Alcimos (fils) de Socrate étant trésorier de la 
ville pour le premier semestre de l'année du stratège 
Eubiotos, les (suivants) ont donné à la ville les 

15 statères fixés par la loi : 

Nicé, affranchie d'Artémise (fille) de Timarchos. 

Sosimos, affranchi de Phérécratès (fils) d’Onatas. 

Epagathos et Damas, affranchis de Simos, Philippos 
et Danton (les trois fils) de Simos. 

Crilon, affranchi de Cléomachos (fils) de Tygas. 

Parménion, affranchi de Ménécratès (fils) de Dai- 
ménès. 

Callisthènes et Aphrodisia, appelée Amma, affranchis 
de Callisto (fille) de Cléon (fils) d’Aristion. 

Zopyros, affranchi de Nicotélès (fils) de Philippos, et 
de Philippos (fils) de Nicotélès. 

Pamphila, affranchie d’Euthynomos (fils) d'Euthy- 
nomos. 


B. 

( Sur la tranche ) : 

[azazyèlpaç xx] \ [t« To]y vôfi[ov] | [« y]/v£ra[i] | [x]- 
azd To âi6 ] [f,6]ü>pa du ] vocpia eho | ai âùo np-u- j 
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(sic) * t^r.viç I Epualcu, | [^]oxXe£« àitô | 

. . oL~.eiot.<; | . . ttXwvou. | 

N ixiov \ Tcû lia I cafxsvou ta | atevovroi | Trij îtoXe- | 
wf TTjOci) I zTiv éï^dp-'n | v«v ItsUs | toü £7rt aù | tj- 
y.pdzopoç I xaidocpoi | 9eoÿ visîi \ (jecccj-oû \ [o]i 
êedtay.6 1 [t]e 5 et:’ av | [r]w dne | leùdepoi ] Tvj ttsXei | 
TO'jç ùéx.a I [uJe'vte ara [ [t]>5^aç y.azd | tcv vipov | 
â yivîzcti I âeivdpta | euoai âùo | i^pudv (sic)- p-^- | 
viç Eppa(\ov, AydBn\a dnd ïlav\(javlcv zoû j 
EvStàzov I (pvaei ôè | [Il]au(Jav/ou. | 

[L'affranchie suivante a payé les 15] statères 

fixés par la loi, soit 22 deniers 1/2 d'après la réduction : 
Au mois d'Hermaeus : Philoclée, affranchie de ... . 
(13) Nicias (fils) de Paramonos étant trésorier de la 
ville pour le premier semestre de Vannée sous l’empe- 
reur César, fils de dieu , Auguste, les affranchis (sui- 
vants) ont donné ci la ville, pendant son administration, 
les 15 statères fixés par la loi, soit 22 deniers 1/2 ; 

Au mois d’Hermaeus: Agathia, affranchie de Pau- 
sanias, fils de Pausanias et (par adoption) d’Eubiotos. 


C. 


Le troisième côté du marbre est trop endommagé pour que le 
déchiffrement puisse donner quelque résultat. 

Le fait le plus intéressant que cette inscription nous ré- 
vèle est la réduction officielle (S'.ôpOwpia) de la monnaie 
grecque en deniers romains- Quinze statères (30 drachme?) 
équivaiaient à 22 deniers 1/2; par conséquent, le statére re- 
présentait 1 denier 1/2 , proportion confirmée d’aiileurs par 
un célèbre passage de Tite-Livc (34, 52) : t Trium fere de- 
nariorum in singulis (tetradrachmis) argenli est pondus ». 
Voyez Priscien de Ponderibus, v. 30. Les autres sources iden- 
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tifient simplement le denier (de 3,90 grammes) avec la 
drachme attique (de 4,00 grammes). La monnaie provin- 
ciale avait donc en tout cas un cours moindre que sa valeur 
effective. 

Le mois d’ 'EppaToç (formé comme ’AOotvaïo;, ’AiteXXaîoç, 
'IlpaToç) se rencontre aussi dans les calendriers béotien et 
étolien (voir p. 50). 

Trouvée à Phères (4>Epaî, aujourd’hui Vales(ino), en Thessalie, et 
rapportée en 1862 par M. Heuzey (Cat. n. 42). 

Ussing, Inscriptiones græcæ ineditæ n. 4.--Lebas, Voyage archéo- 
logique, Thessalie n . 1217, p. 292. 

Hauteur 1,S0. — Largeur 0,W. — Épaisseur 0,1S. 
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14S. ABDÉLIMOS. (Salle asiatique.) 

Aê^/jXj [^oç] I Tü/Jjes %[aî|S£]. 

Abdélimos de Tyr, adieu. 

Le nom phénicien ’A6Sr'Xi|jioç signifle, comme celui d”A6- 
SeXiivjjjLo; a servus super or um », esclave des dieux. 

Fragment trouré à Oum-el-Awaraid et rapporté, en 1862, par 
M. Renan (Cat. n. 46), 

Hauteur 0,20. — Largeur 0,12. 

14G. ADÉA ET THRASON. 

kdr,a. I Sa'fxou. | — Qpxaruvi | At/y.y;u, | — Aâi^a j 
Apy/kdoo. I — Qptxa(ùvi\ Apyjlâ'.v. 

A Adéa (fille) de Samos. — A Thrason (fils) de Dim- 
nos. — A Adéa (fille) d'Archélaus. — A Thrason (fils) 
d'Archélaus. 

Stèle à fronton triangulaire. Thrason, fils de Dimnos, 
couché sur le lit funèbre, prend le repas suprême que deux 
jeunes esclaves lui apportent. Son épouse, Adéa, fille de 
Samos, est assise devant lui; derrière le lit on voit la jeune 
personne que Tinscription appelle Adéa, fille d’Archélaus, 
tandis que son frère Thrason, enveloppé dans son manteau, 
se tient à droite. Il paraît que ces deux enfants sont le petit- 


* Classées d’après l’ordre de l'alphabet grec. 
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fils et la petite-fille de Thrason, fils de Dimnos, de sorte que 

leur généalogie serait celle-ci : 

©pâlTWV A{[XVOU ’\otÎ(X ÏOtfAOU 

’A pxÉXao; 

6pâ(jwv ’ApxeXâou ’Aâr^ot ’ApxeXâou. 

Les festins funèbres [necrodipna] me rappellent l’usage 
des anciens, de brûler des repas avec les cadavres ( Lucien 
de LuctUjCh. 14). 

Trouvée en Asie Mineure et donnée, en 1833, par M. Despréaux 
de Saint-Sauveur, consul à Saionique. 

Clarac, Cat, 8G6a; Musée 410a, pl. 161 a, et luscript. pl. 62. 

Hauteur — Largeur 0,57. 

§47. ATHÉNODORE, AFFRANCHI DE L’EMPEREUR. 

[ A0«]vd(î(apoç , K«f<T[apoç] 

[ànehùOspsç, i0n]xx z'fiv aopiv èpxvrü [xxi 
[erupt^tM oou]Aùp(ïi^t'a) Eùrux'V» éi[pv(Jiav\ 

[e;^evToç pri^svàç xvo]i'^xt, èr.eiâùaei tw te/5w[rarM] 
[raptetw -X-/3, f' xxl zv TrsXjet -X.-(3,(p' Ro£t<j[ajCOç]. 

(Moi) Athénodore , affranchi de l'empereur, 

j'ai placé ce sarcophage (ici) pour moi et mon épouse 
Aurélia Eutychia. Personne n'a le droit de l'ouvrir, 
— autrement il donnera 2,500 deniers impériaux au 
trésor du temple et 2,500 deniers à la ville. 

Ce marbre doit avoir été trouvé à Alexandrie-en-Troade , 
où les inscriptions sépulcrales présentent toutes la môme 
formule {Corpus 3580-87). Voir mon n. 171. 

2,500 deniers équivalent à peu près à 2,400 francs. 

Collection Choiseul 232. — Osann, p. 366, 29. — Clarac, Cat. 
509; Musée n. 435 et Inscript, pl. 29. — Franz, Corpus 7017. 

Hauteur 0,65. — Longueur 0,86. 
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148 . ATHÉNODORE. 

A^rivôâtapo^ (le reste est effacé)* 

Au-dessus, repas funèbre : deux personnes sont attablées en pré- 
sence d’une femme assise. Deux esclaves se tiennent dans les coins. 

Cat. Choiseul n. 163. — liouiUon III, Cippeset inscript, pl. 1, 1. 
Clarac, Cat. 557; Musée 286, pl. 159 et Inscript, pl. 24. — Franz, 
Corpus 6869. 

Hauteur 0,55. — Largeur 0,59. 


149 . AMÉRYS. (Musée égyptien, C. 127.) 

A/x£jOUÇ uièç èTÜ)|v x". Nu/ixç^eç. 

Amérys, fils de Bésis, (âgé) de 20 ans. Arabas Nym- 
phiés (lui a élevé ce monument). 

Stèle sépulcrale é.syptienne avec une inscription démotique de- 
venue indéchiCTrable. Anoubis conduit le défunt devant Osiris et Isis. 
Eu haut, 1e disque ailé et les deux vipères. 

Clarac, Qt. 851; Musée 419 et Inscript. 60. — Franz, Corpus 
4972. 

Hauteur 0,56. — Longueur 0,53. 

150. AMPLIATA DE SIDON ET SA FAMILLE. 

AfiirXicëra FevvalJsç | 2et^oûVta rôv jSujUÔv | xars- 
(TXEvaaev èx rüv | [t<î]tMV aùr^ [te] xai tw d'j \ ipl 
«ÙTrîs EjOfjtvjTi 2.'Mpxr[ovi\ | xai to) utw aùrÂs 
EjOfJtaçt'Au I Eppeoç * Epprjzi pèv Çnaav \ zi êzv 
\y , xai TW utw avzâv | E/sfxaçt'Aw | ^[vidjavri It« 
xe' • I aùzr) àé A/n[7rXiâTa] ^inaaaa | hn . t[>îç 
àvaazàdE | ws r:îi xpnniâ'itpazoç j xai /Swfxoü 
xai avri^zii | évroXnc Apit^tdzriç | èirspeXvjS»? 
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I Epti(x(fl‘kov iç (sic) tô otvaffrn | Qi^vai 
(sic)- 1 [x<^ïpe irap]oâecza. | 

Ampliala, (fille) de Gennaide, (originaire) de Sidon, 
a, de ses deniers, élevé cet autel à sa propre mémoire et 
à son mari Hermès, (fils) de Socrate , et à son fils Her- 
maphilos, (fils) d'Hermès: à Hermès qui a vécu 63 ans, 
et à leur fils Hermaphilos qui a vécu 25 ans. AmpUata 
elle-même a vécu 77 ans. Par ordre d' AmpUata, Homé- 
richos (fils) d'Hermaphilos a pris soin de construire la 
base, l’autel et la stèle , jusqu’à ce que tout fût élevé. 
Salut au passant ! 

Cippe Irouvê à Kustendjé en 1855, et donné par les sous-intendants 
militaires MM. Robert et Blondeau. 

Roùert, Note sur les débris antiques recueillis à Kustendjé (Do- 
brudja) p. 6, n’a publié que les 10 premières lignes. — Allard , 
la Bulgarie orientale p. 70 et L. Renier, ibidem p. 294. 

Hauteur 1,35. — Largeur 0,I|5. 

ISl. AMYNTIEN. 

Ao-y.XyîTrtâîî/jg Epp.oy\évou Apwuavèâ. tw | vlâ 

pvïipYi; x«/5tv. 

Asclépiade (fils) d’Hermogène à la mémoire de son 
fils Amyntien. 

Cippc rond décoré de trois bustes (femme, homme et garçon}, 
trouvé à Missis (Mopsueste), en Cilicie, et rapporté par M. Victor 
Langlois. 

Langlois, Archives des missions scientifiques 4, 86; Recueil des 
inscriptions n. 20; Voyage dans la Cilicie (Paris 1861) 413. 456. 

Hauteur 0,93. ^ 

15». ANTHESTÉRIOS. 

AvOeavnpioç | Aâuwvoç | 4>r)yatsi»{. 

Anthestérios (fils) de Dûmon, de Phégée. 
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En dessous deux rosaces, 

<^iTiYai'a est un dème de l’Attique, relevant de la tribu 
Égéide. 

Envoyée d’Athènes par Fanvel. 

Cat. Choiscul n. 130. — Bœckh, Corpus 782. — Clarac, Cat. 63’J; 
Musée n. 422 etiuseript. pl. 46. 

Hauteur 0,40. — Largeur 0,40, 

153. ANOUB.\RION. (Musée égyptien, C. 125.) 

Avovoâpio'j Tc£|v;£ovt1o tou II | er/.XciivfJÔîw'o. 

’Avouêaptov est un diminutif. Au-dessous du texte grec, il 
y a une inscription démotique. 

Stèle coloriée. Le has-relicf représente les cinq divinités Osiris, 
Isis, Animon, Anoubis et Pacht, qui tient la balance pour peser les 
âmes. Le défunt se trouve à côlé, en relief plus saillant. En haut, le 
disque ailé et les deux chacals. 

Clarac, Cat. 854; Musée 421 a et Inscript, pl. 61 . — Franz, Corpus 
n. 4973. 

Hauteur 0,39. — Ix>ngueur 0,29. 

154. ANTIOCIIUS. 

Xê/jat (sic) 1 k'J-doye | xpmzi | Çwotç | îzfi or{ . 

Adieu, brave'Antiochus. Il a vécu 78 ans. 

Colonneltc envoyée en 1864. 

Hauteur 0,37. 

ISS-IS’7. LES TROIS VASES DE MARATHON. (Salle 
de la sculpture grecque primitive). 

5 3 

a. AvTtyôûv — Avçiaç — 

b. 2w(7tjSaTe; — Kaî.XuvOt's — XwjT^aT/tîïjç. 


(1) Et non pas KaXXuvot«. 
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c . SwTTjOar — KaAXuvôtç — 2<i»rzpaT0ç. 

Antiphon. Antias. Sostrate. Kallynthis. Sostratidès. 

a) Antiphon, le père de Camille, figure à gauche, enveloppé 
dans son manteau. Ântias tient d'une main son cheval et 
donne l’autre à une femme assise; un quatrième personnage 
s’appuye sur le dossier du siège. 

fl) Sostrate donne la main à sa femme assise ; le jeune fils 
s’appuye sur le fauteuil de sa mère . 

c) Môme scène; seulement Sostrate est placé à droite, et 
le fils à gauche. 

Trois vases de marbre pentélique dont a et 6 trouvés à Marathon 
par Fauvel ; c envoyé d’Athènes par le même ( « Athenis super 
portam ecclesiæ S. Thomæ, » Fourmont). 

a. Dubois, Cat. Choiseiil 122. — BouillonlU, Vases pl. 8. — 
Bœckh, Corpus 915. — Raoul -Bochette, Mon. inédits pl. 46, 1. — 
Clarac, Cat. 706; Musée 272 pl. 152. 153, et Inscript, pl. 52. — 
Lebas, Monuments d’antiquité figurée recueillis par la commission 
de Morée, p. 136. — Friedlænder, de anaglypbis p. 49. 

h. Dubois 117. — Bouillon 1. c. — Bœckh 1009. — Clarac, Cat. 
708 ; Musée 274 pl. 153.153, et Inscript, pl. 53. 

c. CaylusW pl. 50,1. p. 170 (papiers de Fourmont). — Dubois 
118. — Bouillon 1. c. — Bœckh ii. 1010. — Clarac, Cat. 705; Musée 
271, pl. 152. 153 et Inscript, pl. 52. 

Hauteur a 0,79 b 0,72 c 0,08. 

Largeur a 0,50 b o,aa c 0,00. 

1 58 . ANTONIA. 

’AvTwyt'a ] F.y. .ztva | I Avrwvtot | <î>iXeu- 

fxevà I 

Antonia G.n..tina, adieu. Antonia Philouména, 
adieu. 

Au-dessus de l’inscription on voit un repas fttnèbrc. Le mari 
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et deux lils sont couchés sur la x),îvj), en présence de quatre femmes 
assises. Deux esclaves se tiennent dans les coins. 

Cat. Cboiseul n.l61. — Bouillon III, Cippes ctlnscripl. pl.1,3. 
— Clarac, Cat. 677; Musée n. 290, pl. 155 et Inscript, pl. 52. — 
Franz, Corpus 7010. 

ilauteur 0,5t. — Longueur 0,06. 

159. ANTONIA TIMARÈTE. 

I f AvjTUvIa Teiitapéxa | tne7xeùa7ev . 

Antonia Timarète a fait élever [ce tombeau). 

Fragment trouvé en Cyrénaïque. — Acquisition Va Itier de Bour- 
ville 1852. 

Hauteur 0,07. — Longueur 0,27. 

160 . APOLLODORE. 

AiroXXàîû) I pe xat | âXuns \ êrij | 

/ 

oe • 

Brave Apollodore, (maintenant) sans chagrin, adieu! 
Il a vécu 75 ans. 

Cippe couronné d’une guirlande; rapporté de Saïda par M. Renan 
(Cat. 107). 

Hauteur 0,02. — Largeur 0,10. 

161 . APOLLON (Musée égyptien). 

IlarjOis fJLév p.oi éau Aûxwv 7TÔ).t{, elpi AttôI- 

èv ^aplp yaip Qvpôv airî^C/xevsç, 
vvjTrtc; * YipTrots-S-qv J’ éxxai!Î£xarou évtauTSÛ 
4 êxzov dùypo^vvviç pLÜvce napepxôp^voç. 

Nûv â' A6vâr,vxîev zôv Oxeipiâoç 

dâxo'j xai (fQipLÉvtav ovk iitàTViaa âopLOVç ' 
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ocdavdzav xccl lÉxva (i£^op[tévov c?tov^*' eTuio’7r[£rv], 

8 aXX’ oueI fjtaxacwv HXûutov iztàio'J. 

Ev5* duce natal 6ewv pts (p[£p]t«)v KuXXjjvtsç EjO/^i^s 
tâpvae, xai Ayidnç ovxêntov XiSacâa. 

Ma pairie est Lycopolis , et moi je suis Apollon, 
ayant perdu la vie très-jeune dans la terre de Pharos. Je 
fus enlevé trop tôt, au moment où je dépassai le sixième 
mois de ma seizième année. (5) Maintenant je suis ser- 
viteur près du trône d’Osiris à Abydos , et je n'ai pas 
mis le pied dans la demeure des trépassés. (7) Le destin 
veut que même les enfants des immortels meurent, mais 
ils habitent le champ élyséen des bienheureux. (9) Her- 
mès , (le dieu) de Cyllène , m’y a conduit et m'a placé 
parmi les enfants des dieux, et je n'ai pas bu l'eau du 
Léthé. 

Le tombeau d’Osiris s’élevait dans le temple d’ Abydos (Stra- 
bon, 17, 813), et les Égyptiens nobles aimaient à se faire en- 
terrer dans le voisinage du dieu (Iv te Aëûow toù; £Ù$ai';i.ova; 
Ttdv AliDxrlwv xal SuvaToù; fiaXtora OaTTTEGÔat, çcXoTt,uio’j[jL£vouç 
ôjjlotôçoui; eivai toî3 a(ô[j.aToç ’OffîptSoç. Plutarque , de Iside et 
Osiride, p. 359). — Le Phare (v. 2) est naturellement celui 
d’Alexandrie; Cyllène (v. 9) la montagne séparant l’Arcadie 
de l’Achaïe, et célèbre par son temple de Mercure. — Les 
fautes de prosodie ( ’A6u5v;vai'ou et iSpuss) ne doivent étonner 
personne dans une poésie gréco-égyptienne. 

Le haut de la stèle représente le disi[ue ailé et deux vipères. Ensuite 
Anoubis présentant à Osiris le jeune défunt qui tient dans la main un 
rouleau, le rituel funéraire. 

Trouvée en Égypte (peut-être à Lycopolis même). 

yVe/cker, Musée rhénan 1832 p. 293. — G. Hermann, Opuscula 
5, 204. — Clarac, Cat. 865; Musée 481 a et loscript. pl. 00.— Franz, 
Corpus 4708. 

Hauteur 1,00. — Longueur 0,52. 


(1) La pierre porte ottov; G. Hermann acorngé. 
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16 ». APOLLONIA. 

[ AîrsXXuJvfaç IIéXX[«flç] . 

(Monument) d’Apollonia (fille) de Pollis. 

Gravé sur un fragment d’architrave provenant d’une chapelle sépul- 
crale. 

Rapportée, en 1862, de laPhénide, parM. Renan. 

Ilauteor 0,06. — Largeur 0,20. 

163 . APOLLONIDÈS. 

’A7roXXwvi'(î>jç àeua \ -zifiov tjÛ Ep[j.ayi'jo \ u Çmv 
liaUTw (sic) xat zoïç, | lôioiç êrotnaev. H«v (sic) | 

Ttç £7rt;^ty3y5crt (sic) tout j m tcô (ivripitp ri e|aXX- | 
UT/3two'^ (sic) aTTWTtfff (sic) M I nrpi Zinvhivp [ * 
(cîrjvot^ia) , a. 

Apollonidès, (fils) de Diotimos, (petit-fils) d’Hermo- 
gène a, de son vivant, élevé (ce tombeau) pour lui-même 
et pour les siens. Mais si quelqu'un touche à ce monu- 
ment ou le vend, il payera 1,000 deniers à la Mère de 
Sipyle. 

Magnésia Ttpoç (utio) îIitwXw en Lydie est devenue célèbre 
par la victoire des Scipions sur le roi Antiochus, en 190 avant 
notre ère. — La Mère est Cybèle. 

Hauteur 0,28. — Largeur 0,36. 

164 . APOLLONIUS DE LYCOPOLIS. (Musée égyptien). 

AiroXXcùVtop Efw-o; toû EjOwjTOç, pnrpcç Api- 
aziov , ley6p.£Vo^ Otou | £jOW(7t|;a, AuxoïroXdTJlÇ , 
âcùpoç^^^ èze\eù\TYi<rev tw éSâépLw ézi (sic)» p-nvi 

(1) La stèle porte âopo;. 
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na^wv I jta , èïwv (Amvùiv e, ^ifiepiiV te'. 
Kû^i I £ "Ldipam , dôç avzû zrjv x«T£|ou7/av | 
x«T« Twv sxdpûv (sic)aÙTOÛ. I 

Apollonius (fils) d’Éros (et) de sa mère Aristion, (petit- 
fils) d'Eros, appelé Otouérospsa, de Lycopolis, est mort 

trop tôt, la septième année (du règne de ), 

le 21 Pachon; (âgé) de 34 ans, 5 mois, jours. Sei- 
gneur Sarapis , donne-lui la supériorité sur ses 
ennemis I 

Le nom égyptien d’Apollon est ’Apoûripi; ( ’Apwïjptç) . 

Stèle égyptienne en pierre calcaire blanche ; le cintre porte 
le disque (soleil) ailé et les deux vipères, symboles des quatre 
divisions du ciel. Le bas-relief représente le défunt faisant 
une offrande à Osiris, juge des enfers. Le sceptre du dieu 
est surmonté d'un chacal. 

Trouvée probablement à Lycopolis (en Ëgypte). 

Clarac, Cat. 853; Musée 481 e et Inscript, pi. 60. — Franx, 
(Corpus 4710. 

Hautenr 0,56. — Longueur 0,33. 

iCS. CLAUDIUS APOLLONIUS. (Musée égyptien C. 130.) 

ATToXAoovtou, vioû KXauiÎjou**' | Tloazopo-j, èrwv xâ • 

(Stèle funéraire) d’Apollonius, fils de Claudius Postur 
mus, (âgé) de 24 ans. 

Cette inscription est précédée d’un texte démotique. Le bas-relief 
représente Anoubis conduisant le défunt devant Osiris, Isis et Athor. 
En haut, le disque ailé et les deux vipères. 

Trouvée en Égypte. 

Clarac, Cat. 862; Musée n. 427 et Inscript, pi. 60. — Franz, 
Corpus 4974. 

Oauteur 0,09. — Longueur 0,32. 


(1) La pierre p^rte KlaoSlu. 


Digilized by Googl 



APOLLONIUS — ARCHÉDÉMüS. 


265 


166 . ÉPOUSE ET MÈRE D’APOLLONIUS, FILS 
D’EUPOROS. 

kiti'iilâvizç Evr:6po\) yuvaixt x.ai | [II]ujTa/xâv- 
TîWt Tji [impi (J-VYipviç xa'|0iv | 

Apollonius (fils) d'Euporos (a élevé ce monument) à 
la mémoire de sa femme et de sa mère Pyslamantoun. 

Le bas-relief, d’exécution barbare, représente les trois bustes du 
donateur, de ta mère couverte d’un voile, et de sa femme. 

Rapportée de Salonique, en 1833, par M. de Saint-Sauveur. 

C/aroc, Cat. 866d; Musée 461a et pl. 161 a; Inseript. pl. 62. 

Hauteur 0,55. — Longueur 0,77. 


167 . APOLLONIS. 

ATfsJ.Xwvtç I x/S’io'vè xal â | 

Brave Apollonis, sans chagrin, adieu I 

’AirôXXtüviç est la forme raccourcie d”.\no)iX(j!)vtoî, comme 
ArifJLrjTpiç, Aàçvtç, OéoTcii; pour Arijir^Tf loç, Aâçivtoç, OéoTrtoi;. 

Cippe en forme de colonnette, envoyé en 1864. 

Hauteur 0,55. 


168 . ARCllÉDÉMUS ET SA FAMILLE. 


a. Apxéi^npoç kpxp^iw\y] \ AGfxoveû[ç]. | 

b. kpxéàcKOi kpxeàhpo'j \_k0p.’3veù;'\.\ 

c. Xaipéag kpxeâ-np^[v], | 

d. 4>tXfa n«vraxAé;v[ç] | kOpo'jéag. \ 

Le bas-relief représente une amphore à tromba, dont la 


(1) Les lettres tkiy de la première ligne, xyihtit et p.vrip.r,; de U 
seconde sont liées ensemble. 
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panse est décorée de trois figures (un jeune homme donnant 
la main à son père et une femme debout derrière ce groupe). 
Les inscriptions abc sont gravées sur le fronton du relief, 
d sur l’orifice du vase. En outre il faut observer que b est une 
addition postérieure aux autres inscriptions. Voici la généa- 
logie de la famille ; 

(a) Archédicus (d) Pantaclés 

(aj Archédémus (d) Philia 

(bf Archédicus [cj Chaeréas 

Le dème attique à'Athmmon apparteaait à la tribu Cécro- 
pide. 

Trouvée près du Pirée par Fauvel et rapportée par le Comte de 
Forbin . 

Osann, p. 355, 16. — Bouillon III, Cippes choisis pl. 1, 2. — 
Clavac, Cat. 214 bis‘, Musée n. 276 pl. 164. 155 et Inscript, pl.54. — 
Bœckh, Corpus 555. 

Hauteur l,(iO. — Largeur 0,V1. 

169 . ASCLÉPàS. (Magasin du Musée égyptien.) 

AffxXn I Ttâ? L e I £0"/?s (sic) « | irnXSs. 

Asclépas, âgé de 5 ans, est parti. 

Pierre calcaire trouvée en Egypte. Les lettres en relief, cinq dans 
chaque ligue. 

Hauteur 0,21. — Largeur 0,20. 


170 . ATTALE. 

ArraXe | A.(JKh}itio$û>pou | xaïps". 

Attale (fils) d’Asclépiodore, adieu. 

Le bas-relief représente un nécrodipnon. Le défunt, cou- 
ché sur son lit, tend la patère à un grand serpent (symbole de 

(1) Lisez ItTioev ou 
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la renaissance) qui vient y boire. Devant lui est une table 
chargée de pains et de fruits. La femme d’.\ttale, assise au 
pied du lit, tient le flabellum (éventail) ; derrière elle, on 
voit sa corbeille à ouvrage, et une femme esclave qui apporte 
une grande ciste. De l'autre côté, un éclianson puise dans un 
cratère ; plus loin se trouve le cheval du défunt. [Les têtes 
d’Attale et de sa femme ont été enlevées dans l’antiquité 
même , pour être remplacées par les portraits d’une autre 
famille]. 

Rapportée de Cyzique et donnée, en 1854, par M . Waddington. 

A. de Longpérier, Bulletin arcb. de l'Athénæum français 1855 

p. 60. 

Bauteor 1,(M. — Longacor 1,25. 

1 V 1 . AÜRÉUUS ONÉSIMÜS . 

Aù/9içAi[oî Ov>î] I <Ti[JLOç x£ Aù/sïj | [X]t'« Eia-é[oe£«] | 
Avpriltx [E]ù I zvxiât é[itoiri7a]]i. \ Os âk âv 
«Afuî I trp àv[ey] toû xX j mpoviiMU (lov | [è(]oâû- 
^e[tv, <îü)]ae[t] | râ T«^et[te -X- ,|3](p ^ 

Aurélius Onésimus et Aurélia Eusébia ont élevé 
(cette stèle) à Aurélia Eutychis. Celui qui osera la 
vendre sans (le consentement de) mon héritier, payera 
au trésor (du temple) 2,500 deniers. 

Au bas de l’inscription on voit une bâche enfoncée dans un billot. 
— Le tombeau est àvetoôiotjxov {Corpus 2050). 

Rapportée probablement d’Alesandrie-en-Troade. 

Cat. Choiseul n. 173 (« cette mémo pierre étoit autrefois décorée 
d’un bas-relief dans sa partie supérieure » ). — Clarac, Cat, 591; 
Musée 438 et Inscript, pl. 35. — Franz, Corpus 6930. 

Hauteur 0,62. — Longueur 0,52. 
l'ï». AURÉLIUS ASCLÉPIODOTOS. 

AbpÇvhsi) I AffxX>37rt«î<?T[c«] I Atevufftou. : 
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Aurélius Asclépiodotos (fils) de Dionysios. 

Cippc à chapiteau coriulhieu, rapporté de Tyr par M. Renan 
(Cat.62). 

Hauteur 0,30. 

173. M. AURÉLIUS DIONYSIUS ET MÉLITON. 

'Mdpxoç Avpnhoç I Atovûirioç Awvu | uîov toO Eira- 
ydcQ:v I Toû XfnepiàüipoM. | | MeXlttavos 
X«ptv. 

Marcus Aurélius Dionysius, (fils) de Dionysius,^ 
(petit-fils) d’Épâgathe, (arrière-petit-fils) d’Artémidore. 
A la mémoire de Méliton. 

En haut on voit le buste du jeune défunt , la chlamyde 
fixée sur l’épaule droite par une agrafe. — L’inscription pour 
Méliton est une addition postérieure, gravée sur le cadre du 
bas-relief. — Époque des Antonins. 

Envoyée de Stnyrne parM. Jassaud. Collection Choiseul . 

Cat. Choiseul D. 159. — Roa»7/on III, Cippes et Inscript, pl. 1,20. 
Bœckh, Corpus 3298. — Clarac, Cat. 645; Musée 295 pl. 158 et 
Inscript, pl. 47. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,37. 

174. AURÉLIUS THÉOPROPOS. 

[Aù/s (û^toç) ©ÊÔTTpJoTros X«j 05 iyt'Xou I [npopeiptùç 

Aurélius Théopropos (fils) de Charoephilos, mort trop 
tôt. 

Bas-relief : Homme, femme et enfant attablés devant le nécro- 
dipnon . 

Trouvée à Paree/iia (Ilapoixîa, l’ancienne Paros), d’après les notes 
manuscrites de Dubois et de Kœhler. 

Visconti, Journal des savants 1817 p. 37. — Dubois, Cat. Choi- 
seul 168 (ils ont vu l'inscription encore plus complète; toutes les 
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lettres que j’ai mises outre parenthèses n’esistCDt que dans leurs 
copies). — Bouillon III, Cippes et Inseript, pl. 2, 35. — Welcker, 
Syllogc epigrammatum p. 110. — Clarac, Cat. 518; Musée 285 
pl. 157 et Inscript, pl. 23. — Franz, Corpus 6946. — K. Keil, Phi- 
lologus 16, 15. 

Hauteur 0,S8. — Longueur 0,29. 

17 S. AURÉLIUS. 

AÙ/5>î[A£i 5Ç?] |rij05l (IljOéxAoç?) 

Fragment d’une inscription sépulcrale avec nécrodipoon ; on ne 
TOit aujourd’hui que l’un des pieds do la cliné. 

C/aroc, Musée 440 et Inseript. pl. 48. — Franz, Corpus 6910. 

Hauteur 0,21. — Largeur 0,13. 

196 . BÉRÉNICIANUS. 

Bcjsvtxt I avoç (sic) XP | ® ^ I K* 1 i 

êvn vrt , 

Brave Bérénicianus, sans chagrin. Il a vécu 58 ans. 

Petit cippe fruste, rapporté de Syrie parM. Renan, en 1862. 
Hauteur 0,30. 

199 . GRANIA HYGIE ET SA FILLE. 

D(is) M(aoibus). | Mvîtvjjo xai OvyxwplMh^ (sic) 
èvddâe, h {jtèv I Fjoavta Tyela ?(Tti>v) xs' 2, 1 (îs 
I(auXia) IlauXefva I(tmv) | nv iS . n(<3oX{0s) 
Kojo(vy 3 XtOî) Mayvoç | tà i^ix cuvoi'w xxi | Ovyxzpi 
pvnpns 

Aux dieux Mânes. La mère et la fille reposent ici : 
Grania Hygie, âgée de 25 ans 1/2, et Julia Paulina 
qui avait 12 ans. Publius Cornélius Magnus (a fait 
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élever ce monument) d la mémoire de sa femme et de 
sa fille. 

Le chiffre 2 doit représenter une fraction quelconque, 
peut-être 1/2, de sorte que nous aurions ici un signe numé- 
rique se rapprochant des chiffres arabes. L’âge de la fille ne 
doit pas étonner; sa mère s’était mariée à 12 ans 1/2, ce qui 
n’est pas sans exemple dans l’antiquité romaine. Voir 
Friedlœnder, Sittengeschichte Roms 1, 324. 

Trouyée en Italie. Collection Campana. 

Hauteur 0,30 . — Largeur 0,20. 

IVS. P. GRANIUS EROS. 

IIoTrAieu r pxvicv | EjOwroç | 

Sur la plinthe : [^]eo^u>pié(Ta(r(x Kia-:pcnoe (sic). 

Le verbe 9eo5topsw [consacrer aux dieux) n’est pas encore 
reçu dans nos dictionnaires. 

Petit autel à fronton triangulaire décoré d’un disque et de deux 
acrotères. En bas, bucranes et guirlandes. 

Hauteur 1,00. — Largeur 0,li3. 

179 . DÉMARQUE ET PYTHOPHANÈ^. (Salle de la 
sculpture grecque primitive.) 

Ar,papfX,Oi. — Iluûsyav/îç. 

Partie supérieure d’une stèle : deux hommes barbus se 
donnent la main, celui qui occupe la droite s’appuie sur un 
bâton. 

Donnée, en 1833, par M. Despréaux de Saint-Sauveur, consul à 
Salonique. 

Clarac, Cat. 866 c; Musée 453 a, pi . 161 a et Inscript, pl. 62. 
Hauteur 0,50. — Longueur 0,39. 


(1) 11 faudra suppléer i;n[(iavTo; Etri. . . .] — (2) Le premier u a la 
forme romaine S. 
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ISO. DÉHÉTRIA. 

A>3|M7j[T/xa] 1 Mv)V5[(})Aeu]. 

Dêmétria (fille) de Ménophilos. 

Fragment d’un bas-relief funéraire, représentant ( presque 
en ronde bosse) une femme assise et son esclave. La figure du 
mari (à droite) est brisée. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,20. 

181 . DÉMÉTRIA ET ARISTOMÉNÈS. 

tinp-firpiaq t>5ç | h-popSixov. \ | A/5ioro/:i£voü[ç] | toû 

âiinpri-phv. 

(Stèle) de Démétria, fille de Strombichos. 

— d'Aristoménès, fik de Démétrius. 

Ras-relief ; deux personnes au nccrodipnon; l'homme 
couché , la femme assise ; une femme esclave apportant un 
coffret. 

Cat. Choiseul n. 149. — Osann, p. 372, 40 . — Bouillon III, 
Cippes et Inscript, pl. 1 , 8. — Bœckh 933. — Clarac, Cat. 547; 
Musée D. 284 pl. 156 et Inscript, pl. 22. 

Hauteur 0,73. — Longueur 0,M. 

18 ». DÉMÉTRIUS. 

^vpiizptoç I Anpvnpiov \ Ifôrztoç. 

Démétrius (fils) de Démétrius, (du dème) de Sphette. 

Stèle à fronton triangulaire décoré d’un bouclier rond et 
de trois acrotères. Le bas-relief représente le défunt avec 
son petit garçon debout sous le portique de l’Héraeum (cha- 
pelle sépulcrale). Au-dessus, deux rosaces. 

Trouvée à Athènes par le marquis de Nointel et apportée d’abord 
à Constantinople, puis en France. Collection Baudelot. 
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Sport, Voyage III p. 2, 204. — Caylus , VI p. 203, pl. 63, 2. — 
Lenoir, Musée français I, Gl,pl.7. — iJœcA-A, Corpus 77.1. — Clarac, 
Cat. 701; Musée 454 pl.2i9 et Inscript. pl. 52. 

Hauteur 1,10. — Longueur 0,09. 


183 . DÉMÉTEUUS, FILS DE MÉNOPHANÈS. 

Amixmpiov tov | Mrjvoipavou. 

(Stèle) de Démétrius, (fils) de Métiophanès. 

Le bas-relief représente un homme couché sur la cliné ; 
au chevet, on voit un cchanson devant un cratère. 

La forme Mrivoçàvou est récente ; il pourrait cependant 
avoir existé une S à la fin du mot, le marbre étant fort usé. 

Fragment de stèle, rapporté de Cyzique et donné par M. Wad- 
dlngton en 1854. 

i4. de Longperiev, Bulletin arch. de l’Athenæum français 1855, 

p. 60. 

Hauteur 0,59. — Largeur 0,02. 


184 . DIOGNÈTE ET DIODÈLE. 

AwyvrjTOç V(Xixvé(Tioç Atéâri'Xoç Pa/uvé[fftos]. 

Diognète de Rhamnunie. — Diodèle de Bhamnunte. 

L’inscription est gravée sur l’architrave d’un naos sépul- 
cral, dans lequel deux hommes barbus se donnent la main. 
Diognète a la tête ceinte d’une bandelette. 

Envoyée d’Athènes par Fauvel. Marbre pentélique. 

Cat. Choiscul n. 129. — Osann, p. 352, 72. — Bouillon 111, Cippes 
choisis pl. 1, 6. — Bœcklt, Corpus 761. — Clarac, Cat. 554; Musée 
n. 298, pl. 152 et Inscript, pl. 23. ■ 

Hauteur 0,97. — Largeur 0,08. 


(1) Archaïsme poor Pop.voO<Ttoî. 
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185 . DIONYSIOS ET CLÉ ANDRE. 

At;vûff(£ Mîivi(îes I Xaioe. -/.ai 'K.léavdpe \ MriViôoç 

X«‘pe- 

Dionysios (fils) de Ménis, adieu. Et Cléandre (fils) 
de Ménis, adieu. 

Au-dessus de l’inscription on voit un repas funèbre : trois 
hommes sont couches sur le lit; devant eux est placée une 
table chargée de fruits; deux femmes voilées sont assises à 
côté de ce groupe ; une esclave vient apporter un coffret ; 
dans le coin opposé un serviteur se tient les jambes croisées. 
— Les mots xal KXsavSpe Sli(vi5oi; yjxïçie. sont une addition 
postérieure à la première inscription. 

Trouvée probablement dans l’Attique. 

Cat. Choiseul n. 146. — Bouillon III, Cippes pl. 1, 9.— Clarac, 
Cal. 643; Musée n. 288, pl. 159 et Inscript, pl. 47. — Franz, 
Corpus 6910. 

Hauteur 0,51. — Largeur 0,06. 


186 . DOULOS. 

Aoû^e (sic). 

Doulos, adieu, âme pieuse f 

Bas-relief barbare, représentant le défunt couché ; devant 
lui, sur une table, le repas funèbre. 

Hauteur 0,18. — Longueur 0,25. 


187 . DOMITIA ET SA FAMILLE. 

Bas-relief représentant une femme voilée et assise (Awjie- 
TÎa, Domitia] ; devant elle son mari (Ma;ip:o)ç [sic] ilaximus), 
sa fille (ZoeoiVn) et son petit garçon (Mâpioç, Marins). Au 
fond, deux femmes esclaves portant un vase et un parasol. 
En bas, on lit l’inscription : EuruxU <l>auoTou ) toTç eîSiot- 

12 " 
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Çw<r« (*) I , Eutychis (fille) de Faustus, de son vivant (a fait 
élever ce monument) à sa famille. 

Stèle trouvée à Salonique et rapportée par M. Heuzey en 1862 
(Cat. n. 3i). 

Hautenr 0,68. — Largeur 0,46. 

188. DONATA ET PAUSANIAS. 

Auvara | IouXt:[u IljÉXoTro; | Ouyirno. | xatjoe. | | 
[riauj]av/a;. 

Donata, fille de Julius Pélops. Adieu. — Pausanias 
(le mari). 

Au-dessus, un fronton triangulaire. 

Bouillon III, Cippes et Iiiscript. pl. 1, 10. — Clarac, Cat. 556; 
Musée 460 et Insoript. pl. 24. — Franz, Corpus 6917. 

Hautenr 0,62. — Longueur 0,40. 


189 . ELPIS. 

EJ.irt's èp.oiy cvzfP è[ort], | Tcazpiç â k<sim npoü- 

Xovaa 1 

AaoâUei’ êQavsv d ' ôx[t£<)] | xaiâex.éuç. | 

Mon nom est Elpis, ma patrie Laodicée, première 
ville de l'Asie; je suis morte à l'âge de dix-huit ans. 

La ville mentionnée est Laodicèe-sur-le-Lycus , située sur 
les confins de la Carie, de la Lydie et de la Phrygie. Fondée 
par Antiochus II (262-246) en l’honneur de son épouse Lao- 
dicée, elle devint, sous les empereurs romains, la deuxième 
capitale de l’Asie Mineure (Xaii-poxaTr, Tîjç ’Aat*? xtôXi;). 

Collection Campana. 

Hauteur 0,t0. — Largeur 0,20. 


(1) Le marbre porte elXîoiî Z&lix. — (2) Le marbre porte MoSixat. 
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190 . ÉPAGATHE. 

xai é fl I 

EnayadM aoi yévuro [vexjOwv èv (îô/ixoïç] | 
xa.y^ Gov irâ7cc ûpa, svepys[ataç yacpiv-l 

Épagathe, que dans la demeure des trépassés toute 
heure te soit belle, à cause de ta bienfaisance. 

Collection Campana. 

Hauteur 0,20. — Largeur 0,15. 


191 . HERMAS. 

E/Ottâ âXüTre 

Hermas, sans chagrin, adieu. 

Bas-relief barbare , représentant le défunt debout, enve- 
loppé de son manteau. Fronton triangulaire orné d’un 
disque. 

Hauteur 0,51. — Longueur 0,21. 


19 ». HERMIAS. 

Eppia. 1 9^7rrw | yXuxUTàTw | 2é|[T]toç 1 2eovfipoi. 

Sextius Sévérus à son cher Hermias, (esclave) élevé 
(à lamaisoo). 

Autel creux décoré de colonnes en torsade. En haut, on 
voit deux poules se disputant une graine; en bas une 
chasse . 

Le OpeTtràç est le verna des Romains . 

Collection Campana. 

Hauteur 0^0. — Largeur 0,60. 
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INSCRIPTIONS SÉPULCRALE 


* 93 . EVARESTE. 

Eùa/J£OT£ç (sic) I \(ppoôei(7iov. 

Evareste (fils) d'Aphrodisios. 

Au-dessus de cette inscription on voit en bas-relief le 
jeune Bacchus, qui, sans autre vêtement que sa chlamyde 
rejetée sur l’époulo , donne une grappe de raisin à sa pan- 
thère. Un fronton triangulaire, décoré d’un bouclier rond, 
couronne la stèle. 

Trouvée probablement à Athènes. 

Cat. Choiseul n. 1.17. — Bouillon lll, Cippes et Inscript, sépul- 
crales pl. 1, 12. — Bœckh, Corpus 945. — Clarac, Cat. 613; Musée 
115 pl. 124 et Inscript, pl. 40. 

Uauieur 0,S6. — Longueur 0,57. 

194 . EUNOUS ET HERMÉROS. 

Epp-fiÇ àto(T/.ovpiS:v xai | Eûvota ECvouv xat | EjO{M- 
pat-ocy ~.d sauTwv | réxva, p.vlxç ® 

Hermès, (fils) de Dioscoride, et Eunoea, à la mé- 
moire de leurs enfants, Eunous et Herméros. 

Le bas-relief représente les Dioscures qui, montés sur 
leurs chevaux et suivis de deux chiens de chasse, attaquent 
un sanglier. Au milieu de la scène, un grand serpent se 
roule autour d'un arbre mort. Il est certain que les Dioscures, 
fréquents d’ailleurs sur les monuments sépulcraux de la 
Macédoine, sont destinés ici à rappeler le nom de Dioscoride, 
mai. ils sont aussi le symbole de l’immortalité de râme,car 
ils vivent alternativement (âTSfvîpiepot) un jour dans l’Olympe 
et l'autre dans leur tombeau à Thérapné. L’arbre mort est 
le symbole du trépas , le serpent signifie la renaissance. 
Notons ensuite que, dans notre inscription, les noms des 
enfants Euvou; et 'Eppiipwî sont évidemment formés d’après 
ceux de leurs parents Euvota et 'Eppiriç. 


(1) Forme barbare pour Eùapéffrr)?. — (2) Pour pveîa;. 
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BORTTHMOS. — KÜTHTLÉA. *77 

Envoyée de Salonique par Cousinéry. C!oll. Cboiseul. 

Villoison ( qui l’avait copiée dans la maison de Cousinéry ) , 
Mém. de l’Âcad. des Inscriptions t. 47, 302. — Cut, Choiseul 
n. 154. — Bouillon 111, Cippes pl. 1, 13. — Bœckh, Corpus 1972. 

— Clarac, Cat. 598; Musée 252 pl. 147 et Inscript. pl. 39. — Fried- 
lænder, de operihus anaglyphis p. 48. 

Hauteur 0,65. — Longueur 0,51. 

195. EURYTHMOS 

H xai 6 ÔYifioç I (TTetpav:? | (pâvw 

Eû^uô/ixov Eirt I 'npofioifXùi | ^lùttavzai. | | 
EA(|xuvt|â!ç B.p\u(ou. 

Le sénat et le peuple couronnent d’une couronne d'or 
Eurythmos (fils) d'Epitychès, mort prématurément. 
Héliconiade, (fille) d’Hermias. 

Stèle sépulcrale. Le bas-relief représente un magistrat 
couronnant l’hermès du défunt. Héliconiade, sa femme, est 
assise à côté de lui; un petit garçon s’appuie sur le terme. 

Trouvée dansl’iic de Mélos (1) ; apportée à Constantinople (où elle 
fut copiée par Spon, Miscell. p. 335) et ensuite à Paris par le mar- 
quis de Nointel. Collection Baudelot. 

Fabretli, p. 193, — Caylus VI 203, pl. 64, 1. — Lenoir, Musée 
des monuments français 156, pl. 4. — Bouillon III, Cippes choisis 
pl. 2, 14. — Clarac, Cat. 683; Musée 2C9 pl. 155 et Inscript, pl. 52. 

— Bœckh, Corpus 2426. — Friedlœnder, de operihus anaglyphis 
p. 38. 

Hauteur 0,70. — Largeur 0,ttS. 

196. EUTHYLÉA. ( Salle de la sculpture grecque 

primitive.) 

Eù0û).ea Lioyhoq 


(1) M. Keil, Philologus 16, 17, croit qu’elle provient de l’tle de 
Paros , à cause de la formule parienne Trpopoipo); puioa:. — 
(2) Formes archaïques pour EùâéXeia Atoyévou;. 
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Euihyléa , fille de Diogène. 

Stèle à fronton triangulaire, décorée d’acrotères. La jeune 
défunte , assise , donne la main à sa mère. Diogène , appuyé 
sur son bâton, se tient debout derrière le siège. 

Rapportée de Grèce par Lebas et donnée en 1845 par le ministre 
de l'instruction publique. 

Clarac Musée II 1236 (n. 269 a) et pl. 224 a. — Lebas, Voyage 
arch. (mon. ügurés)pl. 72. 

Hauteur 0,60. — Longueur 0,38. 

199. ZÉNONIS. 

Zïjvtavlç I xpo<JT:v [ âXuïre | 

Bonne Zénonis, sans chagrin, adieu. 

Comparez l’inscription 6934 du Corpus (préface IV, p. 206). 

Cippe rapporté de Phénicie en 1862 par M. Renan. 

Frœhner Philologue XIX 135.— K. Keil. Philologus, suppl. II 
584. 

Hauteur 0,00. 


198. ZOSIHA. 

Zwffi'fjta I I 1 [îT* \ [a Itïj 

|x«‘/5e]- 

Bonne Zosima, sans chagrin, ayant vécu .... ans, 
adieu I 

Petit cippe, rapporté de Phénicie par M. Renan. 

Hauteur 0,30. 

199. HÉRACLIÜS. (Musée égyptien). 

H/oax^eieç uiis E^/jtfjou, xonàf/xou kpioivaai-\ 
Ttoç érûv sïxoai névze. \ 

(1) Zuataa. — (2) L’original porte — «ramoai. 
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Héraclius, fils d'Hermias, toparque d'Ariansaitis, 
(âgé) de 25 ans. 

Le toparque égyptien, comme le démarque grec, remplis- 
sait les fonctions de nos maires. ’ApiavdaÎTiç est le nom du 
bourg qu’administrait Héraclius. 

Stèle coloriée du temps des Ptolémées. Le bas-relief re- 
présente le défunt tenant un rouleau (le rituel funéraire), et 
conduit par Anoubis devant le tribunal d’Osiris. En haut, on 
voit le disque ailé et les deux serpents ; en bas une rangée 
de fleurs de lotus, symboles d’une nouvelle naissance. 

C/arac, Cat. 855; Musée u. 471 a et Inscript, pl. 60. — Frcmt, 
Corpus 4976. 

Hauteur 0,56. — Longueur 0,01. 

«OO. HÊRACLITA. 

I ra XP^ I (sic) •<'-[«] | i âXu[îre] | 

Bonne Héraclita, sans chagrin, adieu. 

Cippe rapporté en 1862 de Phénicie par M. Renan . 

Hauteur 0,S0. 


* 01 . THAÏS ET EÜPOROS. 

Qtxiç EX|7rt^£)ç I MtXï!<7ta. 

Evnop:[ç] I EXirKÎoÿ | MtX»(T[toç]. 

Thais, (fllle) d'Elpis, de Milèle. Euporos, (fils) d’Elpis, 
de Milète. 

L’inscription est grayée sur un architrave surmonté d’un 
fronton triangulaire et couronné d’un cône. — Milète est un 
dème de l’Attique, Elpis un nom propre masculin. 
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Trouvée à Athènes et copiée par Fourmont et Pococke (Inscript. 
ant.lp. 51). ’ 

Coll. Choiseul n. 141. — Bouillon III Inscr. sép. pl. 1, 16. — 
Bœckh, Corpus 717. — Clctrac, Cat. 587 ; Musée n. 497, et Inscr. 
pl. 33. 

Hauteur 0,22. — Largeur 0,22. 

* 0 ». THÉODORE ET ARTÉMISE. 

[Qijeàâoipoç Xrrcndottpe . . | Afnefiticeta MyiTf[oâùi- 
pov] I xaipe I 

Théodore . , Artémise , ( fille ) de Métrodoros , 
adieu l 

Le bas-relief, dont le frontispice est décoré d’un disque, 
représente les défunts debout. Il appartient à la basse 
époque. 

Hauteur 0,7Î. — Largeur 0,40. 

« 03 . JULIA ECLECTA. 

Qeoîç xataitT^o ] vi'oiç (sic), l’i'ux? ciyacôv | Aiôiùipoç 
ccvhp I xai Avziyevîdaç | viàç p-viacç | oéimiaç [ 
lookia ExXézTW I èmnaixv (sic'. | ê^nirev hn ky. 

Aux dieux souterrains ! A l'âme pieuse de Julia 
Eclecta et à sa mémoire éternelle , son mari Diodoros et 
son fils Antigenidas ont fait élever (.<’e monument). Elle 
a vécu 33 ans. 

Dalle de marbre gris provenant de ia viliaBorghèse. 

Manilli p. 94. — Montelatici p. 267. — Gruter, p. 1142, 6 (ex 
epistola Sirmondi) =Fleet'wood syll. p. 264, 1 . — Clarac, Cat. n. 585; 
Musée n. 456 et Inscript, pl. 33. — Franz^ Corpus 6579. 

Hauteur 0,42. — Longueur 0,42. 
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* 04 . CÆQNA EÜTYCHIANUS. 

xhoc I Aù/syjXt I a Katxtva Eùt[u] | | 

TW av(j. I êtw iJLvd [ aç X'^P^' I 

alla Aurélia à la mémoire de son mari Caecina 

Eutychianus. 

Trouvée à Thessalonique. Époque de Marc-Aurèle. 

Cat. Choiscul n. 228 (?). — Osaun, p. 373, 43. — Bouillon III 
Inscript, pl. 1, 15. — Bœckh 1990. — Clarac, Cat. 619, Musée 436 
et Inscript, pl, 43. 

Hauteor 0,41. — Longueur 0,20. 

* 05 . CALLISTON. 

&aXX((7 1 Twv ® Xpi’’'!^] I I I 

ST»J . . . . I 

Brave Calliston, sans chagrin, adieu I (Il a vécu). . . 
— ans. 

Colonnette, envoyée en 18fr4. 

Hauteur 0,35. 

* 06 . CALLISTRATE ET SA FAMILLE. 

[Ka).At]o-TjOocTrj- KaXtTiroç. A/ocototÉAvis. | $«Xo- 

xùâriç. 

Callislrate. Calippos. Aristote. Philocydès. 

Inscription d’un très-beau bas-relief représentant un 
homme barbu debout devant une femme [Callistrate] assise, 
qui do la main gauche soulève son voile. Fronton décoré d’a- 
crotères. [Presque toute la figure de la femme est moderne, 
et due à la restauration du sculpteur Lange] . 


(1) Le marbre porte — (2) Le marbre porte KaXXt'apuv. 
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Trouvée dans l’Attique par Fauvel et rapportée par le comte de 
Forbin. 

Bouillon III, Cippes choisis pl. 1, 1. — Clarac, Cat. 224 {ter)- 
Musée n. 275 et Inscript. pl. 54. — Boeckh, Corpus 960. 

Hauteur 1,40. — Largeur 0,80. 


«Cî. CALLISTRATOS. 

[K]«XXt(T[T/5]aTo[ç] I [Aï)]uyjT/3tOU 

Callistratos, (fils) de Démétrius, adieu. 

Le bas-relief représente le défunt avec son père ; le fronton 
triangulaire est décoré d’un bouclier rond. 

Trouvée probablement dans l’Attique. 

Coll. Choiseul n. 140. — Bouillon III Cippes et Inscript, pl, 1, 18. 
— Bœdch, Corpus n. 961. — Clarac, Cut. 652; Musée n. 277, pl. 198 
et Inscript, pl. 48. 

Hauteur 0,54. — Largeur 0,40. 


* 08 . CASSIA APOLLODORA. 

Kaucrta | AttoXAu | ââpa | ;(p73aT>j | x.ai supts | pe 

Xaîpe. 

Cassia Apollodora , brave et bienheureuse , adieu. 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan. 

Hauteur 0,46. 

* 09 . CORINTHIA. 

KopivGia I XjOïjcTTïj I xaî àcXvne | I 

ê-r) 1' . 


(1) Pour EÛpoipe. — (2) Le marbre porte 
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Brave Corinthia, sans chagrin, adieu. Elle a vécu 
30 ans. 

Stèle ornementée rapportée de Phénicie parM. Renan (Cat. 107). 
Hauteur 0,36. 

» 10 . CORINTHOS. 

KÔ/MV05S I iea[t âXuTre^*' | X“V®- 

Brave Corinthos, sans chagrin, adieu. 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan. 

Hauteur 0,30. 

«11. TIBERIUS NÉOPTOLÈME ET SA FAMILLE. 

K(op>îXl«) Tlpàxlx TiËepio) NsmoXépw | tw àviJpi, 
Kcd Aéov-i TW ûw (sic)* [ éxVTfj Çi)an, pLvnpLïJS 
Xciptv. 1 

Cornélia Procla, de son vivant (a fait élever cette 
stèle) à la mémoire de son mari Tibérius Néoptolème, 
de son fils Léon , et d’elle-même. 

Le bas-relief représente les deux défunts couchés sur la 
cliné et servis par un esclave; Cornélia est assise auprès 
d’eux. 

La forme NstTroXeno; est justifiée par la prosodie grecque, 
qui permet la contraction des mots vEoondç, veoxp.o'ç, vsoXai'ot 
et même de NeoTrcdXeiJioi; {Sophocle, Philoctéte, V. 4. 241). 

Stèle rapportée de Macédoine par M. Heuzey, en 1862. 

Hauteur 0,02. — Largeur 0,00. 

«1«. LYCINUS. 

Auxtvoç Auxt'o[u] I 2(y.uwvtoç. 

Lycinus, (fils) de Lycius, Sicyonien. 


(1) Le marbre porte aXune. 
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Cette stèle est décorée de deux rosaces et couronnée d’un 
■fronton triangulaire ainsi que toutes les pierres tombales si- 
cyoniennes (Pausanias II, 7, 2: ’S.iMtdmoi io [xkv awfjLa xpû- 
Trrouci, XlQou SI è'rtoixoâo[xiiO'avTS; xpï)7cToa xi'ovai; Içurraat, x«l lit’ 
aÙTOîç Im'ôrina itotoîiüt xarà Toùç (xeTou; fidXtffxa Toùç 
Iv xotç vaoT;). 

Trouvée à Athènes. Coll. Choiseul (Cat. n. 138). 

Bouillon t. III, Cippes et Inscript, pl. 1, 19. — Clarac, Cat. 
n. 646, Musée n, 481 (Inscript, pl. 47). — Bœckh, Corpus 896. 

Hauteur 0,92. — Largeur 0,62. 


*13. FRAGMENT. 

Awo'[ ] I TapylrizrcBz'ii]. 

Lys (du dème) de Gargettos. 


Le bas-relief, trouvé sans doute dans TAttiquc, représente la dé- 
funte donnant la main à son mari. 

Hauteur 0,S0. — Longueur 0,27. 


* 14 . LYSIMACHÉ. 

Avtrifucxfl AiXtvju Sopixiov. 

Lysimaché, (fille) d'Aelinos, (du dème) de Thorikos. 

Stèle à fronton arrondi. Le bas-relief représente un homme 
barbu entre deux femmes qui se donnent la main. 

Marbre pentélique trouvé à Athènes par Fauvel et rapporté par 
le comte de Forbin. ‘ 

Bouillon III Cippes choisis pl. 2, 10. — Clarac, Cat. 214 ter 
Musée n. 276, jd. 153 et Inscript. 54 — Bœckh, Corpus 642. 

Hauteur 1,00. — Largeur 0,S8. 
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515. Uâ. 

Upazdya^eç | Avvsu Mâ T|p (TV(i \ 6/w /ütvyjfXïjç | X»/®*’'* 
èxùiV Xïj' I x®»)®*- 

Protagathos, (fils) d’Annas, à la mémoire de son 
épouse Ma, (âgée) de 38 ans. Adieu. 

MS (en latin Ma) est aussi un surnom de Cybèlc. 

Rapportée d’Épire (?) par M. Heuzey, en 1862. 

K. Meil, Pbilologus Suppl. II 586. 

Hauteur 0,ii0. — Largeur 0,Vi. 

516. MA.CÉDONUS. 

Anvvavôpiç rû xi | xvce Mocxet^ovco fjiveiocç | 

[Xaptv]. 

Amynandros à la mémoire de son propre fils Macé- 
donus. 

Inscription du bas temps dont les lettres se rattachent par 
de nombreuses ligatures ; o w u ont des formes carrées. Le 
bas-relief représente l’un des Dioscures à cheval, suivi de son 
chien, et chassant un sanglier. Un serpent se roule autour 
d’un arbre mort. Voir mon n. 194. 

Trouyée à Salonique et rapportée par le consul de France, M. de 
Saint-Sauyeur. 

Clarac, Musée II p. 1237 (n. 252 a) et Inscript. pl. 90. 

Hauteur 0,36. — Largeur 0,01. 

«17. MARGE LL A. 

]SIa,/îx£XXa I xp>}irxé (sic) | xai «Autts | xatjoai (sic). 
Bonne Marcella, sans chagrin, adieu. 

Cippe couronné d’une guirlande ; rapporté de Sa'ida par M. Renan 
(Cal. n. 107). 


Hauteur 0,I|0, 
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* 18 . MARCELLINA. 

M«/5xs I Xtva (sic) I aXuTTE | 

Marcellina, sans chagrin, adieu. 

Fronton triangulaire décoré de feuillage. 

Trouvée à Antioche en Syrie. 

Lebas, Voyage archéologique, partie VI p. 453, n. 1835, 
Hauteur 0,52. — Longueur 0,22. 


* 19 . UARCIEN. 

Xâpe (sic) I Mapxia | vè Çrio'as | [ê]r[»i] 

Adieu , Marcien l II a vécu ans. 

Cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862. 
Hauteur 0,50. 


**0. DECIMUS MARCIÜS. 

Aéy.ixe yiococp/.u | [)î/3]co; p^p'/jorè | [}c]at àXuTrs, y,<xîpe. 

Decimus Marcius, bon héros sans chagrin, adieu. 

Le redoublement des voyelles longues a e u, emprunté aux 
Osques et introduit dans rorlhographe romaine par le poète 
tragique Attius (an do Rome 584-670), se conserva dans les 
inscriptions depuis le temps des Gracques jusqu’au consulat 
de Cicéron (voir le beau mémoire de M. liitschl : monu- 
menta epigraphica tria, p. 22). Les formes Maarcus Maareius 
Maarcellus ont été les plus fréquentes , et durèrent même 
jusqu’au commencement de l’empire : 

MAAPROY Corpus 887. 5644. 

HAARCO Musée rhénan 8 , 288. 

MAAPKION Corpus il37. 

MAAPKEAAOS Corpus 5644. 
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Rapportée de Phénicie par M. Renan (Cat. 105). 

Frœhner, Philologus XIX 135. — K. Keil Philologus, Supplé- 
ment II 584. 

Hauteur 0,20. — Largeur 0,36. 

eSl. HÉGACLÈS ET CANTHYS. 

MeyaxXiiç j Mtxou. | Kâvôu; | Apt(ïzcfûiV-::i, 

Mégaclès (fils) de Micus. Canthys (fille) d'Arislophon. 

Stèle sépulcrale surmontée d’un fronton triangulaire à 
acrotéres. Le défunt, debout, donne la main à sa femme as- 
sise; à leur côté se tient un garçon, les jambes croisées. 

Trouvée en Asie Mineure et donnée en 1833 par M. Despréaux de 
Saint-Sauveur, consul de France 5 Salonique. 

Clarac, Cat. 866 e\ Musée 484 d. pl.l61 a et Inscript pi. 62. 

Hauteur 0,75. — Largeur 0,24. 

fSSS. METHË. 

Meôîj PrjytXAou iL-hz-np | stwv -fx- \ 

Methé, mère de Régillus, âgée de 40 ans. Adieu. 

Le bas-relief représente le nécrodipnon de la défunte pla- 
cée dans une niche demi-circulaire ; son miroir est suspendu 
prés d'elle; un esclave sert les plats. Sur l’une des antes de 
la niche, on voit plusieurs objets à l’usage des femmes, tels 
que fuseau, vase, flacon à baume. 

Hauteur 0,71. — Largeur 0,61. 

**3. MÉNÉSTRATE. 

MevéoT^aTÊ MevexjOarou[ç] | 

Ménéslrate (fils) de Ménécrate, adieu. 

Le bas-relief représente un nécrodipnon : deux hommes 
sont couchés sur le lit de repos ; devant eux est dressée une 
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table, sur laquelle on voit deux lapins. Une femme en deuil 
est assise à côté du groupe , un esclave occupe le coin de la 
chambre. 

Cat. Choiseul n. 148. — Bouillon III Cippes et Inscript, pl. 2, 23. 
— Clarac, Cat. 535; Musée n. 283, pl. 161 et Inscript. pl. 19. — 
Franz, Corpus 6963. 

Hauteur 0,02. — Longueur 0,ti0. 

«84. MÉNODORA ET ANTIOCHUS. 

Mïjvcl^Mpa I I Avrfî I X® 

Ménodora, adieu! Antiochus, adieu / 

Stèle sépulcrale se rétrécissant vers le haut; le frontispice 
est orné d’une rosace, sur l’architrave on lit ces deux ins- 
criptions séparées l’une de l’autre par des couronnes et des 
fleurons. La défunte est assise près d’un mur à hauteur 
d’appui sur lequel figure un coffret mystique dont le cou- 
vercle est tombé. Un serpent se roule autour d’un arbre 
mort (symbole de l’immortalité de ràme). Le mari et l'enfant 
sont debout devant Ménodora; une jeune esclave se tient 
dans un coin. 

Bouillon III, Cippes choisis pl. 2, 15. — Clarac, Cat. 231, Musée 
262 pl. 153, 253 et loscript. pl. 14. — Franz, Corpus 6879. 

Hauteur 0,50. — Largeur 0,31. 

*»5. MÉNOPHILE LE BARBIER. 

2,vvézïi TW Bpéfpecvrt M[u] | vofîXoi, rû xai ZeXXla- 
v[t], I zŸiv o’zïîXyiv ÈT:é9YjKev j £Ùx<xpi7Ztxt êvexev. j 
MnvéïpiXs Y.ovpev | x«‘/s®* 

Synété a élevé cette stèle à son (père) nourricier Mé~ 
nophile, autrement appelé Sellion , pour lui témoigner 
sa reconnaissance. 

Barbier Ménophile, adieu ! j 

Bas-relief : repas funèbre; le défunt est attablé et servi 
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par un esclav. . L'iio feiiiine voilée est assise à côlü de lui; sa 
servante se tient i rcs d'elle. 

Cat. Cliiiiseul 145. — Osaun, Sjlloge p. 370, .36. — JiouiHon III, 
Cippcà et lusci ipt. pl. 2, 24. — Clarac, Cat. 605; Musée u, 289, 
pl. 155 ut luscript. j)l. 40. — Franz, Corpus 6905. 

Il.-mlcur 0,6b. — lÆiigueur 0,47. 

ÎÎ2CÎ. MNASÉAS. 

Mvafféa | xpeiiè (sic) | xat «XvItte 
B rare Mmsêas, sans chagrin, adieu. 

Petit cippe rapporté ilc Pliéuicie par M. Reuan. 

Hauteur 0,S0. 

SSÏ. MOSCIIOS. • 

Moschos (fils) de Moschos, adieu. 

Stèle surmontée d'un fronton triangulaire à deux acro- 
tères. Dans le naos, formé de deux colonnes ioniques canne- 
lées, on voit le d.;funt et son fils en bas-relief. 

Rapportée d’Athènes par le marquis de Nointel. Collection Bau- 
delot. 

Muffei, Galliæ.Aiitiquitates p. 81 [ad regiam inscriplionum acade- 
miaiii pertinens]. — Cai/lus VI 200, pl. 62, 1. — Lenoir, Musée fran- 
çais I 60, pl. 6. — Bouillon 111, Cippes et luscript. pl. 2, 25. — 
Clarac, Cat. 36; Musée 278 pl. 198, 252 et Inscript, pl. 1. — Franz, 
Corpus 0969. 

Hauteur 0,7î. — I.drgeur 0,44. 

«S8. MYRTIA ET CÉPHISIA. (Salle de la sculpture 
grecque primitive.) 

M'jpzlx : K>îç:ffta. 

Myrtia (cl) Céphisia. 

13 
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Le bas-relief, d'nn très-beau style, représente Céphisia 
assise, et devant elle sa compagne, qui paraît tenir une 
lampe allumée. — Fronton triangulaire. 

Trouvée à Athènes et donnée en 1850 par le vice-amiral Massieii 
de Clerval. 

Hauteur 0,96. — Largeur 0,60. 


*89. BAS-RELIEF BARBARE. . 

Mta/jtiÇ£(7V!(Tt Ale^ov | rw | otvôpl [ KTOoitâ. 

Le bas-relief, du style le plus barbare du v» siècle, repré- 
sente les bustes, vus de face, d’un homme barbu, d’une 
femme voilée et d’un garçon placé entre ses parents et por- 
tant la bulle au cou. 

Ne sachant pas d’où cette inscription provient, je m’ab- 
stiens de l’interpréter. La leçon, toutefois, n’est pas aussi 
douteuse qu’on serait tenté de le croire. ’A^g'oü (génitif 
d”AX£^5î) est sûr; au commencement on pourrait sup- 
poser un nom MwfxooOÉvr,; OU plutôt, d’après l orthograpbe 
de l'inscription , Mu)!JioîOév/;ç; mais peut-être est-ce là le 
nom de la femme, — le dernier mot signifierait alors x(al) 

TW (u)îw. 

Coll. Choiseul (Cat. 17C). 

Clarac, Cat. 536 : Musée n. 344, pt. 158 et Inscript, pl, 19. — 
Franz, Corpus 6907 (qui propose : àti^oabév^ ’AXeÇâvSpou tw &vSp) 
Ettioû). 

Hauteur 0,52. — Lonftueur 0,U. 

«30. NICON. 

AiroXiwvta Net'xuvt tw iâi(p \ dvâpi p-mp-tii 
ApoUonia à la mémoire de son mari Nicon. 

Le bas-relief représente six bustes de la famille de Nicon. 
Rapportée d’Ampbipolis parM. Heuzey (Cat. n. 28). 

Hauteur 0,6S. — Longueur 0,56, 
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S31. NUMÉMUS. (Salle asiatique.; 

’NovurrJiûç I K(tki/[j]. 

Numéniiis de Cilium (en Chypre). 

Stèle de marbre penlélique décorée d’une belle palmette 
ei de deux rosaces qui séparent l’inscription grecque de 
l’inscription phénicienne placée au-dessus, dont voici la 
transcription : 

mphaTiy t27^^:2S 

w ttfN yan p p 

A Benkhodesch jNuménius), d’AftdmWcart (Héraclius),) 
fils d’Abdschémesth (liéliodore), fils de Tagijinetz (Slépha- 
nosj, homme de KiUion. 

Trouvée à .\tl)ènis nou loiu «Je l'ancienne .Vcadémie, copiée par 
Gell, et donnée par Fauvel à l'Académie des Inscriptions (Inventaire 
du 18 nivôse, an II. Lett onne, Revue archéologique 111 465). 

Âkerblad, lettre à 31. le chevalier Italinsky sur une Inscription 
phénicienne. Rome 1817 (repro luite parMillin, Magasin encyclopé- 
dique 1817, tome 11 193-211). — Silv. de Saaj, Journal des Savants 
1817 p. 433. — Roui7/o« III, Cippes choisis pi. 1, 5. — Clai ac,Cat. 
213 ter ; Musée n . 488 pl. 252 et Inscript, pl. 54. — Gesenius dans 
Bœckh, Corpus 859 et dans les Monumenta phœnicia p. 118; pl. 10, 6. 
— A. de Lonijpérter, .Antiquités assyriennes «lu Louvre n. 593. 

Hauteur 0,90. — Largeur 0,30. 

*38. NUMÉNIUS. 

Nou/tf/ivtsç I Noyuvjvtrj | %«ïûî. 

Numénius (fils) de Numénius, adieu. 

Bas-relief : le défunt, attablé, dépose une couronne sur la 
tête de sa femme qui est assise au pied du lit. Une jeune 
esclave apporte un coffret ; l'échanson (oivoxdo; pociUator, 
jmer a cyatho] , tenant l'œnochoé et un puisoir à long manclio 
[cyalhus], est occupé à mêler le vin et l’eau. Un cratère et un 
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seuu sont placés devant lui sur le buffet incitegit] 

à brasier. 

Colleclioo Choiseiil (Cat. 157). 

Bouillon III, Cippes pl. 2, 27. — Clame, Cat. 552 ; Musée ii. 310, 
pl. 156 et luiciipt. pl. 23. — Dœcltlt, Corpus 979 (ce savant creit 
que rin-criptiou vicut do l’.\ttii|uu). 

Hameur 0,56. — Longueur 0,03. 

S33. PANTAGATHE. 

ria'JTX I yaôî | '/x[ïpî] | Çnxxi [st>j . . . ] 

Brate Pantagathe , adieu. Jl a vécu (ans). 

Cippe fruste, rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862. 

Sauteur 0,30. 

S34-341 . PATRON ET SA PAMILLE. 

A.. 

Ov jScéTOt, îù zçico^oi ziv éy.è'J zx^o-J ùp(fiç syov 7 fj, 
ovd oko'Kvyxix 'j'J7.zeoii xy.n[é]zxzai, 

fie TTâv àhopoi yxçivj r.epi piuy.o'j x'jip~st, 

4 jtuxXiSey s-jy.xpnoi^ ykfùzbj dyxklôavjo'j. 
irwràTat àè ziipii hyvyn aiTjpixzpC a-/jc?wv 
xaizézzt^ ylvxspoîg yeû.ztjt h.ipd %e&)v, 
xac ffcipa zpxvli^ouxx y^ekzi^o'jig, -ri zs Myùizjovg 
8 xxp'tg ctTri 7z'nh[\jg -/lô-j yiovzx pilogY^. 
n«Tfwy cffora ^po-.oîaty ipxGp.tx nseyz' éieXia-cra, 
ôopx XXI eh Atoyj zspzyhy eyotui zotzov. 

(1) La pierre porte p-irapiarpia. — (2) Les mats placés eiilre paren- 
thèses existaient autrefois. — (3) îv. 
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TaXXa âi Trâvû’ â XfXoejta xai £V V£ÔT>7Tt X*T£- 

XT>î[v] 

12 ot/eTat **', â nciv ^âv <x 7 :exapnt 7 ecf/.n'j. 

B. 

IIaT>7;0 IlarjCwv ;ji£V, Anno^rita d' èyci, 
rexvw âiaacc ts'xva, TrarÉfa <î’ £u Afiyti). 

C. 

[riâTfwv £i/ju'], izaxpii (J‘ | av îXoxsûo’«to| 

[yaia], 

[Artîrjç] d iv ri/zaîs 7i/5a I [érar;v cÎ£;(]£Tai. 
pâxap, I [âvôsjs £$ a£^jou TiaXiv [ [oû p dv]ajr£/Ji- 

ff£(Ç. 

CÙTTa I [TjOf(Î77{ yd/) £»ÎV £V0d^s] 9a7tTo'jJl£VOÇ. 

D. 

Xaîps riacTpaiv. 

[Fragment d’un bas- relief funf raire]. 

E. 

Udrpavoç [ta]T/3[eû]. 

[Fronton d’un naos sépulcral : oiseaux becquetant des raislm). 

F W. 

[ndTjoJûJV, [oi avpinpé<x]6etç. 

[Fragment d’un bas-relief]- 

G. 

[Fresque.] 

1 [Kv]5{i)V. 

(1) irdvTO. — (2) De xTijpt. — (3) oixi'l'tat. — (4) La restitution 
des deux fragments E et F, due au P. Seerhi, me parait si hasardée 
que je n’a! pas voulu m’en servir pour remplir les lacunes de C. 
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2 ATTsXXcüVtîÇ. 

3 Aa^éâm. 

4 MaX^tiav. 

5 Avriyôva. 

6 Fuvi? n«rjOwvcs I A6 t3V&>. 

7 Qvyxxnp U(x\xp(ùvoç ] Aîr[7roX»j]ia. 

8 Aiox[Xÿç]. 

9 • • TMV. 

10 Ntxa. 


H. 

le^iv xat ccavlov | sacrum. 

[Architrave d’une chapelle sépulcrale. Du côté gauche l’inscription 
est incomplète, car ces trois mots forment la fin d’un hexamètre.] 

A. 

Ni ronces ni épines n'entourent mon tombeau; nulle 
chauve-souris aux cris perçants ne tournoie au-dessus; 
mais toutes sortes de charmants arbustes, les branches 
ornées de beaux fruits , poussent autour de mon cer- 
cueil et on y voit voltiger le rossignol aux mélodies re- 
tentissantes, et la cigale à la voix douce et harmonieuse, 
et l'hirondelle aux doctes O gazouillements, et la sau- 
terelle aux cris sonores, qui, du fond de sa poitrine, 
répand ses jolies chansons. (Moi) Patron , j’ai rendu 
aux hommes beaucoup de bons services pour avoir aux 
enfers une place agréable. De tous les biens que j’ai 
quittés et que je possédais dans ma jeunesse, il ne me 
reste rien, si ce n’est (le souvenir) des jouissances que 
j’ai goûtées durant ma vie. 


(1) Doctes, parce que l’hirondelle prophétise les changements du 
temps. 
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B. 

Mon père est Patron, moi je suis Appuleja. J’ai eu 
deux enfants et je bénis mon père. 

C. 

Je suis Patron; est mon pays natal; mainte- 

nant l’Hadès m’a reçu, moi qui fus si bienveillant pen- 
dant mon administration. Heureux Hadès 1 tu ne me 
renvoies plus à la lumière du soleil , car j’ai appartenu 
à une noble famille, moi qui suis enterré ici. 

D. 

Adieu, Patron. 

E. 

, (Monument) du médecin (?) Patron. 

F. 

Patron. (Monument élevé par) ses collègues d’ambas- 
sade (?). 

G. 

Cette fresque représente toute la famille de Patron, sa 
femme Athéno (n. 6), sa sœur (n. 7) et huit esclaves W. 

H. 

Sanctuaire et asyle. Dédié à 

Trouvées A Rome dans un souterrain en dehors de la porta Capena, 
non loin de porta Latina et du tombeau des Scipions. Collection 
Gara pana. 

Secchi, Honumenti inediti d’un antico scpolcro di famiglia greca, 
scoperto in Roma sulla via Latina. Roma 1842 (Bulletinorom. 1843 


(1) Deux autres inscriptions {Corpus 6271 d. g) trouvées au même 
endroit et appartenant au même monument ne sont pas entrées au 
Louvre. L’une contenait la formule xpiiorà xai Sîxais | Ildvpwv, 
Xaïpe; Tautre le fragment êvet Ÿi 
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p. 135). — Welcker, Musée rhénan 1845, tome lil 259. — Franz, 

Corpus 6270, 6271. 

Hauteur A 0,31 — Largeur A 1,10. 

B 0,31 — B 1,02. 

C 0,56 — C 0,56. 

D 0,56 — D 1,00. 


«4». M. POMPÉE EVODOS ET ISIDORA. 

M(à|0x:ç) UtUTiYilcç I Euo^og. | 

Ivtâàfxx n^a^iTsAcu; | è/. ^y^adfuv. | 

Marcus Pompée Evodus. 

Isidora (fille) de Praxitèle, (du dème) de Phylé. 

Stèle à fronton triangulaire décoré d’acrotères. Le bas- 
relief représente Pompée tenant son testament, et Isidora a.s- 
sise, un coffret de toilette sur tes genoux. 

Trouvée 5 Athènes par le marquis de Nointel et apportée à Cons- 
tantinople, puis en France. Collection Baudelot. 

Spon, Voyagent p. 2, 217. — Cayhis VI, 201; pl. 62. — Lenoir, 
Musée fr.ançais I 58 (pl. 5). — Bouillon 111, Cippes choisis pl. 2, 7. 
Bœckli, 795 (où la bibliographie est détailiée). — Clarac, Cat. 688; 
Musée 270 pl. 155 et 252; Inscript, pl. 52. 

Hauteur 0,92. — Longueur 0,55. 


a >5 3. L. POPPIUS AÜCTUS. 


AeVX.lM nOTTTTtW [ AÛxTW STWV 10’ | AeÛxCSÇ nÔTTTrtOS I 
KtjOtOjOOç x«i noir I Tria KaXXr:û;(>î | ci yovsïç. 

A Lucius Poppius Aucius (âgé) de 19 ans, Lucius 
Poppius Cimber et Poppia Callityché, ses parents. 

Trouvée en 1837 5 Salonique par M. Prassacacbi, près de l’arc de 
triomphe de Constantin, et acquise par le consul de France, 
H. Guys. 
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Texier, Dèsrription de l’Asie Mineure 3, 56. — Clarac, Musée II 
p. 1191 (d. 232 ÿ) et luscript. pl. 00. 

HauUsur 0,AI. — Longueur 0,50. 

*44. PROCLA. 

UpôxXa I | xd écope (sic) I 

Brave Procla, morte trop tôt, adieu ! 

CoIoDQctte envoyée en 1864. 

Hauteur 0,00. 


*45. RHODÉ. 

[P]à^>3 A-ltohi^lioç. 

Rhodé (fille) d'Apolexis. 

Bas-relief : la défunte, assise, donne la main à son mari. 
— Apolexis est un nom propre masculin. 

Envoyée d’Athènes par Fauvel. 

Cat. Cboiseul n. 127. — Bouillon 111 Inscript, sépulcrales, pl. 2, 
28. — Bœckh, Corpus 1022. — Clarac, Cat. 669î Musée n. 268 
pl. 181 et Inscript, pl. 51. — Friedlcender, de operibus anagly- 
pbls p. 11. 

Hauteur 0,75. — Largeur 0,03. 


*46. SAMOS. 

2au5ç j xpriirè \ xr,lune | C’i | | ■ 

Brave Samos , sans chagrin, ayant vécu 80 ans, 
adieu l 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan. 

Hauteur 0,50. 

(1) La pierre porte xeXujce — (2) x^ps- 

13* 
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»4V, SÉVÉRA PARÉGOROS. 

2s:VT,pcc j ïlxpTÔyope\Ç^iTa.(7a \ tx'tï ç' | /[jiv;v(«ç) ç-'| 

ëo'po (sic) I . 

(Adieu) Sévéra Parégoros ! (Elle est morte) à l'âge de 
6 ans, 6 mois, trop tôt. 

. üapiriYopoi: est aussi l’épithète de la déesse de la persuasion, IIei6(ô. 
Au lieu d’ëapo il faut sans doute lire dupe. 

Rapportée de Syrie par M. Renan, en 1862. 

Hauteur 0,15. — Largeur 0,11. 

«48. SmOPÉ. 

Miâlaç hvÛTtv rfi éavzoû yu|va!Xt fjtVYifirjç 

Midias à la mémoire de sa femme Sinopé. 

Sous un fronton iriangulalre décoré d’un bouclier rond, 
on voit les bustes de la défunte et de son mari. Tous les 
deux portent un collier; Midias est coiffé du pétase. 

Trouvée probablement dans l’Attique. 

Cat. Choiseul n. 170. — Osann, Sylloge p. 344, 6. — Bouillon lit, 
Cippes et Inscript, sépulcr. pl. 2, 30. — Bœckh, Corpus 971. — Cia- 
rac, Cat. 601; Musée n. 294 pl. 158 et Inscript. pl. 39. 

Hauteur 0,03. — Largeur 0,03. 

«40. SINOPIS. 

StvwTri; Aiovu(T(:[y], | [y]uvà âè Ateç)âvr[ou] | 

[«7a]0.û, 

Sinopis (fille) de Dionysios et femme de l'excellent 
Diophantos, adieu. 

Stèle à frontispice orné d’un bouclier rond. Dans une 
niche demi-circulaire on voit une femme assise et une cor- 
beille à ouvrage (calathus) . 
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Trouvée à Héi acléedu Pont. 

Cal. Choiseul n. 151. — Osami, p. 344, 5. — Bouillon III, Cippcs 
et Inscript, pl. 2, 31. — Clarac, Cat. 590; Musée 296 pl. 180 et 
Inscript, pl. 35. — Franz, Corpus 6991 

Hauteur 0,51. — Longueur 0,29. 

eso. SOSTHÈNES ET MÉNIPPOS. 

SwaSévï) AfTxX/iTnocîÔTCu | MeviTrirs Aî- 

xinncoâÔTOv [xaî/se] • | 

Où zà dxveiv à'kys[i'jb'j, ivti z6ye Moï|o’] | è7r£xXuff’e[v, 
rfXXà T.ply rikmrtç xcci | y'^vém tzpôzspov] . 

A Sosthèncs (fils) d’ Asclépiodotos : adieu ! Ménippos 
(fils) d’ Asclépiodotos, adieu. La mort n’est pas doulou- 
reuse parce que la Parque (nou.s) l’a destinée ; mais (il 
est pénible de mourir) amnt l’âge et avant ses parents. 

Le bas-relief représente le père à demi-couché, entouré 
de sa femme et de ses deux fils défunts. Deux esclaves 
apportent les plats. — La restitution du distique est sûre, 
car on trouve à peu près les mêmes vers dans Bœckh, 
Corpus 3136; Ross, Inscript, ineditæ, fasc. III. 281; Lebas, 
Revue de philologie, I, 334. 

Cal. Choiseul n. 144. — Osann, p. 365, 27. — Bouillonlll, Cippes 
et Inscript . pl. 2, 33. — Clarac, Cat. 602 ; Musée n. 287, pl. 159, et 
inscript, pl. 39. — Feans, Corpus 6996. 

Hauteur 0,00. — Longueur 0,51. 

«SI. SOSIAS ET NICOPATRA. 

2w(jtas Ava^Xùortîç. NixoTrocr/oa | M£v[e]>cX£f(îo^*' | 

Ayx[eX]>79ev. 

Sosias d’ Anaphlystus. Nicopatra (fille) de Ménéclidès, 
d’Angélé. 


(1) Archaïsme pour MevexXeiSou. 
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Anaphlystus et Angélé sont deux dèmes de TAttique. 
Osann avait lu ’AYpuXrjOev, Clarac ’A6yivr,0£v, mais ma restitu- 
tion est sûre. 

Marbre gris surmonté d’une sorte de frontispice arrondi (pour re- 
ceroir une palmctte peinte) et Tenant sans doute d’Athènes. 

Cat. Choiseul n. 1 ti. — Osann, p. 319, 10. — UcbcA A, C orpus 590. 

— Clarac, Cat 618 ; Musée n. 496, Inscript, pl. 43. 

Hauteur 0,83. — Largeur 0,29. 

8S«. TÉLESPHORE. 

Tircjuvïjpia TehafôpciV, o èiro^rjffev | «ùtw to 

Xpri'Jzn fivv5a»îs 

Monument commémoratif de Télesphore que lui a 
élevé son épouse Chrestépour (honorer) sa mémoire. 

Au-dessus de l'inscription on voit les bustes du défunt et 
de sa femme. En bas, Télesphore est couché sur le lit fu- 
nèbre, où il prend son dernier repas ; son épouse est assise 
à côté de lui. 

Trouvée à Smyrne (ou plutôt aui euvirons de Cyzique, d’apres la 
conjecture de M. Keil). 

Cat. Choiseul n. 152 (« ce monument a été retiré du Musée de 
Marseille »). — Bouillon 111, Cippes pl. 2, 34. — Clarac, Cat. 675 ; 
Musée 11 . 291, pl. 157 et Inscript, pl. 52. — Bœckh, Corpus n. 3383. 

— Friedlænder, de operibus anaglyphis p. 52. — K. Keil, Philo- 
logiis 16, 23. 27. 

Hauteur 0,65. — Largeur 0,00. 

«53. BUSTE DE TITIUS GÉMELLUS. 

Tfitoç re| txélloç I sauTw I trjy npizopm | pviôpnç | 
Xxpiv I ênoiriasv, êni tw | èv^àâe xïj^ewSijvat | | 

aÙTÔv^h, I 


(1) Le mot ŒÙxàv est gravé au dessus (après êrtl tü), parce que 
l’espace manquait dans la dernière ligne. 
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Titius Gemellus s’est fait exécuter ce buste à lui-même 
et à sa propre mémoire, afin qu’il soit enterré ici. 

Base d’un buste de marbre de Parcs, autrefuis à Marseille. Collec- 
tiun Champion de Tersan (Cat. n. 51). 

Osann, p. 404, 5 (papiers de Seguier). — Visconti, iconographie 
grecque I 582 (Museo Pio-Clement. VI préf. p. 11). — Clarac, Cat. 
866 g ; Musée 500 a, Inscript, pl. 62. — Letronne, explication d’une 
inscription grecque p. 34. — Raoul-Rochette, Lettre à M. Schorn 
p. 419 (édit. 2) ; Questions sur l’histoire de l’art p. 155. — Franz, 
Corpus 6767 [Brunn, Künstlergeschichte 1 616). 

Hauteur 0,78. 

854. M. ET Q. TURPILI FLORI. 

O etx:ç ffùv zn ii:ixei[ié\vri aopû> Mâpx.‘.v Tovpni- 

X/|owOXw|50u AtoyêvoUs M£tXy)o’[tou Il]avt(jxot/3- 

. » 

Xou, xcU Kcivtou ToU|S7tt[AI'cu] I (pXàpov AjOKJTê'a 
row àâeï.tfov a[ùro | ï» M]:i?.wartou , Twv xat 
Mayvigrwv, | [téJxvuv Apiazéov Zu^tX/xou]. 

La chambre sépulcrale avec le cercueil qui y est dé- 
posé, (appartient) à Marcus Turpilius Florus Diogène, 
Paniscarque , de Milet , et à son frère Quintus Turpi- 
lius Florus Aristéas, de Milet ; tous deux aussi (citoyens) 
de Magnésie et enfants d’ Aristéas Zosimus. 

Les deux frères sont affranchis de M. (ou Q.) Turpilius 
Fbrus. J’ai imaginé te mot navtaxofxoç en me fondant sur 
l’analogie do "Epixapxoç ; ici cependant le Paniscarque doit 
être une dignité ecclésiastique, comme l’Asiarque ou le Spi- 
rarque. — Notez ensuite les deux formes du génitif ’AptiTréa 
et ’Apt(rréou. 

Trouvée à Magnésie du Méandre. 

Clarac, Musée II p. 1324, n. 146 et Inscript, pl. 90. 

Hauteur 0,21. — Largeur 0,!i3. 


(1) Le marbrier avait d’abord écrit [.MjeiXTuritov. 
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S85. TRIADELPHOS. (Musée égyptien.} 

Tpidôe'Xtfeç lapdnov | L x(î , n{yi)v{âv) e. 

Triadelphos (fils) de Sarapas, (âgé) de 24 ans, 
5 mots. 

Le bas-relief représente Anoubis conduisant le défunt de- 
vant Osiris. En haut, le disque ailé et les deux serpents. 

Stèle de pierre calcaire blanche, trouvée en Égypte. 

Clarac, Cat. 861 ; Musée 500 c et Inscript. pl. 61. — Franz, Corpus 
4977. 

Hauteur 0,W. — Largeur 0,S2. 

*56. PfflLÉTOS. 

^efXrîTe | XjOTXTffrèjsic) | xai âXuTre | x«*pe> ^'^\aaç 

êrrt 1 xs-'. 

Brave Philétos, sans chagrin, adieu. Il a vécu 
26 ans. 

Petite dalle de marbre, rapportée de Syrie par M. Renan, en 
1862. 

Hauteur 0,20, 

*57. PHILOTIMOS. 

fpiXéretpog ftaat | Xéu>s Potpïjzcé^xa | tîoûXos- | 

YTrè T^ç yuvat | xoç Moûffïîç re | [Gstjuévîv]. 

Philotimos, esclave du roi Bhoemétalcas. 

(Monument) élevé par sa femme Mousa. 

Le bas-relief représente le défunt donnant la main à son 
épouse. Entre eux se trouve un petit garçon. 

Le roi de Thrace, Rhœmétalcas I, était contemporain et 
ami d’Auguste. Prince des Odryses et successeur de Cotys IV, 
il fut alternativement vainqueur des Besses et vaincu par 
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eux (Cassius Dion, Si, 20 ; Tacite, Annales 2, 64). Son por- 
trait se trouve dans l’iconographie de Clarac, n. 2973. 

Trouvée par Cousinéry dans les ruines à'Amphipolis (en Macé- 
doine). Collection Durand (n. 2719), acquise en 1824. 

Clarac, Cat. 797 ; Musée 276 bis, pl. 151 bis et Inscript, pl. 55. — 
Bœckh, Corpus 2009. 

Hauteur 0,iS. — Longueur 0,S0. 

*58. PHILOCHARÈS ET TIM AGORA. 

^Ckoxà-prnç I ^îhùvlào | Kjjywteûs. | 

Tt[jiay6pa\ H<foua:odùpo. | 

Phüocharès (fils) de Philonidès, de Céphisia. 

Timagora (fille) d’Héphestodore. 

Stèle ornée d’une simple moulure destinée à recevoir une 
palmette peinte. Sur le bas-relief, on voit le défunt suivi de 
son cheval et donnant la main à son épouse. 

Trouvée à Athènes et apportée à Constantinople, puis en France 
par le marquis de Nointel. Collection Baudelot. 

Maffei, Galliæ antiquilates p. 81 [ad regiam inscriptionum aca- 
demiam pertinens]. — Catjlus VI 202; pl 63, 1. — Lenoir, Musée 
français 1 57, pl. 5. — Bouillon 111, Cippes choisis pl. 2, 8. — 
BcecAft, Corpus 655. — Clarac, Cat. 695; Musée 267 pl. 152, 252; 
Inscript, pl. 52. 

Hauteur 0,81. — Longueur 0,01. 


*59. L. OUUS OCTAVIANUS. 

A. ÛXtîç OwaSica'oç [xarfiffxeûa] | ae xo p.vnp.eiov 
Çô)V êauTw xat [t>î aupêità], 

Lucius Olius Octavianus a de son vivant érigé ce mo- 
nument pour lui-même et pour son épouse. 


(1) 4>t>fa)viSo, ainsi que 'HfaxrroSûpo sont des formes archaïques 
pour — viSovi et — Stûpou. 
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Inscription surmontée d'une moulure, tiourée à Athènes par 
Fauvel. 

Cat. Choi^eul n. 230. — Bouillon III, Inscript, sépnlcr. pl. 2, 29. 
Bœckh, Corpus 1023. — Clarac, Cat. 583 ; Musée n. 341 et Inscript, 
pl. 32. — Friedlœnder, de operibus anaglyphis p. 13. 53. 

Hauteur 0,18. — Largeur 0,85. 

S60. FRAGMENT D'UN FRONTON. 

M«/oa9tiv[tî{ ] 

[Un tel, du dème] de Marathon. 

Marbre gris trouvé à Marathon par Fauvel. 

Cat. Choiseul n. 231. — Bœckh, Corpus 1049. — Clarac, Cat. 660; 
Musée n. 484 et Inscript, pi. 49. 


Hauteur 0,62. — Largeur 0,35. 

861 . FRAGMENT. 

[K«t« t>7V xiiç ei]^apnévn[ç v6fi6v] 

[ éreXeÛTa] srovç v 


D’après la loi du Destin, est mort à l’âge de 

50 ans. 

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan, en 1862. 

Hauteur 0,20. 

«6». FRAGMENT. 

Aâxïovat 

Ils donneront 

Fragment do bas-relief représentant un jeune chasseur qui 
tient son chien en laisse. L’inscription, gravée en grands 
caractères, était peut-être : SoWouoi Osol àypav xakr,v. 
Rapportée de Cyzique et donnée en 1854 par M. Waddington. 

A, de Longpérier, Bulletin arch. de l’Athénæum français, 1855 

p. 60. 

Hauieur 0,06. — Largeur 0,05. 
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«63. FRAGMENT. 

poç WjOCüÇ. 

Le défunt ros. 

Fragment de stèle représentant une femme voilée et à sa 
droite un jeune garçon, devant lequel passe la jambe d’un 
cheval. 

Rapportée de Cyzique et donnée par M. Waddington en 1854. 

A- de Longpérier, Bulletin arch. de rÂthénæum français 1854 

p. 60. 

Hauteur 0,40. — Longueur 0,20. 

*64. FRAGMENT. 

I I oyaBÈ I ol 1 

Ç)5[o'aç . . . . ] I lT[n • • . • ] I 

Brave et bon [adieu] I II a vécu. . . ans. 

Petit cippe rapporté de Phénicie par M. Renan, 1862. 

*68. FRAGMENT. 

I I I ) I iixioaç 

1 1 rrj xc . I 

Brave sans chagrin, adieu. Il a vécu 22 ans. 

Petit cippe rapporté de Pliénicie par M. Renan en 1862. 

Hauteur 0,30. 

«66. FRAGMENT. 

Ç>îI<J«ç 2 t»î|>.6'. 

adieu. Il a vécu 32 ans. 

Petit cippe rapporté de Syrie par M. Renan, on 1S62. 

(1) L’original porte XCPE. 


Digitized by Google 



306 


INSCBIPTIONS SÉPULCRALES. 


«67. FRAGMENT DE BYBLOS. 

.... tô jtxujTWjOJV .... I . . . zov TÔnoç eiJi. . . . 
[èôôôv itxpd] I [toû âv[i]ov, -fl 3e (SovXrj 9r^[xvv 
rrapeaxevaixev] | . . . o èpov bç èlcv7[iav. . . . ] | 

. . . La place (du tombeau) de a été accordée par 

le peuple; le sénat a donné le cercueil 

Bloc tiré d’un caveau funéraire à Byblos et rapporté on 1862 par 
H. Renan (Cat. n. 40). 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,82. 

*68. FRAGMENT. 

[Celte sépulture] tient [le corps de j 

Bloc trouvé dans un caveau funéraire à Byblos et rapporté en 
1862 par M. Renan (Cat. 102). 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,82. 
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ET BYZANTINES. 


269-394. MOSAÏQUE DE SALNT-CURISTOPIIE, PRÈS 
DE SOÜR, EN PUÉNiClE. 

A. 

+ réysvYiy tô ttscv spysv zr.i roû év- 

âô'ou I Acd Tzx'jaénzov [lâpzvpoî ayiiv Xpi^zscppou 
ini Tjÿ 1 9î»ijitXe7T(«Tcu) Tso^pr/tsv xpyjzpfjta;) Kxi 
yoper.i'7y.{ir.oi)) , /.xi ètzI tîü 9£jçp'/£!TT(ar3)u | 
K'Opjy âcxy.[6'Jiv)y.xi £7TtTp(:T:3u), •jT.;p (7Uizrip[ixi) 
Tûv ^icü zr>îf£3tT(wv) oixsy:\uwJ y.xi yztopyM'^^ 
xxi t3v •ri/'.vwv xvzùv y.xi zti y).'ripsu y.xi twv 
/. flfjO I 7rop/33’jVT(wv), £V ypi'JStÇ Toÿ 9£3(T£0£(JT(a- 
Tou) Zayxxpix r.pz'J \ S\)zspo-j èlxy t'jzoj , é'j privl 
Asjii'J zo'j J/ a ezO'Ji, i'j^[iy.ziàyo^) Q . 

B. 

•J- £ 1 »)^®' ei; iô6-j as\j, w /ÎX-'ttmv [tt/î:; tôv 

XjSiaTov]. 

C. 

[Kù/!«£ Tjôi as-J TTjO;’;:: ayta 


(1) La mosaiiiue porte ; vJiî^ôisu;. — ip.) yzay/iai. - (3) E-fSv/;/;. 
— (i) ) p.;;:ov. — (5) o;r.a. 
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»-F. 


7 A^Tf/XlfflSÇ 

8 Aéaioç 

I IÎ3/3î«; 

9 

6 0C/5.V/7 

c Merc7r(û))^(iv)j) ® 

10 Aùo; 

III Eu/35S 

il Ycpmïoi 

12 TrepScpezMoç 

1 Ats; 

2 AneXkioç 

3 Aù^uvèo; 

IV Nôtoç 

d X.£ipeprjn 

a Eapivrj 

Il AnapKxisç 

4 IlepTfoç 

5 [Aû(Trcî--] 

6 Hs'vBtz.cs, 


A. 

Tout le dallage en mosaïque (de l’église) du célèbre 
et très-vénéré martyre saint Christophe a été exécuté 
sous l'ûrchiprêtre et évêque du diocèse George, favori 
de Dieu , et sous le diacre et administrateur Cyros, fa- 
vori de Dieu, pour le salut des deux économes-fermiers 
et de leurs enfants et du clergé ^t des bienfaiteurs de 
l'église, dans les temps du très-humble prêtre Zacharie, 
favori de Dieu, au mois de Désios de la 7Û1“® année, 
la 9“’“ indiction. 

B. 

Que la paix soit sur ton chemin, toi qui lève les yeux 
vers le Christ. 

C. 

O Seigneur ! un saint sdence convient à ta maison. 


(l)La mosaïque porte :’Il7tap/u'a;. — (2) M£0o6p(i'<ri}.— (3) Houpto;. 
— (4) ‘ritEpêepsTno;. — (5) Nuto;. — (6) ’Aepiv^. 
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D-F 

Sont les inscriptions de vingt portraits représentant : 
a-d. Les qmlre saisons : printemps, été, automne et hiver, 
i-iv. Les quatre vents : nord, nord-est, est et sud. 

1-12. Les douze mois macédoniens. 

Des marchands de fruits (surtout de figues) sont repré- 
sentés sur plusieurs médaillons de la mosaïque; mais il ne 
faut pas les confondre avec les xapTrosoooüvrgç de l'inscrip- 
tion qui sont les bienfaiteurs du temple. Voir le Corpus, 
n. 8825 -8826. 

La lOT”® année de l'ère d’Antioche correspondrait à l'an 
C52-33 de l’ère vulgaire, mais le chiffre de l’indiclion ne 
convient pas à cette date. On comptait donc d’après une des 
nombreuses ères particulières des villes de la Syrie, com- 
mençant presque toutes à l’époque de Jules César. 

B et C se trouvaient à l’entrée de l’église. 

On voit que les vents et saisons ont été placés les premiers 
d’après un système que je ne m’explique pas, le reste des 
cadres fut ensuite rempli par les mois. 

Grande mosaïque (pavé d’une église) trouvée à deux tieures de 
Sour, près du monument phénicien connu sous le nom de Tomlieau 
d’Hiram, et rapportée, en 1862, par M. Renan (Cat. p. 26), 

«•JS. STÈLE SÉPULCRALE D’ANTIOCfflS. 

+ 1 (Aveitavffazo -ri n]aKxpU | Avnoxii 

a|[ pnvèç TT:epôeps]zéou 6 k \ 

Oct [obr . . .]1 

La bienheureuse Antiochis fut enterrée le 29 du mois 
d’Hyperberetaeus, le octobre. 

Fragment rapporté de Syrie par M . Renan en 1862. 

S'Ï6. LE BIENHEUREUX ASTÉRIOS. 

EùXiyia T.à.aiv . . . • | 6w'n sioanvet .... | au rov 
pay-apiov . . . . | A<Jiepiov \ . 


Digitized by Google 



312 liNSCniPTlONS CURÊT1E.\NES. 

Bloc retiré d'uu caveau fuuéraii'u à Uyldus et rap[>oi'lé, en 18G2, 
pU'U. Ueuaii(Cat. u. Ô9). 

Uauleur 0,32. — (.argeur 0,80. 

Zt'S. AULOSÉ (Musée égjptien.) 

•i’ EiiOa wrciy. [ ai-e i ^a/.xoix | AùXuffé. Ers- 
J.t[ci] I Oit £V [xr.vh Tci) 0 £ I ê , ù(î«(;cTiwv;«) x . | 
AvacTraict aÙT« j ô 6(eo)î £t; ^cs/ttuv | Aooxx 
;<(*<) Iffxx I R.(«i) lavccoo . ■S**!' | AixyiV. •!■ 

la bienheureuse Aulosé. Elle est morte le 5 du 
iruKS de Tybi, dans la indiclion. Que Dieu la fasse 
reposer dans le sein d' Abraham, d'Isaac et de Jacob. 
Amen. 

lûsciipliüu d’uiie époque très-basse et avec de nombreuses 
formes du dialecte copte ; trouvée sans doute eu Nubie. 

Clarac, Cal, 8ô“; Musée 484 e et liisci iiit. pi. Ci'J. — KiiclJio;l, 
Corpus 9132. 

lltuteor 0,iC. — Largeur 0,13. 

SÇ». DIONYSIA ET SÉRAPION. 

A. 

T»;v ci/yîTi^v â/o;^ov j Atcvuci'av évOxâe vuî\(jOxt : 
fjuoo) twJ’, ùt:' ê I uoi ôv nôaii ïîj/Àaifffv , j 
ônTtwç «rets îraowüo-t | niXot p.vr,u.r,ix t«üt<z, | 

4 Taii xeavxîi àlixoiç\pxpziiptx T:po:féfiuv.\ 

Taûô’ é jSf'oi , T:xüoâîî | ra çtX’ éAniôeç év 1 

tjtV. 

Ei^oatv» <7£au:ôv. j 


(1) Pour ; xaTaxdi'.ai l;. — (2) iTîÀeuoÛir,. — (3) |jiT,vi Tvdi. 
(4) àvaicaûuri aCrcriv. — (û) La pierre porte vi'/.e. 
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Mn Tcccpôôo'j -ax^'hi j (Spx'/é^s A«9£tü) jê 

(croix anséf) ] I 

B. 

Ispa-niavoi; âtôa<rxdlov é(fri | ctav ziâe (j?,poL. | 

A. 

(Sachez) que je repose ici (moi) la sage épouse Dio- 
nysia, dans ce magnifique tombeau que mon mari m'a 
életé, afin d’engager les passants à offrir des témoi- 
gnages (semblables) aux épouses chastes. Voilà la vie, 
cher passant; ceux qui vivent, espèrent. Réjouis-toi. 
N'oublie pas la rapidité de notre passage I 

B. 

Voici le tombeau de Sérapion, professeur de la jeu- 
nesse. 

La première inscription est une composition incohérente 
de plusieurs morceaux détachés d’autres épitaphes métriques. 
Ainsi n. 1, le verbe, dont dépend xêtcOat, manque; Euçoaivs 
(jEotuTÔv n'est que la fm d’un hexamètre, et puis y.pôvoy, à la 
fin, ne présente aucun sens, l'original ayant probablement 
exprimé une pensée telle que ; y.')i vayur/;; Ppa/.Éoç 

(au lieu de ^payEiaç) ÀctOÉTt.) cz fjioüvra, à moins qu'on no 
préfère, avec M. Keil, la correction Ttâpoos. La dernière ligne 
formerait alors un trimètro iambique. 

Marbre trouvé à Byblos et rapporté, en 1832, par M. Renan 
(Cat. 3). 

Froehner, PliilologusXlX 137. — K. Keil, Philologus, supplément II 
585. 

Hauteur 1,18. — Largeur 0,53. 


« 7 ». EÜGÉ.MANUS. (Musée chrétien.) 

eùX‘5 (sic) Av«To/tîu r:p£7o[vrépou) xsu netzoo^ 
TOÜ ^aXztptSV (sic) TOV -tulùtzoczcy [E>/£v](3tV5V. 

Il 
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A la prière d'Analolius, prêtre et père du psautier, 
(on a eiiteiTc ici) Eugênianus, (homme) très-estimé. 

Au-dessus de l’architrave on voit une rosace flanquée de 
deux ornements gravés à la pointe. Le père du psautier 
est probablement le directeur du chœur (itp(i)To<}/dXTr,i; , 

So.uioTlXOÇ TWV tJ<a).Twv) . 

CoUuctioii Choiseul. 

Cat. Choiseul u. 236. — Clarac, Cat. 672; Musée 42Ü et Inscript. 
pl. 51. — Kirchhoff, Corpus 8865. 

Hauteur 0,29. — Largeur 1,76. 


« 80 . EÜGNOMONIUS, GARDE-DÜ-CORPS. (Musée 
chrétien . ) 

E'J^xôs Tcv dypriycpov | ûrvov çAs, | EOyv&)- 

povioi, i:poziA.-.i\_pP\ I Twv yevvatoTKTWV | ùpi^- 

pç-j MaiiTVî<7iwv , TijOî I «TreXôcüv zoû xa9’ | 
(3iou p'ri'ji lovlUv dexd | t«, tvJ((XTiwv{) év^îxdr/?, 
ÛTTa I <î>aotcu M«yvau | [fiîveu , t]oO ptyx- 

X:7rp£ I [TTEcrraTCu] . 

Ami, c'est ici que dort du sommeil sans réveil Eugno 
monius, l'un des plus vaillants gardes-du-corps de la 
cohorte des «Martenses. » Il nous a quittés le iO juil- 
let, la onzième indiction, sous le consulat de Fabius 
Magnus, sans collègue, {homme) très-libéral. 

Le consulat de Fabius Magnus sine conlega indique l’an 
de Rome 1270, après J.-C. 518. — Les TrpoxtxTopsî {protec- 
tores) sont les gardes-du-corps de l'empereur, établis par 
Gordien-le-Jeune, et la caserne (rportxTÔptov) de cette troupe 
d'élite se trouvait dans le palais impérial même. Avant d’en- 


(1) Le marbre porte Uvvaioxàxoo. 
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trer dans ce corps, Eagiiomonius avait fait partie des Mar- 
tenses (MapTr,iiio[), cohorte formée de la 14““ légion (Mariia 
victrLx] et qui , au coininenccmeut du 5"*® siècle, stationnait 
sur le Haut-Rhin [XolitUi dijnilatum, p. 117 Bœcking : Sub 
dispositione viri spectabilis ducis Mogontiaconsis ; Præfectus 
milituni Martensinin Alta Ripa [Altri]) près S[(ire]). 

Trouvée probablemcut eu Grèce ou en Asie Mineure. (Cul. Cboi- 
seul 175). 

Osann, p. 369, 35. — Bouillon 111, Inscripl. pl.l, 11. — t'iarac, 
Cat. n. 658; Musée n. 463 et Inscript, pl. 48. — Kirchho/f, Corpus 
9419. 

Hauteur 0,73. — Largeur 0,5a. 

«81. EUPRÉPIS, TA^OUARIS, EUDOXIE ET PLINTHAS. 

a + w II I.zavpiç X(jOi(TTo)ô vekoôv (sic) avaarajiç. 1 1 
3 + AvETrav) o ix[ay.ccpi]oç ^'jTzptniç \ Maiw 

[r]cû Ëÿÿ I Itouç. + | i AvsTzxri b p.xy.x~ 

7 pioç I Tx'J-^vxpk -jT::âixx.:{voç) pT,(yl) Aîatîu 1 1 
^xoip.r,0n 71 pxxxpîa EùcJo^ta | iv p-7l[vi) Aiixzpo-o 
â>£+ [feuille] - 1 I Avir.xvaxzo à px/.xpio; j lUt'ySaç 
£V p-7>{vi) Aù^uyvÉou «« • I I 

Alpha, oméga. La croix du Christ est la résurrection 
des trépassés. Le bienheureux Euprépis est mort le 
(joui’) du mois de mai de l'année 625. 

Le bienheureux Tanouaris, sous-diacre, est mort 
le 32 Désios. La bienheureuse Eudoxie est morte le 
29 Dyslros. Le bienheureux Plinthas est mort le \\ 
Audgnnéos. 

L’année 623 de Père des Séleucides correspond à l'an 313 
de Père chrétienne; mais il faut remarquer (jne les lignes 
3-5, gravées en lettres cursives, sont une addition plus ré- 
cente. Aussi cette partie de l'inscription a-t-elle déjà adopté 
le calendrier romain. — La date du 36 Désios nous apprend 
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que les Macédoniens intercalaient à la suite de ce mois et 

que le Aaîato; avait par conséquent 33 jours. 

Dalle demi-circulaire trouvée à Sakla et rapportée, en 1862, par 
M. Renan (Cat. 103). 

Hauteur 0,60. — Largeur 0,53. 


«8S. STÈLE SÉPULCRALE D’EUPHÉMIE. (Musée 
chrétien . ) 

(En haut) ’EvOaiîe dvaitavôzs 

(Sur le bois perpendiculaire de la croix) ^ eùX«c(scrTàT»î) 
dcul'/i TOÛ X(,ûtaro)û, 

(Sur le croisillon) nap^évog \ Ev(fr,ixia. 

(A gauche) i:pzc;êia.ii | «ùrÀ;, è 9(£o)s , | èlintjov j 
roù; «oeA I cciiz | r.Ç PAT | x(ai) I 

(A droite) «(«i) (fùXaçcv | Ttpovoia. \ rf, ùyicf. \ aou tÔv | 
àveipiiv I «ùt^ç zà | v cJjûAôv 1 cou AOT | • 

Ici repose la vierge [nonne] Euphémie, très-pieuse 
serrante du Christ. Sur sa prière, ô Seigneur, ayez 

pitié de ses frères ét couvrez de cotre sainte 

providence, son cousin, cotre serviteur 

Ce monument date du v“® siècle II paraît difficile do dé- 
chiffrer les noms des frères et du cousin de la défunte, do- 
nateurs de la stèle. L’un s'appelait peut-être Ilufits. 

Trouvée probablement en Grèce. Cat. Clioi^cul u. liS. 

Clarar, Cat. n. 641; Musée ti. ifri et Inscript, pi . 46. — Kirchlioff, 
Corpus 9 SIS. 

Hauteur 0,C7. — Largeur 0.32. 


(1) Pour avaTrocécTat. — (2) C’est-a-dire ta. (.3) PA en ligature. 
— (4) Les lettres ÜV<I> forment un monogramnte. — (5) AO en lig.i- 
ture. 
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283. MARIA. (Musée chrélicn. ) 

[fi] Ses; Twv ry(£U!x)a: I ■:[«>] y.aù zx7xç craplxi;, 
àyxr.xv7ov\xfiÇ ipv//,ç -:r,ç \ f^-xy.xoixi Mapa;. | 
Oiy. tuéOrf^^ âk [ iv ar,vi llai/vi [ i , tvoi(>'.Te'J)v)ss ç . 

xT.b £^io ,x)cr,r.ix'JTj s(':)Ât[v] j w/. 

0 Dieu des esprits et de toute chair , fais reposer 
(en paix) l'dmc de la bienheureuse Maria! Elle est 
morte le 30 Payni de la sixi'mc indiction, 423 ans 
après Dioclétien. 

LÏTe de Dioelélien ou des Martyrs commence le 29 août 

284, la date de notre inscription correspond doue avec l'an- 
née 707-708 apres J.-C. 

Stèle aux caractères pre-sque cursifs et marqués {l’acceiits, trouvée 
sans doute en Egypte. 

Clarac, Cat. 859; Mu.sée 484 i et Insrript. pl. 59. — Kirchhoff, 
Corpus 9134. 

Ilaulcur 0,30. — Largeur 0,35. 

tîN4. MARIA. (Musée tigypticn.) 

+ Ev9à! y.x-:x.\y.Ei\ | rat n pxxxp[t] | a Mxpia. Etî- i 

leMst I n«tvei tO' , | {'^^(txrtwvoj) ix . 

+ Ava j T.x.bii «ÙTvi® 5 Ô(eô)^ | £v xô),7r:iç Aêpa- \ 
xp y.[xi) Itxx/. x(«i) Ix\yMo. Kpriv • •}• 

Ci-gît la bienheureuse Maria. Elle est morte Zc 19 
Payni, de la onzième indietion. Que Dieu la fasse re- 
poser dans le sein d’ Abraham et d’Isaac et de Jacob. 
Amen. 

Inscription d’une époque très-basse, et ayant été rédigée 
par un Copte, comme mon n. 277, qui en est le pendant. 
Les caractères sont presque cursifs. 


(I) Pour ÈxoïpriOri. — (2) ÈTe/.euéO/]. — (3) àvairaôcnj aùrr,v. 
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Trouvée sans doute en Nubie. 

C/aroc, Cal. 858; Musée n. 484a etlnscripl. pl.59.— Kirchhoff, 
Corpus 9133. 

Hauteur 0,16. — Longvieur 0,Ki. 


S85. FR.4.GMENT D’UNE INSCRIPTION SÉPULCRALE. 


[ Ev3û£cÎ]£ y.ïze (sic) | acizo \ 0' zov 

+1 

Les lettres ou en monogramme. 

Fragment rapporté de Syrie par M. Renan en 1862. 


S86-S89. MONOGRAMMES (Mus-Je chrétien). 

Deux clefs d’arcade, représentant chacune dans un cercle 
le monogramme chrétien XP (Xpt-rxo';) et les lettres a et o>, 
qui se rapportent aux paroles de la Sainte Écriture : « je 
suis l’alpha et l'oméga « (le commencement et la fin). Apo- 
caliipsr, I, 8. xxii, 13. En-dessous, la croix inscrite dans un 
carré place sur la pointe. 

Trouvés il Guidjel, ®n Algérie. 

Clarac, Musée II p. 1326 n. 151, 152 et Inscript, pl. 90. 

Hauteur 0,46. — Largeur 0,28. 

«88. ÉVANGILIAIRE DE L’ABBAYE DE SAINT-DENIS. 

(Galerie d’Apollon.) 

Couverture d’un livre ; plaque en argent doré représentant le 
Saint-Sépulcre vide qu’un ange assis montre aux deux femmes. Cette 
scène est encadrée par l’inscription suivante : 

1 + flî ehnpsTiŸiç zaîg yvvxi^h à 

2 vüv èpi:£(fdviazoa , xai 
(fépoiv Tïjç 

3 épfÙTCü avpêolx àùXou xa9ap6- 
ryizoç, zfi fxop<fp ze pLvivvav zà 
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4 (fiéyyo([rrtÇ «vjaffrà^ewc, xpx^(t)[v’ 
àve\yép% b y.bpr.ç. 

Près du lombeau : 5 ô rafs; roû xu/5(îu. 

6 àeïns lèezs xcv tcttsv cncv èxfro é 

xùpiog. 

7 ei/j âs avrctg rpbp-oç v.ai tx'srct.uig. 

Et dans le bas : 8 zai ci çuXacxo-ovte; ocmvexpiiOrr 

aav, 

1-4. Qu'il était beau, l'ange qui alors apparut aux 
femmes, avec les signes éclatants de sa pureté innée et 
immatérielle, annonçant par sa beauté la gloire de la 
résurrection, et s’écriant : le Seigneur est ressuscité! 

5. Le tombeau du Seigneur. 

6. (Saint Mathieu 28, 6) Voici l’endroit où le Seigneur 
était couché. 

7. (Saint. Marc 16, 8) Elles furent saisies de crainte 
et d'effroi. 

8. (Saint Mathieu 28, 4 ) Et les gardiens restèrent 
comme morts. 

Trayait grec du xii' siècle, provenant de l’abbaye de Saint-Denis 
{Dt Laborde, Catalogue des émaux du Louvre n. 811). — L'inscrip- 
tion porte dcsa:cents. 

Hauteur 0,42. — Largeur 0,29. 


289 . ÉDIT DE L’EMPEREUR ANASTASE I«, CONCERNANT 
LA SOLDE DES TROUPES. (Musée d’Afrique.) 

Cette grande et curieuse inscription (h, qui nous a con- 

(1) La porosité naturelle de la pierre et le mauvais état dans 
iequel elle se trouve ne m’ont pas encore permis de rétablir le teste 
dans son intégrité. Je u’en donne ici qu’un aperçu, dioisissanl de 
préférence les passages que ma transcription a un peu éclaircis. 


D^itized by Google 



320 in;scriptions byzantines. 

servé Y édit divin (0sTo; tûxoç) d’un empereur byzantin, date 
de l’an de Rome 1244 (ou 501 de 1ère chrétienne). Elle com- 
mence par les mots [,\ÙTOx]pâTtop KaTcap <l>X(ag[o;) ’Avotarâatoç, 

vtxr,TT([i;, eù(T]£[6r|Ç xpo] ' [raOoûXOç, àstiréga-TTOç, 'Ayou- 

5Toç(i), cexctTou Ito’jç : V empereur César Flavius Anas- 
tase, vainqueur, pieux, triomphateur, vénérable à jamais, 
Auguste, la dixième année (de son régne); et s’annonce 
comme ordonnance impériale relative aux appointements 
des comtes (Ostouî tijtio’jî It:1 to Ouèp twv xo.atToiv Kai'[G-a]oo; 
oa['rca]vr,,aa). Ces officiers (xôp.-/]TEç, comités] étaient les chefs 
d’escadron de l’armée byzantine et commandaient chacun 
ce qu’on appelait une bande de 400 hommes (2). 

Le rcscrit règle ensuite le nombre et la solde des ducs (toùç 
vûv xa'i xari xatpôv ôouxtxoùç xat toÙç Taûtr,v [tJ|v TaÇtv]| 
rlXTiplMTaMa; v) ->.r,pouvT0(ç), c’est-à-dire des chefs de ba- 
a illon qui, placés à la tète des garnisons, dirigeaient l’ad- 
ministration militaire des provinces. Leur nombre est fixé 
à quarante (toerre £lva[t t]oÙç | oouxixoù; |ji[è.lv xEaaEpâxovra 
pio'vouç), de sorte qu’ils consomment quarante rations de blé 
et de viande, qui leur sont livrées par Yéparque, le préfet 
du prétoire (ri? TEccEpaxov-a àv[v](6va;W | xal xi XEdÇc- 
paxovxa xdirixot ('<) xà [7rap]a[Yt]vô[X£va aùxo"ç Ttapà xtôv evÎov 

£v xaTç I liTotpxwv) . Les vivres des troupes sont pris sur 

les approvisionnements conservés dans les magasins de 
l’Ktat (Èx xiov otxi'tov ffixvjpEcitov), et suivant l'ordre établi dans 
les registres matricules (&) de l’armée ( ex naxpr,aç oxpaxio)- 
xixy;;, [wot]e xpaxEÎv xàç naxpt'açxàç irapà Aavt^X[oç] ....). 

A partir de la 1. 16, il est question d’une distribution 
d’argent aux soldats. Les comptables de l’armée (voupiEpdptoi) 
sont chargés de cette opération, et ils remettent aux uns le 


(1) Cette leçon est très-fréquente dans les manuscrits. On peut lui 
comparer les forme» àxïi; = aOxijç (mon n. 3), àxoï; = aùxol; 
(Mommsen, inscript. Neup. n. 6); Arelius, etc. — (2) Léon (Tactica 
IV, 6): npoixT) xEjaXïl ô <7xpaxr,Y6ç, xai |i£x’ aùxôv ol jxÉpapxon, EÎxa 
êpouYY^f^oC oi xojitixei; o; xoüv ).£Yop-^''U)V pd'^Stav àp/ovre;. 
— (3) Taxxôv <7ixT,p£(jiov, padtXixri àvvtivce. Glossaire. — (i) Caput 
ou capitum annonce, ttXo de bétail. — (5) Le mot usuel serait ptâîpi£ 
ou piarpixtov. 
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dixième, aux autres le douzième d’une pièce d'or i?) sur la 
somme allouée par l'état (Soosx!itTr,v (sic) xaxà ava^oyiav eysiv 
É'xasTov| Ttôv rpo<îwr(i)v) , le toul à titre de gratification extra- 
ordinaire (TOpaiAuOîa) pour un heureux fait d'armes. Les 
soldats qui se sont le plus distingués partagent le reste entre 
eux (xà Ss Xoiirà [xépy, | xoùç yevvatoxotxou; xopu'^eaOac trxpaxtbixa;) . 

L'adjudant ( râpsopoç ) du duc et le domesticus j uùv xio 
So|AE I dxixÇi TOü aèxoü) reçoivent 100 pièces d'argent (votAit;- 
[j.otxal; le licteur (osxavo;) 4; le préfet du silence ((XEtXsvxtâpio;) , 
qui veillait à la tianquillité du palais, le garde-du-corps 
(oTiaOâpto;), le trompette (lîo’jxtvâxtop) et les autres fonction- 
naires du duc chacun iOO pièces, payables probablement 
le premier janvier (xw | TeTxypiÊvw xaXavSaptxw) . Le décret 
fixe ensuite le montant légal d'un certain nombre de taxes. 

Nous savons par les historiens que l’empereur Anastase P' 
|491-ol8) s’était surtout appliqué au règlement des finances 
de l’empire. Malalas, 16 p. 40i>. Priscien, de Laudibus imp. 
Anastasii, v. 149. sq. 

Trois tables de grés li ouvces à Ptolémuïs, en Cj renaique, où elles 
étaient encastrées dans la façade d’une caserne romaine. Acquisition 
Vattier de llourvilie, en 1852. 

P(v:ho, Relation d’un voyage dans la Marmarique et dans la Cyré- 
naïque (Raris 1827), pl. 73 (p. 178. 179. 397). — Lettonne, Journal 
des savants 1826, p. 168. — Franz, Corpus n. 5187. — G. Umnel, 
Corpus legiim ab imperaloribus romanis ante Jiistinianum lalarnm 
(Lipsiæ 1860) p. 281. 

Hauteur 1,20. — Longueur 0,06. 


« 90 . MANUEL DUCAS COMNÈNE GAVRAS DONNE UNE 
VIGNE AU COUVENT. (Musée chrétien.) ^ 

A. 

+ Aû(r»î) -fl xfjLnû.oç inpc^£[iGX ] | . . . . •/;> 

à'jitJXYiCE'J xxvzry tkv p.oyrt'j j 


(t) Le marbre porte agr.Kjÿo;. 


14‘ 
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Yi.onvn'joç à To6pâç y.vp{tci;) MavouviX è SxouXiwEç 
Titjiovv ... [sis v-népnup^ot) x xcd npoiré&vxouv 
noilriv Taûr(«) £tç pvripo{^7Vv)v{v) 

B. 

t Aû-[vî] V «pne'koç V e\jpi(7xcpévn | y\)fÆ{e-y) T(e-)û 
TOICVZOV X'Apm'npîoU |Ml[£]rà t(wv) Ô7:0/599i/5MV(sic) 
âé'jâpKiV I è-KpdiO{ri) ncxpà. reü xa9viycvp.évov 
xv\poî) ’AyaScùVîç iepo{pov)âxov x{aî) T:dvr(piv) 
£vpi7 I xopévoiv à^(£X(J)Wv)^'^'JTp£)(ç) t(cv) 2xoX(x(âv) 
xvpi(û'j) MaycuviX | Aeuxâ(v) Kcf£vy)v(cv) T(iv) 
Ta.vpâv elg ùnép(T:vpa) p. x(<xi) 7raX(iv) | âé- 
âox(sv) (sic) 7rpô(ç) rriv povŸiv êvexa ^uxwrjS [ 
tjcùvnpiocç. Ev hn çad ivâ(ixuâyci) «a • + 

A. 

Le seigneur Manuel Comnène Gavras Scoulicas ayant 
construit ce couvent, a acheté cette vigne sainte pour 
20 perpres, et y a ajouté la môme somme afin que le 
couvent se souvienne de son âme. 

B. 

Cette vigne, qui se trouve autour de ce cimetière, a 
été vendue, avec les arbres fruitiers, par le seigneur 
abbé Agathon, moine-prêtre, et tous ses frères, au 
seigneur Scoulicas Manuel Ducas Comnène Gavras , 
pour 40 perpres; et il l'a rendue au couvent pour le 
salut de son âme . L’an C809, la 11*"* indiction. 


(1) Le marbre porte ).a. — Cette inscriptiou est un peu difficile à 
lire, à cause des nombreuses ligatures et abréviations qui s’y trou- 
vent, et surtout de la similitude des lettres n p. ri . Il faut aussi faire" 
atteuUou auï accents et aux minuscules superposés. 
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L’an du monde 6809 correspond à l’an 1301 de noire ère, 
c’esl-à dire au régne de rempereur byzantin Andronic 
Paléologue II; mais la première inscripliou est incontesta- 
blement antérieure de quelques années à la seconde. 

Nous ne savons rien de précis sur le Commènc-Gavras 
qui abandonna cette vigne au monastère, à la condition de 
dire quelques messes pour le repos de son âme. 11 porte le 
surnom de SxouXixa? (ou üxoXixS;), vermisseau, mot qu’on 
a voulu traduire par « chef de garde, » parce que les fac- 
tionnaires de l’année byzantine s'appelaient (ixo’jXxaTopeç. 
Mais les anciens termes militaires sont eux-mêmes souvent 
empruntés aux animaux ; on n’a qu’à se rappeler les expres- 
sions ; testudo, musculus, aries, alauda, aquila, connis, 
cuniculus , draco , cornu , galeii , pinna , etc. — Le perpre 
(uzepTTupov vdjjiitipLa, TOpirepov, pourpre] est une petite monnaie 
byzantine en or. 

Rapportée d’Asie Mineure par le comte de Clioiseid-Gouiriet (Cat. 
n. 210). Elle formait autrefois le revers de mon n. 141. 

Clarac, Cat. n. 581; Musée 483 pi. 32, et Addenda p. LXIV. — 
Hase, dans Clarac, Musée de sculpture II, additions p. LXVII. — 
Kirchhoff, Corpus n. 8703. 

Hauteur — Largeur 0,ti7. 
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I. DIVINITÉS ET HÉROS. 


Amman 1. 153 
Amphiction, le héros 33, 26 
[Amphitrite} 102 
àvaxeç, voir Dioscures 
Andirène, voir Cybèle 
Anoubis 1.2.60. 134.149.153. 

165. 199. 255 
Aphrodite 34 « 

Athor 165 
Cypriote 9 
du mont Ida 8, 44 
nouvelle déesse très-grande 
{Platine) 3 
Uranie 24 
Apollon 4. 36 “ 

Délien 68 

de Delphes 48 

de Kybimes (à Olymosj 49“*. 

50,9. 52. 53* 

Pythien 32, 8; 11; 35. 50. 
67 


Artamis 32,8; 12; 35 
Artémis 127 
îoxÉaipa 8, 93 
de Kybimes (à Olymos) 40 . 

49 cd. 50,9. 54 
Leucophryène 65 
Asclépios 6. 26. 48. 63, 6 
Athéné 7, 16; 30. 8, 86; 94.46 
(p.90).47. 

op/ayÉTii; 62 

d’riium 37, 12 
rallas47*, 4. 62 
Poliade 46, 4 ; 6 . 99 * 
rpiTOyeveia 7, 1 
Athor, voir Aphrodite 
Curétes 50,8.56 (p. 130) 
Cybèle d’Andires 9 
du mont Sipyle 163 
mère des dieux 99 
mère reine 10 
Aotinovsç àyaÔol 50, 3 


Nota. Les chitTres se rapportent au* numéros du catalogue. Le 
chiffre précédé d'une virgule ou d’un point et virgule signifie la tiyne 
de l’inscription. Les mots cmpruiilés aux textes chrétiens portent une -j-. 
Ensuite j'ai corrigé dans les tables les quelques erreurs qui ont échappé 
à la révision : n. 31 (E0 x“P*oto; et EioiScopa), 92 (OùaXépioç), 98, 1 et 
103, 2 où il faut naturellement rétablir èirl îexa, raie àpx- Voir p. 94, 
et ici au mot mois. 
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Déméter 7, 37. 12. 13 
(ompiiial 34 
Déo 7, 5. 63 
l’auiiienne 8, 46 
la nouvelle 8, 46 
Demos de Mopsueste 17 
Déo, voir Déméter 
Dionysos 14. 67. 193 
xaOy)Y£|J'<ôv 67 
TrpôzoXt; de Théra 33 
Dioscuresi9<^, 20. 63. 194.216 
avxxs; 15. 36<* 

Oeol |jiéY*Xoi 16 

Éole 7, 36. 121, 4 
Erèbe 1, 7 

Erinys triopéenne 7, 39 
Euphroné (la Nuit) 1, 6 
Ganyméde 8, 79 
Hadès 7, 23. 122. 234«c 
Ilélios 16. 17 
Phébus 123 

Héraclès 36«. 62,2. 63. 67. 141 
àp'/rifôî 
Tyrien 68 

llermaon, voir Hermès 
Hermès 8, 72. 126. 127 
K’jXXr)vto; 161 
llermaon 8, 64 
Héroïnes 8, 48; 93 
Héros 32, 32. 106. 220. 263 
Hersé 8, 72; 94 
Hygiée 18 
Ino 121 

Isis 60. 149. 153. 165 
7roXuu)vu[jio; 1, 5 
KXcoÔweç opTruiat 8, 54 
Kora 12. 13. 33 
Kronos 1, 3. 8, 49 
Lato 31, 8; 11 


Léto 22, 7 

Miner vienne (légion I) 117 
MoTpat, voir Parques 
Muses de VHélicon 67. 123 
Sémésis 7,34 
Nésépteitis (?) 19 
Nicé, voir Victoire 
Olympien (épithète d’Adrien) 75 
Osiris 1. 22. 60. 134. 149. 

133. 164. 165. 199. 235 
d’Abydos 161 
Oupis de Ilkamnunte 7, 2 
Oùpocvtwvai 6eal 8, 45 
Ouranos Eùçpov{Sï)ç 1 , 6 
Pacht 133 
Pallas, voir Athéné 
Pandie 36 ® 

[làvTs; ôsol 37 

Parques 7, 18.70. 122. 230 
Phébus, voir Hélios 
Poséidon 68. 102 
Ptensénès (Hermès) 20 
Rhadamanthe S, 87 
Sarapis 1, 4. 21 
xûpio; 134. 164 
Sphinx de Gizeh 22 
6eo'i xarax^oviot 58 . 203 
6eoI jj-ÉvaXo!, voir Dioscures 
Thésée 23. Théséide 8, 73 
Triopéennes (déesses) 7, 6; 39 
Tu/ï] àvaOvî 1. 15. 37. 42. 57. 

65-68.77.81.102.138 
Uranie, voir Aphrodite 
Victoire 16. 46, 5 
Zeus 8, 51. 59-61. 122 
ÈXeoOépio; 34 
ETTOupavioi; 25 
EpiYSoUTTOÇ 7, 8 
Kpr,-aY£vr,ç 50. 56 (p. 130) 


Digitized by Google 



NOMS GÉOGRAPHIQUES. 327 

Zeus Kpovi'Sïjç 1, 3 Jules-Césir 72. 73 

de Labrandes 49'. 50 . 52. Auguste 59 73 
56. 96' Nerva 76 

(jiïiXi'xtoç 26 Trajan 76. 132 

’OWvTtioî 99'. Voir 75 Platiné ( nouvelle déesse très- 

Osiris 1 grande, Aphrodite) 3 

’OffOYt'K 41a. 50, 6 (p, 117) Adrien 76 
itoXteùç (d’Ilium) 37 Faustine l’ Ancienne (la nou- 

velle Déo) 8, 46 

Marc-Aurèle et L. Yerus 58 
Arsinoé, déesse philadelphe 5 Commode 78 


II. NOMS GÉOGRAPHIQUES. 


Tribus d'Athènes. 

Aîavri; 46, 3 
AiYTji'î 46, 5. 140 
OivTii'î 46, 7 . 113, 47 
’AxajjiavTi'; 46, 10. 113, 38. 140 
Kexpoi:(i; 46, 13 . 47, 1 . 113, 51 
Aeovti'ç 46, 14. 113, 30, 138 
’Avxtoxtî 46, 21. 140 
‘ImroOowvTiç 32, 1. 46, 27. 113, 
59. 138 

’Epex0r,tî42. 46. 112. 140 
IlavStoviç 46, 37 
’Aoptavi'î 140 

Dèmes de l'Attique. 

’A'nreXri 251 
'Ayvoûi; 46, 4 

’A^T|Vta 61 

'AÔnovov 139. 168 


AÎYi^t* 46, 35 
Aî;<i)vh 5 80. 139 
'AXa( 46, 1 
’AXwTtEX'in 46, 24 
’AvaYupoüç 42 
’Avoucoti'a 46, 36 
’AvâtpXuoro; 80. 139. 251 
'Açtova 46. 80 
138-140 
Bepevtxi'Sat 139 
15ï(aa 139 
BouTctoat 46 
rapY'OTTo; 213* 

"EppLOî 119 
’Epxix 46, 7 
EÙTOptSai 139 
Eù(ovu)i.tx 42. 46. 138 
©optxôç 464. 138. 214 
OuixatTctSat 46*. 

’Ixapi'a 46, 4 

Kïîçict'a 42. 137-139. 258 
KoAuvo; 42 
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Kpuîu'Sat 62 

KuSaOr^vatov 46 
KuSovTi'Sat 46 , 36 
AanTtTpà 42. 138. 139 
MapaOcüv 8, 43. 46, 2. 138. 139. 
260 

MeXirr) 139 

Mi'XïiTO; 201 

MupptVOUTTT) 139 
EuTtélT] 114 
Ila'.aviâ 48. 138 
naXXiivïi 138 
Ilepiôoïâai 80 
nÎT0oç 64 
nX'.oÔsta 36 
npoêâXivOoç 46* 
npod-rtaXta 42 
PajAvoî»; 7, 2; 7. 184 
EïjfjLaxîoat 139 
Exa.uêwvtôai 80. 138 
Souvtov 80. 137 . 139 
STsipia 138 

ïçYl-rrôî 46, 20. 138. 182 
TpixôpuOo; 139 
<PâX7]pov 80 
<I>Y]Yata 132 
‘l»iXatôai 80 

^Xua 46, 19. 80. 138. 139 
^>pEapptoi 46, 33 
«PuXri 42. 139. «242 
XoXapYo'ç 46 


Abydos 161 
Achéens 8, 65 

Adiabénique, surnom de Sep- 
time Sévère 30 
Alexandrie 37. 101 
Alexandrie (enTroadei 104. 122 


Andires (en Mysie) 9 
’AvraiowoXsiTYiç vo[J.ôç 134 
Anliochiens (en Cilicie) 87 
Arabique, surnom de Septime 
Sévère .‘lO 
Aradiens 88. 116 
Ariaasaïlis 199 
Asie 66. 103 

Athènes 7, 1 ; 7 . 8, 77; 86. Voir 
Cécropia 

Athéniens 36*. 46. 48. 68. 81. 

99. 119. 126. 127 
’ArÔt; 62, 6 
Camiréens 27 
Cariens 96 

Cécropia (Athènes) 63. 119 
Citiuiu (enCyprej 231 
Clyménide (?); tribu d’Iiium 44 
Crétois 121,27. VoirZeus. 
Crétoise 121, 28 
Cyllène 161 
Cypre 112, 2 
Cyzicéniens 97 
Dacique (Trajan) 132 
Délions 67. 101 
Délos 67 

Delphes 32, 43; 46; 47. 67 
Dorions 66. 97 
Ëgine 46*, 7. 112,3 
Éginétique (statère) 32 (p ussim) 
Égypte 22,9. 112, 2; 62 
Éléphantine 20 
Éoliens 66 
Épacria 36 * 

Éphèse 57 
Éphésien 124. 123 
Érélrie 46, 17 
Étrusques (lupcTivoî) 8, 71 
Eubée 144 
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Euromoeiis, voir Mylasiens 
Fabia (Tribu romaine) 116. il7 
«PpETYivat'a (léfçion x) H7 
Galatique (légion iii) U7 
Germanique (surnom do Trajan) 
2S. 132 
Gortyne ^ 

Halies (en Argolide) 112, 3 

Hélicon £2 

Hellas 8, 76. 119 

Hellespont 67 

Hellènes 66. 67 

llêradée (en Carie) ^ 

Hcracléotes 

Ida (monti 8, 44 

lliens 37-30. 73. 101. M 

Ionie £2 

Ioniens £6^ 101 

Kooouwxà SO (bis) 

Kormosconiens, voir Mylasiens 

Kuêi.aoi 49'" . 54 

Kupeiva (Quirina tribus) 5o. 107 

Labrandes 49*^. Voir Zeus’de L. 

et Mylasiens 
Lacédémon 63, 5 
Laodicée 189 
Létopolis'(en Égypte) 22, 7 
Libye 10 
Lycie ^ 

Lycopolis 60. 123. 161 . 164 
Macédoniens H 
Magnésiens du Méandre 66. 254 
Magnètes en Thessalie ^ 
Maynniticns, voir Mylasiens. 
Méandre ££ 

Mégare 112, 3 
MUéte 254 
Mopséates 76 
Mopsueslia Hadriana 76 


Mylasiens 72. 96 
Euroméens £fi 
Kormosconiens 50. 51.56 
Labrandéens 41* 

. . .XovovSeÛi; 51 
Maynniticns (Mynn.) 50.51. 
53* . 103 

Otorcondiens 98, 103 
Tarembordiens 50. 51. 53 
Tarcondarécns 98. 1Û3 
Tétraphyliens 50 
Myndicns ^ 

Myndos 56 

MwXor^TYi? (?) 102 
Océan 8, 61 

Olyméens 40. 41 . 49r<t. 50.51. 

53*r. 54 
Olymis ^ 

Olymos 50, 1 1 
Olympe 1^^ 

Otorcondiens, voir Mylasiens 
Panellénes lû 
ITapaXaTa 36* 
llapaXi'a 1 1 4 

Parcmbordiens, voir Mylasiens 
Parium (en'Mysie) 97. 100. 101 
Parthique (Trajan) 76 
(Septime-Sévère) ^ 

Pharos (d’Alexandrie) 1^ 
Phénicie 112, 3 
noÛ/SWÇ SplAOÇ 134 
Ptolémaïs 134 
Pylos 46, 10 
Rhodiens 101 
Romains 66. 76. 103. 132 
Rome à cent portes 7, 3 
Salainine (en Cypre) ^ 

Samos 46, 20; 34; 35 
Scamandre £5 
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Scamandriens 38 
Scythique (légion iv) i 16. 117 
Sicyonien 212 
Sidon 150 
Sipyle 163 

Tarcondaréens, voir Mylasiens 

Téiens 67 

Téniens 102 

Tcntyra 3 

Tcos 67 

Tétraphyliens, voir Mylasiens 

Thébes 22. 67 

Thérécns 57 

Thespies 67 

Th''ssalie 66 


©uëptctSE; -fuvaTxsç 8, &1 
Tibre 8, 41 
Tonies 77 

Triopéum 7, S9, 8, 89 (p. 18. 19) 
Tyrien 68. 145 
Xanlhus (en Lycie) 68 


Noms mythologiques. 

Champs-Élysées 161, 8 
Iles fortunées 8, 49 
KûxX(o4< 121, 30 
Lélhé 161 


III. NOMS PROPRES. 


EM PE UE vas ROMAINS ET LEURS FAMILLES. 


Jules César 10. 72 
Auguste 72. 73 
Germanicus 74 
Tibère 118 
Gaius (Caligula) 74 
Nervd 76 

Trajan 3. 28. 66. 76. 132 
Plotine 3 

.Adrien 63. 66. 75. 76. 
Antonin le Pieux 8, 60; 96. 
76 


Faustine l' Ancienne 8, 46; 
88 

Marc-Aurèk 8, 96. 58. 77 
L. Vents 58 

Domitia Lucüla 8, 96 
Commode 78 
Septime-Scvère 30 
Caracallu 29. 30 
Géta 29 
Dioclétien 283 
Anastase P' 289 
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’Aêâoxavroç toîü EùjjloX- 

JVOA/S cnECS. 

’A0y,vw 240 

’AXx(ji>ivyi 8, 99 

Itou 137. 138 

AîyeÛî 121 

’AXôto) 121 

’AêdcoTTii; ’Apurr^ou 53 

— Égéides 62 

’A |j.EivoxpaTri; 113,49 

"Aêpwv 139 

AD.ivSi; 214 

’AhiÎvitoç 113,60 

’Ayd&yia 144 

Aîvéac 40. 52. 536. 54 

’AjjLtdvnrii; 97. 140 

'AyaOyitiepoî Eùtuxou92 

AîveÎoî 8, 65 

'A[x.[ia IM 

’AYtiOoxX^; 140 

— Ënéades 8, 43 ; 68 

’ApLÛà'piinro; 112,20 

’Ay«6(>t:ou; ’AYaOo'TtoSop 

— Aîveifeivri ( liégUla ) 

’AjAuvavSpo; 216 

92 

8, 78 

’Ajiuvnavdî 151 

— EÙTuyou 132 

AlvTiTy]ç 46'^ 

’AjjLtpidval 113, 25 

’AraOburouç (sic) 138 

TOÜ 0£o5d[TOtj] ^ 

’Afjiçla; 80 

’A^atOd; 53* 

Aîctchioyiç 113, 67 

’AfxçixY|3y|Ç 112,60 

’AyoîOwv 43. 144. 290 

A’kt/'jXîStic; 113, 19 

’A(ji<pixXei'5ïi; 112,51 

«l'iXÉpWTOÇ 138 

'AxasTo; 140 

’A.atpidrpaTo; 144 

’AranifAvwv 69 

’Axr,(jtaî 112,43 

’AvatTto; 46, 20 

’Araciaç AoiaiOiou 124 

“AxpuTrToç 112,.5 
’AxTiaxy) -0dr|O; 79 

’Ava; 1^26 

’AYatrixXYî 112,49 

’Ava;iSwpoç 112, 13 

’AYa'joi; 125 

’AXéçavSpoç 42.56. 121. 

'Ava^îÜE.unç 

’AYTifffXao; 58 

138. 1.39 

voç 83. 84 

’AYXaoçaY/iç 55 

— rXauxou 140 

’Ava'ÎXaç 112, 17; 46 

’AYXtoçdvr,; 107 

— <l>iXi7î7rou ( A lexan- 

’AvardXtoç 279 

'AyvôStiPloç 112, 37 

dre le Grand] 71 

’AvSpoxXEi'oy]? 139 

'AYvdoTpaTo; 113, 63 

’AXeïScç 229 

*AvSpo|J>-*X’'l 121 

‘'Ayvwv 113,56 

'AXe^iV 112, 19 

'AvopopLÉoa 121 

’AyyJ(jr]ç 8, 44 
’ASei'ixavTOç 113,42 

■AXe^iVaxo; 112, 70 

’AvopùVEixoç ’AvSpovEt- 

— ’AptoYaivETou 27 

xo’j 140 

’ASi)a ’ApxeXdou 146 
’ASr'a Sdixou 146 

’AXé^w'îtoç 113, 44 

Avô'pdvtxo; ,50. 138 

’AXxanÉvriî 113, 21 

’AvSpoo0évri? 112, 66. 

’AWvaïi: Ztdffifiou 138 

'AXxaç 112,50 

IM 

’AOrviwv 82 

’'AXxY|(rT[î 121 

^AvSpüJv 113, 5 

— ’AOyivi'irivoî 85. 86 

’AXxi'oajjLOî EîfftSwpou 

’AvOECTXpiOî Adutovoç 

’A0Y|V()5ii) poi;4 3 . 6 1 . 1 1 3 , 

92 

152 

24. 1.38. 147. 148 

'AXxt|xo;2u)xpdTOu;144 

'.AvOïi; ©Sfxvopo; 14 

— ’AYaOoxXÉouç 140 

’AXxpiai'iüv 121 

'AvOo; SwdtYïvou; 238 

— ’AôïivoSüjpou 80 

’AXxiiEwviSriç 112, 10 

’AvSûjavio; 139 
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"'Awa; 215 

’Avt!!(Xe;[î As'jx* 

86 

’Avr(aç 113,65. 155 
’Avriyevioa; 202 
’Avxcvôva 2t0 
’AvTiYÔv/j 1^! 
’AvTiyovo; ^ 

— archonle de Ténos 

82 

— Ttp(EcrSÛT£po;) 42 

— Vc(wT£pO?) W 

’Avtî5oto; 113, 37 
’AvT!K).r,Ç 113, 50 
’.\vTty.XEi'or,ç 113, 17 
’AvtiXe'ojv M 

’ETTiJCfetTOUî 144 

’AvtiV«XOî 1 13, 15 
’AvTt;j.EotiJv 82. 83 
’AvTtiAE'vyjç 112, 38 
[’AvTtÔTTir,] 121, 12 
’Avtio'/J; 275 
’Avzloxo; 42-44. 139. 
ik. 224 
ArijjLOxpÎTO’j 89 
‘HçaiTn'tiivoî W 

— ‘6iXi(7T{t»voi; 86 

’.Avrt'rraTpoç 40 . 49'^'*. 
50.51.^ 

~ Toü ’A-oXX(üvi'ou, ar- 
chonte de Mylasa 
28 

— 'Ep!0.tou Toîi ’Avt(- 

TztxTpo'j 49<^. 50 
’Avnçavroç 113,53 
’AvTi'qnXo; 84 
’AvTtçwv 81. 112, 16. 
155 


’Avnx.àpr,; 112,49.113, 
51 

’Avrixapiio; ITpovo5 49* 
’AtteXX^ç 86 
’Ai:eXX9)ç ’Avt!çoiv[ou;] 
35 

— ’AtteXXoï 138 

— 'Ep.ai'ou 104 

— KXEaVKKTl'ûO'J 110 

— TOU .... Pooixo'j 98 
’Att7;ixojv EÙo .... 138 
’AtoXt,?!; 2^ 
’AiroXXootipa 208 
’ATCoXXo'otopoç 112, 18; 

21.113,^^ 

im 

— TOU ’AwoXXiovi'ou 97 
’A::oXXoçavy,; 83. 84 
’Airo'XXtov 161 
’ATToXXuivt'a 2.30 

— rioXX[ioç] 162 

’ \7roXXtüvi'o7]<; ^ 

— ’.lTtoXXopotvou ^ 

— AEiwTi'.aou 163 

— üaucaviou, çÛoei ce 

’.l.uçiorpaTou 14 4 
*AxoXXcüvio; 3 30.42. 
97.98. 129.1.38. 
165. 246 

— ’A:roXXtovi'ou 138 

— MpiOTEOu, /.axà 0 $ 

uîoÔEOÎcev lloüjTs'ou 

56 

— AEtaTTnavo'; 11. 

— ’ETrayâôou 140 

— 'EppiOYE'vouç 60 

— "EpuToç 164 
~ Eùrôpou 166 


.iTToXXtôvioî ’lotoovoç 

56 

— [ ’laTpJoxXEi'ou; 49 

— .lÉovTo; 53 

— Mevitctou 54 

— ripWTÉou 49* 
’AttôXXuviç 167 
’Apâêa; NuptçiEi; 149 
’ApatO.... 112, 6Ô~ 

’ApîoffTtTnro; <l>avîou 54 
’.ApioffTwvi'oaç 128 
’Apiirrai'vETo; 27 
’AptuTaToç 140 
'Apt'(jTapxoç 113, 17 ; 
44 ; 5a 

’ ApioTE'a; 49*. 254 

— Toü ’AXcpàvSpou 56 
— - ’AvTtTraTpou 50 

— ’.lroXXtijvi'ou 49* 

’ApîCTTSOU 54 

— AeoooTou56 

— Aiov'jgiou 49c. 50 

— 'ExaTo'pLvo) 49* 

— TOÜ 'ETraivÉTOu 50 

— ZcüCTttxou 254 

— ’làgovo; 49'-’ 

— ’laTpoxXEtou; 49* 

— [KaXXigQEVou] 54 
TOÜ Aéovtoç 56 

— Mapsuou 49* 

— '.lÉ)vavoç 49*. 53 

— XlEviTrrrou 49* 

— nspÇtXa 54 

— S.. ..oulO 

— ‘l’OEVt'oU 54 
’ApioTEiSy,? 56. 112, 34. 

113, 31 
Mpi'grtov 164 
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’ApiOTtTnto; ’Apt<rrt7r- 
TIQ'J 31 

’ApKm'tov I4'i 
■’Apt(rroYivy;î 112, 34 
’A P tirroSafxoç liapTtoâ- 

noi 132 

’Apt(TT()ST|[xo;Tuxavûpou 

83 

’ApKjTOxXEi'Sr,; 112, 29 
’AptoroxXîîç 113,41;56 
’ApuTToxparr,; 46, 33. 
113,14 

’ApttTTdXoxo; IIoXu[AV)i- 

(7TOU 8ü. 

— xaO’ CtoOeriav ’Apy.t- 

olxou 86 

’Api(ïTO[j.ÉvT,; ToîJ Aripir,- 

Tpi'ou 181 

— NixoXoto'j 83 
’ApioTo,u.r^ovi; 113, 47 
'ApiOTovEixo; 92 

’AptCTovopioç ’Aptoro- 

voVou ^ 

’AptsTO^Evoî Ay)[xoçSiv- 

TOÇ lOo 

’ApKjTOTÉXT]; 112, 19. 
206 

’ApiOTOTino; 36* 
’Apcoroçâv/;; 46 , 36. 

112, 34 
’Apurroçwv 221 
’Apiorti)'/ 59. 80. 139. 
IM 

— ’ApTEfjuSoipou 82.84 

— ’.4(TxXr|7rtocooij 59 

’Api(7TO)wp.o; 1 n, 3 1 
’ApxEOiXaoî ’A-râpÊovSO 
’Apx£gD'«; 86.112,29 


‘AppiaTioc , sculpteur 

126 

’Apptavôç, poêle 22 
’Apatvoï) ui, reine d'É- 
gypte 5 

’ApTEpLElCEta Mr|TpoS(i- 
pou 202 

’AptEfjLi'owpoî 82.84-86. 

m 

— Bu.ata 138 

’ApTEpLiirta -i\ ïi[Ji.(xpxou 

IM 

’ApTepitiTio; ^ 
’ApTEfXWV 'EppiOY£VO'j52 

— EùttoXi . . . . 51 

’ApxEoafxaç 113, 34 

’ApxE'Sr,[xo; ’ApxEÔixou 

168 

’Apxsâixo; ’Ap/eSiifiou 
' 168 

’ApxEXctoç 113,70.121. 
i4LlM 

— TOu'I'OT:oxpaTouçl44 

’Ap/elaç 112,7 

’Apxe::oXtç 112, 18 

’ApxÉî'paTO? 113, 39 
’A px.e'çuXoç Aeovtioç 97 
’Apxi'aç 113,2; 45; 57 
’Apx.îStxoç 85. 86 
’Apx.ixXrîç 113, 28 
’Apxîvoç 112, 53 

'ApXlTTTOÎ 112, 8 

’A (jxXrj'Ttôt; 42. 169 
’A(7xXYiriâSyii;42. 43.54. 
59. 64. 86. 138 

— ’AcxXrjTuctôo'j 138 

— ’AcxXrj~to3ii)pciu 26 

— 'EpfJLO'/ÉvOU 151 


333 

’A(ixXr|T:i<ior)ç 2o)5tY£- 

vou; 140 

’AoxXyjTrio'SoToç 250 
’Ai7xXr,7rtoSwpoç 26.170 

— ’AffxXTjTiioSwpou 139 

’Affirctfftoç TOU AïoyEvouî 
28 

’A<tt£xtoç 106 
’A<7T£pto; 276 
’ATctpêxç 83 
*A-tTaXo; ’AoxXifiTnootô- 
pou 170 
’Arrixo'c 140 
’Attixoî ’Axdcgrou 140 
’AttivSç 'EpixlouTou ’Av- 
TiTrdxpou 51 

— 'npOCxX£fôou 80 
*ATrojv Atovuffiou 85 
Auyt) 121 

AuToxpaTTiÇ 113, 46 
AùtÔXuxoç 121 
AùtojjuxOïiç 113, 40 
Aùxsvioç 113, 8 
’.AçpoStai'a xaXoup.£vr, 
xal "Afj.ix.oc 144 
’AçpoSEt'otoi; 42. 61. 92. 

122. 140. 193 
— ■ ’AçpoêEioi'ou 42.138 

— Aiovuoi'ou 140 
’AcppoSiotOî ’AçpoSictou 

' 140 

— AEtovfôou 138 

StüTCtdoU 82 

’AxiX 49* 

’AxtXX£ui; 70 
’A<{<r'yr,; 12, .32 (corri- 
gez p. 214) 

Bdxxtoç ^ 
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BoÉx(i)v 113, 25 
BafftXeù; K^EOçpâSou , 
xaO’ uoôeffi'av Si 
4 >iXoç£)vto; ^ 
BaoiXei'oTfi; 84 

Ba(T5toSY);(?)Aiovua{ou85 
BotTWV 49 
BsXXEfOçÔvT/lÇ 121 
BXÉTOpoi; 113, 9 
n. BoitT|Vo; ‘Epfiî)î 130 
BouXeîStj; toZ M7)TpoSw- 
pou 10 

BoûXwv BouXtrivot 139 

— MotpaYÉvou; 42. 139 
BoûaEipii; 121 
BooraSai 62, 3 
BpauptDv i4iovu(;(ou 138 

Btopua 138 

+ TotupS; 290 
FeveOXioî 140 

rEvvaiç IM 
+ rEcipYio; 269 
rXauxta; 112~47 
rXauxtiTTto; , archonte 
d’Athènes 46, 1 
rXauxoç rXaûxou 140 

— Fvwtiüvoî 53 
rXaéxtov 112,11; 14;35 
rXuxEpo; Xpuoo .... 138 
rXuxcwa MrivoçSvToç ^ 
rXuxujjLiîoY); (?) 138 
rXéxwv 43 

rXuTtTOi; 92 

Fvwtcüv ^ 

+ FoêpSç (et F«up«;) 290 

Fep-fiaç 112, 22 

— FopYfou 138 

— BEntcMvo; 85 


Fopyôvixoî AioxXÉouç 97 
FdpYoç 113, 54 
FdpYtov 112, 32 
XaïfjiEVTii: 144 
Xàpia; 144 

ASfjui: Mvaffsou 88 

Xctijuiov 85, 152 

— Zljxotj 144 

Xocvda 16 
^avaT) 121 
XctpSavoç 8, 79 
XeiaTmavdç 11 
AEivi'a; 112, 39. 113, 63 

AeKüTIIAOÇ 'EpflOYEVOU 

163 

AE^txpdxïiî , Stratège 
athénien 46, 35 

119 

Aeux« 86 

A>5tJiapxo; 179 
AiüJtÉaç 87. 112, 11 

— ArifxÉou 42 
Aï)(xr,Tpi'a MYjvoçfXou 180 

— ïl STpojA^i'xou 181 

ATiiAT^rptoî 49*. 50. 53*. 
63. 103. 112, 28; 
31. 113,42. 140. 
181.207 

— ’AttoXXwvi'ou 138 

— ’Apiorwvoç 139 

— Ar)[XïiTptou 139. 182 

'TOU 'EppilO'JTOÛ’Av- 

TtTraTpoUjXaO’ uio- 
Osctav oÈ Aivsou 

40,49«rf.M 

"EpjJLMVOÇ 138 

— ô Mxvoçâvou 183 
A7)|j.dxptToç 140 


Ay)[AdxptTOî 6 xalMaptwv 

89 

AT)(xo|iiXy); W 
Arijidvtxoî 112, 12 

AïjudoTpaTo; 42. 112, 10 
Ayijjioçwv 105 

— At)|xo9Û)vtoç 85 
Atihwv AvKJiofXEXouî 48 
AiEtxpÉçïiî 113, 54 
AtEvufftxXrjç MEvexpoTou 

31 

AixatdiroXiç ^ ’Apîorw- 
vo; 144 
Ai'xtu; 121 
AijAvoç 146 
AtvaTo; 112, 12 
Aioye'vt); 52.54.62.112, 
41. 196.2,54 

— ’AintaiTtou ^ 

— BggiXEtSou 84 

— Toti EsvoiJ.£vou,arch. 

de Mylasa 56 
AïoYvriToç 184 
AidSriXoç 184 
AtdSoxoç 50. 138 

— MÉ).avoç 46® 
AidSupo; 55- 112, 23. 

1.3972().3 

— Aïoofôpo’j 42 

— xoü ©pags'ou 49® 

7Tp(E(jêÛxEpOç) 42 

AeoxX. . . . 113, 33 
AtoxXEfôr,; 113, 48 
AioxXîiç 97.10^112,38. 

2ffi 

— AewvÉoou 138 
Aiop«îûï;î 84 
Aiovucta 278 
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AiovuffixXTÎi; 53* 

— MsvsxpàToo 49c. 50 
AtovucoxXî;; W 

^tovûo'toi; 42. 43. 46. 49. 
M. 85. 86. 138. 
140. 172. 249 

— ''Aêpuvoç 139 

— Toü ’Apt<rréou 50 

— ’Atoxoij 140 

— ^iovug{ou68.83.139. 

173 

— Eîpr,[vaiou] 50 

— Toû ’EiraYocOoii 173 

— 'npoxXi'oo’j 140 

— Toü MeXavoî , ar- 

chonte d’Olymos 
49*. 50 

MsvtTfTTQU 41. 49^^ 

— MiiviSo; 185 

— nôXXioç 54 
Atovu(joSo)poî 42 

— AiovucoSwpou 140 
AtO(JXOupîor|i; 194 
AïoTifAOî 112, 36 
Atoçâvrji; 113, 15 
AtotpdvTYiç 56. 249 
Atoçoêoç, archonte de 
Ténos S3 
AfuXXoç 46, 7 
AlçiXoç 113, 54 

AoüXoç 186 
ApdxaXo; 112, 21 
Apaxo'mSr,ç 112, 9 
Apdxwv 85. 98 

— ‘kptovujxou 84 
Atüpîfxaxo; (sic) 11 1 
Aupôôeo; 68. 113,56 
— SoStou 83. 84 


Etdscio; (?) 92 
Etpr,va7oç 49. 50 

— ’ApTEfjiiStôpou 85. 

86 ~ 

— Eipïivai'ou 80 

— 'Exaxai'ou 49* 

TOÜ Z^VtlJVOÇ 103 

ZtOTWpOD 92 

— e[t]-f7iXîoi7 4Q* 

— MÉXavo; 49* 
EîpxvnrKO; 99 

EÎŒiYsvr,; ^ 

EtclSr,!; 140 

Etdiôwpa, sur la tran- 
che duiLOl 
Eïai'Siopo; 92 

— Atovustou 138 

— Eîctowpou 138 
EîdttOV Etffîwvoî 140 
'ExaêTi^ 

‘ExaTato; 49*. 

— AIvéqu 54 

— Aiovusi'ou M. 

— 'Exaxaiou, archonte 

de Mylasa ^ 

— EùEÉvou 53 
— MsXavo; 56 
— MsveEévou 56 
— Mevitcttou 49*. 54 
’ExXe'xtv) 203 
“ExTtop 20 

'exévt] m 
’EXE'jotvto; KIttou 138 

— riapLçîXou 138 
’EXiq.aoiV 123 
‘EXtxwvtiç 'Eppiiou 195 
’EXtu'ç ^ 

’ 'EXtoîM 
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’EvxôXrtoç ’EvxoXtiîou 
132 

’ETtâvaOoç 138.140.144 
190 

’ApTEjJLtSojpOU 173 

— Kop. . . . 139 
’E-rtatvEToç 50. 112, 39 
’ETrdXxTi; 84-86 
’EitapiEtvwv 4 
’EraçpôSECTo; 64 

— ’AvSpoxXEiSou 139 

— ’Apiirraiou 140 

’AffTEXTOU 106 

’ExaçpôStTOç IToffiSoi- 

vi'ou 85 

— SwTi'xou ^ 

— ZtoTtxou 85 
’Et;eÔc 69. 121 
’EttI fiwjjiô) 138* 
’ETu^Evrii; ’Ap. . . . 139 
’ETU'YOvoi; EigISou 140 
’ETTi'Spopi.oç 113, 41 
’Eiuxpd-nrj; 144 

— "Ep[jL(ovoç 138 
^’ETtfxT/ixoç 81. 138-140 

’ExcïXi^Oxî 113, 20 
’E7tiXu(Ta[JL£vôç 113, 59 
’Excîvtxo; 144 
’ETctxa'Xy)? 112, 25 
’Etuxüvx«voç 138 

’Emxuvxdvwv ’AOrjVito- 
voç 82 

’EtcixÛxviç 195 
’EmçdvYjî 83 
’E'Tctxdpr,? 112, 44 
’Ep^atoî 112, 40 
’EpYoxÉXrjç 112, 58 
’EpYoxtjxo; 113, 39 
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’Epexpieu; 113, 14 
’EpE),0ïû; 46 (p.90).121 

— Érechthéides 62 
’Epix,6<)vto; 7, 30 

— de Troie 8, 80 
'Eppiaidxoç 80 
‘'EppLaTTi; 49^ 

'EpjjiS; 191 

'Ep|jidçiXo;‘'Ep[jL£oç 150 

'EppLtîa; 61 

'EpfJLÉptOÇ 194 
'EppiŸi; 130 

— Ato(xxoup{5ou 194 

— StoxpotTOuç 150 
'Epiu'aç 49t. SÔT 104. 

192. 19.5. 199 

TOÜ ’AvTlTTdtTpOU 40. 

49-51 

— ’ApTEjxtSwpou 84 

— 'Exaxdixvw 49^ 

— 'Epiiîou 37 

— ‘EcTiaetQi) 54 

— TOU Mapouou 54 
'Epixidv») 64 

'EpiAcrfÉvri; 52.60.151. 
IÊ3 

'EppidSwpoç 0EpV 

M 

'EpiAOxpaTTiî AviiJiEou 87 
'EpfxdXaoç ô xal 'ïyeîvoç 
138 

"EppiMv 46, 10. 138 

— ‘'Epnwvoçl38 

— MÉXavoç 49 
’Ep^tfxÉvriç 1 12, 59 
’Epioç 178 

TOÜ 'EptüTOçl64 

— ’Ovctoou 140 


’Epom'aç 112, 20 
'Egriatot 54 

— ‘rOÉona W 

— ’EirdXxou 84-86 
’ETEoêourdSai 62, 3 

'ETEpo 144 

Eù<xvyeXoî Mouoai'ou 140 
EuavSpo; ’AxoXXwvfôou 

M 

EùapÉOTEç (sic) ’AçpoâÊt- 
ctou 193 
Edêco; 112,54 
Eùêtoroç 144 

— ’AyaôoxXE'ou; 140 

— Stratège de Phères 

144 

EùêouXîSTiî, sculpteur 
62 

EuêouXoç <MXtovo; 85 
Eùyei'twv 112, 7 
•i"EuY£viavdî279 
EÙYvwjjtdvioî 280 
EûSai'fjiwv ArifxoxpiTOu 
140 

Euor)(io; Meveoi)HOu 49c 
E ù5o^i'g 281 
EdSo^o; 112, 45 
EuÉXTltlTTOÇ 139. 140 

— SuvTpdçou 138 
EuEpYtdT|î 113, 30 
EÙyijjle'vï) ^ 

Eù6v)[ju>)v 95 
EuOotvoç lï¥,30. 113,52 
EùOuoï)(jioç 51.103.112, 

11;31 

Eù0uxXei5t]ç 113, 58 
Eù0uxpdT7;;84. 112,8 
EùOdxoïToç 49* * 


EùGuxpiToç. . . .Si^(ji.ou99 

EùÔuX 49c 

EùôdXEta Aioy^voix 196 
EùÔuXeoç 112, 42 
EùOÛ(jl«xoç 112, 64 
Eùôûvojjioç TOÜ EùOuvd- 
(xou 144 
Euxatpoç 138 
EùxXEtoï)i; 112, 12; 22 

— Stratège athénien 

^17 
EùxX^s 140 
EùxpdTr,; 84-86 
M. EùxTa 139 
EuXoyoç KXemvûiaou 140 
Eùndvïiç II, roi de Per- 
game ^ 

— l\txt'ou 84.86 
Eùiaevioî 112, 40 
Eu(XïiXoç 112, 65 
EduoXxoç 1377T38 
Euvota 194 
Euvouç 194 
Eu^evoç Eù;e'vou 53 
EÜoooc 43. 138. 242 

— ô xat Zo'iatfjioî 140 
Eù::Êi'0r,ç 47, 2 
EùroXt . . . ■ 51 
EuTroXt; 46, 25. 113,52 

EuTcopoç 166 

— ’AYaOoxXÉou; 140 

— Eùrdpou 138 
[Eu7r]pe'TOQç 43 
Eù::pE7u'ç 281 
Eùp[7r(oY;i;, le poëte 121 
EùpuOfxo; ’Ex'.tÛ/eoçIOS 
Eùpu(70Ed; 63, 7. 121 
EùoÉêEia 171 
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ECm:xvi;92. 132. 138 
EÙTuxfa 147 
EÙTuxtavoç 204 
Eùtuxiç 171 

— ‘PauoTou 187 
Eùçâvriî 113, 27 

Euçïujii'a 282 

Eùipi7.7)Toç 113, 40 
— KX£(xppct5ou 82 

EùçpavopîÎT)!; 113, 18 
Eùçpavup 113, 45 
Eùx<xpt<rr[oi;] , corrigez 
ainsi ^ 

EuxEip, sculpteur 62 
’EçiaXrrjç 113, 20 
ZeÛ;(üv 6 
Zrîvwv 103 

— ZtjvMvoc 83-86 
Zr,v«ovi'ç 197 

ZOT) (sic) ly 

ZôtXo; Ar)(jLoxpÎTOu 140 

— ZoiXou 140 
ZioTwpoç 86.92.144 
Züxji'fjLot 198 
ZcOffl'jJLT, 187 

Ztoatpio; 4^ 6L 138- 
140, 238. 2.54 

— ’Einçavouç ^ 
ZwTtxo; 67. 85 
'H"piiJavopa 'l:t7rofxâxou 

IM 

'HTTuri'aç , archonte 
(l’Athènes 99 
73 

'Hpat; 29 

'HpoocXelSviç 5 1 . 80. 1 12, 

4a 

— ’Arauoü, SCUlpt.125 


NOMS PROPRES. 
'llpoxXEfôriî 'lIpotxXEi'Sou 
138.140. 144 

— . . xâvSpou 85 
'HpaxXsio; 'Epjitou IM 
'HpaxXEiTa 200 
'HpotxXÉtüv 43 
'HpaxXtôT); ^ 

’HptYévn; 112, 48 
'Ilp(ôâr,ç8a,8i 

— ’Attixoç, le rhéteur 

^^^7^77 
(p. 17.22) 

— ’Attixoî, le fils 8. 

63 ^ 

’Hfftâwpa Meyiotou 3 
’Hffi'oxoç 113, 31 
'HçaKïTi'wv 83. 84 
'HçataroStopoi; 258 

0ai; 'EXTriSo; 200 
©aXi'apxoç 112, 20 
OctXXoç 43^ 141 

0apYT)Xioç W 

— ’ApiffTsou 50 

— ’laTpoxXEtûu; 41 

— 'VêpEO'j 49® 

Oapuuvojv SevoxptTOu 83 
0Eavwp 14 

0£|Ai(rroY£v»)ç ’AvopoffOe- 
vouç, stratège de 
Phéres 144 
OEfxKTToxpd-niç 14 

0Epil(7b)V 85 

— ’Apt.... 139 
0eoy£'vr;; ll3,23 

0£OY£VOUÇ 42 

0£o'yvï]toç 10. 113, 39 
0£o'yovo; 140 
OEOûoffioç npoxXÉouf 83 
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0£o5ot(x: 50. 83. 113, 6 
— MvasÉou 144 
0£oSwpo; 112, H ; 69. 

113,68; 70. 202 
— 0£oStüpou 84 
0Eo'xptTOÇ 113, 34 
0£Ô[l.V7)(rTOÎ 0EOfJlV115TOU 

lli 

0£O7r£i'Oy)ç ’AyaOoûuoâoç 
138 

0£O7tpoTroç XapofçfXou 
124 

0£O9etvr,; 113, 33 
0£ÔipiXoç 137. 138. 140 

0EOÇlXoU 138 

0£p!v«To; 0£ptvai'ou 84 
0£pv 61 

0[jr>)Xtoc 49* 

0ouxu5fôï)ç 112 , 30. 

113, 4 
0pa(TÉaç 49® 

0pa<ruXoxoç 46* 

Opâauv 46 

— ’Apx£Xdou 146 

— Ai'pivou 146 
0p£7rrt(ov Ay),uï]Tpioul40 
’Iddwv51.53* 

— ’AvtiX^ovtoç 49® 

— ’ATOXXtovtou 46^.50 
’Apt(7TEOU 49* 

’lctCOVOî 41 

— Mo(Txt'(ovoc 50 
’IaTpoxX/)ç 41. 49 

— Ar,,u,r,Tpt'ou 103 
Aeovtoç ToûM^avoç, 

archonte d’Oly- 
mos 4Û 

— MaufftrtüXXou 49* 

15 
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'lepoxXîjç ’AçpoSeiüîou 
14Û 

— ’ETtaivItou KO 

’l£pct>vu|i.oi; 41. 84. 112, 
45. iM 

— Apdxovroç 83 

— navaiTou 83. 84 
'lÔaxoç 138 
'I),ap<); 140 

’lvtô 121 

‘'I^tirapXoç ‘Hi7iaiS7;!J.ou 

72 

'lTntoSd(xaç 112, 63 
'I:t7roxpdcT7); 144 
'iTrxdpLaxoç 144 
‘'iTntciov 113, 61 
’loi3(')paIIpa;[T£^ouç242 
’lçiTsveta 8, 93. 121 
KdSfjioç 8, 99. 121 
KctXir:roç 206 
KaXXiaç 112, 19 
KaXXi'aç 46, 26. 47,2. 

112,07.113, 49;ol 
KaXXi'êioî 112,35 
KaXXiOdXïiç 113, 28 
KaXXixXî;? 112, 14; 52 
KaXXixpdTY]i; 113, 32 
KaXXî^iaxoç 46, 4 

— KaXXtjj-dxou ^ 
KaXXi'Evo; li2,38 
KotXXt'Toç 113, 13 
KaXXioDévr;; 108. 144 

— A107ÉVÙU 52. ^ 
KdXXioToç 138 

— EÙTOpou 138 

KaXXicTpdTTi 206 
KaXXi'oTpaT&i; 46, 2 

— AtijJiriTpîou 207 


TABLE. 

KaXXi(TT(i 144 
— •?! KXÉhivo; 144 
KaXXi'rrtüv (?) 205 
KaXXtTÉXiriç 113, 36 
KaXXtTuxv) 243 
KaXXi?Svll3,47;49 
KaXXuvûiç 156. 157 
KaXXwvi'oTf); 112, 37 
KotvOoç SwTrjpîc-u 140 
KdvOu; ’ApKrroçâJvTOç 
221 

KapTvo; 113, 46 
KapudSwpoî 138 
KapTO; Kap'7:oowpoul38 
KapTiodjjLa; 132 
KapTi'vtxo; ^ 

Kdctoç 138 
KsxpoTTi'ûai 8, 70. 63 
KéXeucoi; 112, 10 
KÉpawv 112,43.139 
KÉçoXo; , démagogue 
lûû 

Mpu^ 8, 73 
Kr.çetffôooipoç 43 
KrfilmoL 228 

Kï)Ç[oô5otoç 1 12, 36; 51 . 
113. 16 

Krjçicôotopo; 112 , 53. 

113, 32 
KcOaiptiv 140 
KtTTo; 138 
KXEavotxTtoriÇ HO 
KXr'avopoî 185 
KXEll-E'vTjî 46, 1 
KXEtTOcOÉvr.ç 57 
KXEdori,uoî KXeoot^iaou 
82. 85. 86 
KXEoxptTo; 83 


KXeÔjjuxXo; toû Tuyou 

IM 

RXeople'vt,; KXsofAEVouç, 
sculpteur 126 
KXeôvêpoTo; 112, 28 
KXEO(rrpaTi'ûr,ç 85 
KXEOÇpdSr,; 82. 85 
KXEoxdpïi; AïoiJLr'oou 84 
KXÉuv 139 

— ’ApKTT^oavoî 144 
KXewvuploç 140 
KX'/;Ta 144 
Kvtoso; 120 

+ Ko^vr,voç 6 Toêpaç 
Mavour,X ô Sxpu- 
Xixâç 290 
Kôpotêoç 112, 44 

KôpptçTou 'ExaTÔpiv«d 56 
KoptvOta 209 
Kdpivôo; 210 
Kdpu,u.6'.-i;Kopû[JL6ou 138 
Kdruç 83 
KpaTÏvoç 52 

— n&XsVwvoç 144 
KpdTuXXo; 112,45 
KpaTOûv ZwTi'xo’j 67 

KpEdçô'/TT,; 121 
IvpiTtOV 1 44 
KTr,cidoy;ç 1^ W 
KTr,«aç 112,15. 113,7; 
26 

KTTjfftçSv 113, 5 8 
Kxr^awv ’AptOTSOu496 
Kûewv 112,26. 240 
Kuoai; 144 
Kuûi'aç ’ApLidvTOo97 
Kûpioî ’Apiff(m'irxoo 54 
"J- Kupoî 269 
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AafJilStüv 240 

AtxlJ^«.v^oç 121 

Aeovreùç Xapeiaiou 140 
AÉo'/rtç 97 
AEOxapYji; 113, So 

AeûxtTnroi; 66 
AewxpaTTjç Ilptorofévouç 
13R 

Aéwv SO. 53^ 211 

— ’AptoT£ou56 

— ’AptffTï'o'j, archonte 

de Mylasa^ 

— Ka 49* 

— MéXavo;, W 

— Il0(7£!0lOVl’0U 103 

AewviotiÇ 113, 41. 138 

— AEtrivt'àou 140 

— <l>iX{vou,archonte de 

Tênos86 (83-85) 
AeuvteÛ; 56 
A^og 63 

At[jLva7oi; OùXta5ou72.98 

— Aiov’jci'ou, archonte 

d’Oiymos 49'<^ 
AuxEgç 113, 42 
Auxïvoç 112, 56. 113, 1 

— A'jxîou 212 
Auxtoî 212 
Auxopir,Oïlî 137 
Aéxoç IluXgooe 139 
Auxoüp'ï’o;, l'orateur 62 
Auxôçpitjv 43. 112, 17 
Aucjgviaç 110 

Autri'gç 112, 27; 33 

AuciOeoç 4(^ (passiin) 

AugixXEt'sY;; 112, 48 
AuffixXxî 112, 9 

— ElpTfjvi':t7:ou 99 


AuüixXîi; KaXXioOÉvou 
1Û8 

Ausijjictx'^ AîXi'vou 214 
Au!7i!JLaxîSv)c 113, 7 
.VeaiV^xo; 83. 85. 113, 

AÛcti; 112, 42. 113, 12 
A'Jdi'trrpaTo; 113,35 
Aufftpavr]; 113, 48 
Ma iliï 

Mata 41 

MaxÉSovoç 216 
MaXxtwv 240 
MâXxciç 135. 136 
+ Mapi'a 283. 284 
Mapi'wv 89 
Mapcûaç 54 

— ÜùXtotoou 41 
MEyaxXï;; 41. 54 

— Mtxou221 
MEYKTTOOUpOÇ ’ATtoXXo- 

Stipou 138 
MEytcTo; 3. 86 
MÉOr, Pïjyi'XXo'j 222 
MeXuviz^; 84,121.141 
MEXavwroç 112,27 
MÉXa,' 40. 49 

— AtvxToe 50 

— 'Ep'jiîo’j 49^ 

— N'jgi'ou 52. 54 

— OùXtotooD 41 

— IIoXi'tou 49'^ 

— ‘VtJitxXEÎouç ^ 

— «havt'ou 49^. 50. 53 
MEXÉaypo; 121 
MEXtTEia Aucaviou 110 
MeXituv 173 
MEXTOptEvÔ; 43 
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Mev 'idgQvo; 50 

MEvavSpo; 49*. 80. 98. 
138 

Meve'oïiplo; 49*= 
MevexXeioxç 251 
MevexXîi; 112, 26.113, 
Ï6li38“ 

MEVExpotTY]; 44. 49‘^-51. 
223 

— Aa'i'lJiE'vou 144 

— arch. d’Athènes 11 4 
MeVE'e'vYJÇ 56 
MevesOeu; 86 
MEVE'cTpaTO; MEVEXpd- 

Touç 223 

Me'vi::-o; 41. 49"'*. 54 
A(TxXv;7ttOoÔTOU 250 

— Kaarjai 49* 

— KXsooTpaTÎûou 85 

— Mevitî-ou 54 

— llpomou; archonte 

d'01ymos54 

MïjoEia 121 

MxvtXXoç 113, 29 
M^vtç 185 
MvivoSwpa 224 

MyjvdSwpoîlIap 138 

M-/]voçdvy)ç 183 
MtjvôçiXoç 180 

— 0EOX. ■ . . . 139 

— ’lâaovo; 49i^. 50 

— ô xal -eXXÎwv 225 
Mxvopwv 9 
MyjTpdowpoç 10. 202 

— ïtoctyEvou? 140 
Mr]TpdO£[jitç KXEavotXTi- 

Soo 110 

Mïjxavttov 112, 22 


Digilized by Google 


TABLE 


340 

MiStaç 248 
Mtxoc 221 
Mt'ixvtüv il3, 22 
MvaŒEa; 99. i44. 226 
Mvao'i'xptTo;Ato5ü)pou 3o 
MvrjOi'cÉvr); 112,17;58 
MvTjoi'Ôeoç, greffier du 
sénat à Athènes 
^1 

MvriotxXîii; 113, 62 
Mv7)(îixpdT7]i; 113;21;35 
MwioôçiXoç 112, 53 
Moipa'ctvT); 42 
Moüxîtüv 50. 53^ 

— MevdvSpou 80 
Mocr/oi; MôffxO'J 227 
Môcxtov ’AptcTcfoou 56 
Moüffa 257 
Moudaîoç 140 

MupTi'a 228 
Mûpuv 43. 142. 

— Mupwvoç 140 
Mucovi'Sï); ‘EpfxaTtt 49* 
Mcoiao^Oevy); (?) 229 
Ndpxtffooç 139 
NaT(x).ioç 140 
Nauac/iSiiiî 23 
NouctYEVïii; , archonte 

d’Athènes 95 
NotuffixXîiç 112, 15 
NEatoç 112, 57 
NEfxato; 43 

NEtxi'aç ’0vr)5tipôpou 58 
NstxuXaçM ~ 

NeCxwv 43. 230 
NeoxXeigyjc 113,29 
NetctoXe.uloç 211 
N(xa 240 


Ntxdvwp 133 
Ntxapxoç 112,24 
Ntxï) 144 
Nixxpa-ro;, 46, 36 
Ntxr,(itaç ’.\pTE|jLtsi'ou 86 
NixTr'cioî 86 

Ntxr'Tr,ç Kop. ... 139 
NtxidSr,; 113, 35 
Xixt'g,- 84. 86. 112, 47. 
113, 48 

— NixoXdou 86 

— n«pa[i.o'vou 144* 
NixiTr); Awpifjidxou 111 
îVtxôSxîAoi; 113, 6 
NixoxX^; 113, 37 
NtxdXao; 83. 86 

— ô xpT'maxîÇwv KûSaç 

Toü Nt'xwvoî 144 
NLxoTtctTpa MêvexXei'Sou 

251 

NtxdcTpaToçKi'xwvoç 138 

Nixote'Xxi; Toîi ‘tiXiTtrou 

IM 

INixtov 112,60.138.144 
Nou.adT[oçNou|a.aTÎoul 38 
Noujaï-iVioî 112, 54. 231 

— Noupir,vi'oii 232 
Nu[Kpt£Ç (?) 149 
Nu(7!o,- 52. 54 
NoiOapxo; 112, 23 
SEvdxpiToç 83 

HÊV' 3 iJ.Éviflî ^ 

iEvoçdvx; 86 
HevôçiXo; 112, 55 

— SijjLou 83 
iEvoxdpxî 113, 44 
SévjXXoç 112, 61 
OtotTiou; 22, 6. 121 


OÎVEUÇ 121 

OîvdçiXoç ’Apiytou 80 

— OivoytXou 138 
’OXuvTTtdpaToç 112, 51. 

113, 37 

'Opixptxoç 'EppwtçiXou 
15Û 

'OvaGoç 140 

— Gsoyi'X&u 138 
’Ovara; 144 

’OvT^a'.ptoç 43. 138. 171 

— Eût 139 

’OvUlOlçdpOÇ TOÔ Ne(X('oU 

58 

’Ovo 113,25 

’OpEOTXÇ 121 

OûXtdovj; 41. 49 .72.98 

— ndXXioî , archonte 

d’Olymos ^ 

— Eiêt'Xt.), archonte de 

Mylasa 1^ 
’04»tdô/î; 113, 34 
nocYxXîji; iraYxXsouî W 
IlaXajxai(»)v EùOuxpdxou 
84 

rïajJLjXEVTl pSl 

napiçiXa 144 
ndvatTO; 83. 84 
navÉa; Mapetvo'j 140 
navxdyaOoç 233 
IlavTaxXx; 168 
navraXÉwv 112, 7 
IlapaiêâTT,; U 3, 32 
llapdixovo; 144* 
napr^yopop 247 
IlapnE'vtcxoç W 
Ilap.aEviMv 144 
Uapixovioi]; 112, 24 
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üaatçwv, 46, 35 
/ üacitov 'Eppiat(7Xou 80 
üaTpoxî.eiorp 112, 9 
IIaTpo9i)>oç ^ 

n^Tpiov 23ir23o. 237- 
240 

— AwpoOÉou 68 
— noXÉ,u.tiJvoc ^ 
Ilauoavi'aç 113, 4o.l44. 
IM 

— Eùêioro'j, çûffei St 
not’jiravîou 144 
nau(jt,ua/o; ^ 
TlEtOopevo; W 

né^o'J' 188 • 

HepiY£VT)(; KXsoxpi'to'j 83 

IIsplfÉvOU VEtOTEpOî 

82 

IÏ£ptxX7;^4r). 113, 36 
ntôwv 112, 26 
ntvSapo(;' 113, 11 
nXt'vOa; 28Ï 
üoXeixwv 80. 144 
IloXtTT,; W . ^ 

Nu(7i'ouM 

ndXXt; 52.54.162 
IIoXustpaTo; 46, 21 
noXuÇïiXo; 112, 46 
üoXuxX^ç 112, 18 
noXuxpanriç 113, 36 
IloXû[ji,vr,5To; 83 
IIoXû;evo; 86. 112,58 
— Augt[xâxoti 83. 85 

— npXuSÉvou 86 

— «l>tXîvoi) 83. 86 
rioXuoîixoi; KapTiûdé.aa 

132 

noXûar’paToç 112, 8 


NOMS PROPBES. 

noXuçTijio; ’lâgovo; 51 
noXûxap.ui.o; 92 
TIoseîoixtio; 113, 19 

nog£ioi>jvio; 1 X3 
nôgr,; ’Apt'sTi vo;80 
ITogtocôvto; 8 > 

npaçixpaTTi^ £■::«, U.EIVO- 

vo; 4 

npa;tT£Xï]<: 242 
lIpi'a|jLo; 70 
npo'xX« 2H.244 
IlpoxXr,; 83. 112, 15 

’ApKTTÉOU 50 

fTpoxXo; ’ErixT^TOu 140 
llpoptaX®’ 
llpovoü; 49* 
ïïpdçEvo; 46 
Ilpoffo(dxipioç) 140 
npoiTayaOoç 'Avvo'j 213 
lIpwTapxoç 4Ci. 86 
IIpioTdot,-42L5(L54 

— ‘rTto6oXctj.a(otj 41 
nptoTOYÉvr]; 61. 92. 138 
npwTo'.aax'^î ^2. 86 

— IIpwTo;j.«xou 83 
ÜToXEîJiaTo; 20. 43. 119 

— 'HpiüSou 83. 84 
IluOéa;, archonle d’A 

thènes32j^ l 
IluOr,; nû6£(ü 42 
nuOdStiJpo; 113,4;60;62 
— KX£oçpaSou,xttO’ uo- 
0£5tav Se ‘PtXo- 
çwvTo; 85 
riuOoçdvïiç 179 

nuXaoTiç ^ 

— lluXdSou 139 

— ô xaî STpaTWV 138 


341 

ndppavSpoi 113, 8 
i’aSivo; FeveÔXIou 140 
Pîv(i>v 113, 43 
PdSif) ’ATToXrfflSo; 24o 
Pdoixoî 98 
Saixo; 146. 246 
Sapa7:ôt; 255 
ScxTupo; 82.86. 113,37; 
53 

— 6>iXoxXeou; 85 

— SEi^mpaç 138 
SeXXiwv 225 
!SE,aÉXr|(K«SnEnôvï)18,99 
ÎEpa'Tritüv 278 

SEdOy); (?)1ÔÏ 
!itx(dv 112, 59 
SiXavdî 103. 113, 66 
2 ûT(jloî ^ 

— Eùxpdxou, arcbonte 

de Ténos, 84. 85 

— EuxpaTOu; 86 

0 £IJ.t(ÎTOXpàTOUÇ , 

sculpteur lA 

— MsXaviTrrou ^ 

— Zt'iJLoe 144 
Stvtox/) 248 
Stvwiriç A'.ovugtou 249 
IxETTro; 138 

Sxîpo; KXétovo; 139 
•{- ïxouXixôt;, SxoXtxSs 
22Û 

SxdXa? SeoSotou 83 
IfjLtxpoç 1 12, 56 
Stxi'xu6o; TÎ2;4Ô. 113,57 
Sopixdî (?) 138 
S[opû]vï); (pîXwvoî 97 
SouvtaSr); «PtXi'vou 84 
SoçoxXvîç M 
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S"£votov Kâpwou 138 
2:reû(j{i)v 113,64 
Srt'vOotoo; H 3, 30 
STioïïStç 46,19 
STot'x’Jî 138 
2 t£ço[vo; 138 

— Sreçavou 138. 139 

iTTiÇSvSpO; 112, 16 
IrparovEixo; IfpooSoxt- 

H.OU 140 

STpaTo'vtxo; toü ’Avop»- 
Vl'xO'J ^ 

— SrpaTovi'xou 50 
Zrpâzüiv 90. 112, 33. 

138 

— KiOaipwvoç 140 
SxpdêEtXoî 143 

y^TCOnêr/o; 181 

SuvÉTT, 223 

2ûvTpoço;2uVTpdçoi( 138 
2uvçÉpiJuo; 112, 46 
2to^o)v Seo^Ôvou 140 
IwxpaTT;; 86. 112, 13. 

' i:i8.140.144.1~â) 
Stoxpaxior,; 113,13 
Sw(jO£vr,; ’A(7xXr|7r!o3<)- 
Tou 250 

Swoi'aç 112,54.251 
2(üc(6io;, sculpteur 127 

— «Pi).tvQ'j 86 

iwffiYdvT]; 1 40. 238 
IwcixXvi; TtjjioO'O’j 83 
LoiciVaxo; 113, 68 
XwCTîIAOÇ 144 
SwoTvo; 131 
2(i(7t7rro!; 82. 113, 18 

— Nowap/i'oou 23 
ScdoxpaxiSr,; 156. 157 


ScüCTTpaToç 112,28.113, 
26; 28; 68. 156. 
137 

IWTOtCYlÇ ^ 

StoTÉXr;; 112, 32 

^lOTTjpWTlî 10 

ïwroplOi; 140 
SwTt.tAOÇ 113, 55 

2 (>)tixo; ^ 

2wto; 83. 84 
2o)ç:).oç 112, 37; 52 
TalQûëio; 69 
Taüpo; 112, 68 
T£).E5çdpoç 252 
Tr,7.£vtxoç 112, 64 
T£!,aoxpa£TYi; 92 
Te).£<n;Yopo; 1 13, 52 

Ttp.aYÔpa 'llçotioroStü- 

pou 238 

Ti'îxapxo; 

T',!xr,oi0£o; 1 12, 16 
TijjloyÉvx; 112, 24 
T[[j.d5r,p.o; 112,41.113, 
lû 

TifjidÔeo; 85. 113, 50 

TifioxÀî;; Saxûpo'j 82.86 

TipLoxpaiT,; 112,6.113, 

33 

Ti'xiijv 112, 53 
T),r,(i(i)vi'5r|i; 113, 43 
Tpiâ?£),?o; SapâTOu233 
Tpiôra; 8,89 |p. 19) 

— l’Ëoli(lo7, 36~ 

— Ay,tôo< 7,5 
ïpdçtpioç ’AatâvTou 140 

— ’Arrixoû 140 
TpuçÉpa 144 
Tpw; 8, 80 


Tiiya; 144 
TuxotvSpo; 83 
"VaXo; (.loûxioç) W 
‘l’êpÉa; 49® 

'VrEialT? 

'Tyeïvoç 138 
'Vfxyirrbi; ‘IX . . . . 138 
'VTrspêtoî 112,56 
‘V7:o6oX[,u.aToç M 
'V'J'txXî;; ^ 

fl'aiopi'aî, archonte de 
Délos fis 

<l>aTopo; Moaxûovoç 53* 
4>aîvnr-o; 49* 

«frâXavOo; 46, 23 
<Iiav£ttç 49^’. 50. 54 
— MeXavo; 53 
‘PavoxXEi'orjÇ 1 13, 29 
<l>«voxXxî 113, 61 

‘PavdxpiTOÇ 100 
«l'avo'cTpaxoç 112, 39 
<I'avjXXo;,stratègeathé 
nien 112, 5 
«pEl/.YjTO; 256 
<p£p£xp(xr/lî ’OvOtTOU 144 
«PtXaOy^vato; 42. 139 
'PtXatOo; 112, 30 
‘InXÉa; 113, 22; 50 
<PiXeÎvo; ^ 

•PiXÉpto; 138 
<l>iX£Tatpoç 112, 31 
<I>iX'/;aio; 138 
'I>t).r,To; [nap!JL]£vi'<rxo’j 
M 

«PiXia navxaxXÉou; 168 
«PiXïvo; 83-86, 112, 13; 
2^35 

’AvTlfJlEOOVTOÇ 82.83 
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<I>tXtvoî Eîageiou (?) 92 

NOMS PROPRES. 

«I>tXob|i,£vâ 158 

343 

Xapi'oïifJio; ^13, 12 

— IIoXuHevou 86 

‘hiXoçtov 85 

XapTvo; Xapivou 102 

— ripti)ToiJ.âxou 82. 8 G 

— ’AvtiçiXou 84 

Xapi'oavSpo; 112, 25; 50 

<l>tXi:t~oî • 13, 32 

•hiXoy.dpr,; «hiXwvi'oou 

XaptTOJv Kapuo5o3pou 

— roi de Macédoine 71 

258 

1,38 

— Aridée lJi3 

chiliov 46,6.85.97.113, 

XappiEvior;; 2o3ctir!rou82 

— A'.oçâvTou 56 

27;M 

XapoiçtXo; 174 

— NtxoTÉXouc 14i 

'hiXtiJvtor,; 258 

XapTctor,; ’Avri^ovou 85 

— SîiJLO’j 144 

'l'iXona; SopoxXÉo’j; 80 

— ’Apxioi'xou 85 

«l’iXtTTTIO'J 84 

«l'paotTeXi'or,; 46, 4 

Xpxora 144 

«tiX'.trrîSviç 112, 23; 50 

«hpoûpapxo; 112, 49 

Xpr,(iTTi 252 

•tlXiCTÎMV 86 

‘hpoüpo; 112,52 

-J- Xpt(îTo';28l. 282 

<l>[Xôor, no; 112,35. 113, 

«hpîivo; 112, 42; 67 

6 dvio; XptOTOçôpo; 

43 

<I>uat . o; AioxX. 113, 33 

2M 

— d>tXoov(;jLO'j 42 
«l'iXoxXsia 144 

*l>uco)vfôr,; 112, 36 

Xpo'vio;,ph\ larque 112, 

‘hwxtiov 1 12, 59. 113, 3 

ü 

<I>iXoxXx; 8.5 

\at . .03V 113, 60 

Xpuoo 138 

— ’lir/oXào’j 17 

Xaipia; 'Apxeoxnou 168 

Xpuodyovo; <Pap.... 139 

— «l’iXoxXzou; , archi- 

— Aot!Jio3vo; 85 

’tiopdvr,; 113, 38 

tecte 17 

Xaipior,no; 112, 14 

’QçeXiiov 83 

‘tiXoxpdcTr,; 113, 10 

XatpÉirrpaTo; 113,53;61 

— ’.XpiCTc-TOvtoajSCulp- 

<l>iXoxû5r,; 208 

Xot’psç.Ô3v 1 1 3, 46 

teiir 128 

d’tXônouoo; ’AttoXXoçoc- 

XaipidSr,; 113, 27 

. . .r.pôouvo; ’Açpoonriou 

vou ^ 

Xatpîa; 112, 27; 47 

14Û 

«l'iXôviyo; 112, 21 

Xaipo^toXïi'a 55 

. .wooio; 113, 64 

<l>iXô-:ra'xro; ô xat A. At- 

Xapsioto; 140 

. .oçôpo; 113, 69 

X'.avô;, archonte 

XapistoY); 1 13, 11 


athénien 42 

Xapîoa;jLo; ’Q&EX.to)vo;83 

chonte d'Olvmos 

»l>tXÔTeino; 257 

S4 

53«' 

AiXiotvô; (A.) 42 

NOMS ROMAINS. 

AînuXioç Aî.aoXiou 84 

d’Athènes 81 

AÎXio; ©soçiXo; (n.)137 

— Ixaüpoç (M.) 91 

’AnirXiôtTarEwaiûoploO 

— SltüxpâTTi; 140 

'A X X t 0 ; ’E'rrîxTYito; 

’AnirXtôcTo; ZoiXou 140 

AintXio; Eîoi'Stopo; 92 

(K.uivToç)archonte 

’AvT03via r.v..Tiva 158 
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’Avrwvfa TEtfiapÉTa 159 

— 4>i).o’JtJi£và 158 
’Avxijjvtoi; Eùtijxv;i; 138 
’ATUTtoXaiia 235. 240 
Auxtoç 243 
Aùpr,Xia 204 

— EùgÉëEia 171 
— EÙTuxta 147 
— EÙTuxt?171 
— Mayva ^ xal ‘Ep- 
fxio'v») 64 

AùpriXioî ’AYa0ï^fi£poç 

Eùtvxou ^ 

— ’Ai'aOdiTouç T:p. 92 

— ’AYTjgUaoî (M.| 58 

— ’AXxi'oa.uo; Ewiâû- 

pou 92 

— ’AoxXyjTztdSoTo; 172 

— rXûiTTo; ^ 

— Aiovûgto; (M.) 173 

— Eîpr)vato;Zti)7rûpou92 

— EîgiyÉvy,; 92 

— ’ETtaypo'SetToç ’Ag- 

xXr,7rtdoou 64 

— OEOTrpo-rroî 174 

— ’louXtavôî ’Açpo- 
OEtgt'ou ^ 

~ ’Ovog[(xo; ijl 

— IIpeTuoç 92 

— npo....7~i75 

— npwTOYsvr,; 92 

— ITuX<](Sr;i; 92 

— PeTCEVTtvo; 140 

— ÏExoüvSoç (A.) 140 

— T£tjAoxpâTï]i; 92 

— <l>tXTvo; Etag£i'ou ^ 
Bàgga 143 
Bbcggoç STpaTtovo; 90 


BEpvixiavdî 176 
FepleXXoî 253 
rpavi'a ‘VY£tal77 
n. Tpav-o; *'Ep^l78 
AÉxxio; EùxXîîi; 140 

— 6£oçtXou 140 
•l" AouxSç 290 
AtüfXETta 187 

AojvctTa 188 

'EpÉwtoç AÉçtTnco; (n.), 
historien 119 
’louXia ’E xXexttj 203 

— llauXElva LZZ 
’louXtavdç ^ 

— ’AçpooEigi'ou 92 

I O û X i O ç Kagiavôç 
’AxoXXdjvtoç (r.), 
archonte d’AUié- 
nes 138 

— Kâgto; (r.) 138 

— Kv5)go;,sophistel20 

— Mo'jgwvioç (n.) 138 

— nElo^}; ^ 

— 138 
’Iouvio; Aixdpiou uîoç 

ïtXavdç(M.)^ 
Kaixi'va Euruxtovd; 204 
Kagtavdç 138 
Kaggia ’ATToXXoStopa 
2Qâ 
KdX£p 118 
Ki',ggpot 243 
KXfltuSto; ’AYXaoçâvTjç 
(Tl.) ^ 

— ’Avti'oxoî W 

— ’AttoXXojvio; 165 

— Euxaipoî 138 

— MÉSwv (Tt.) 107 I 


KXauSioçIIdgTOfioî 165 
KXiüoioç (r.) 138 
— AidSoxoç 138 
— ZwTOpoç 138 
— 'IQotxoç 1 ^ 

— Hpo ys 

— SEi'TfTjpoc 138 
— SojxpaTTjç 138 
Kopvr,Xi'a IlpdxXa 211 
Kopvi 5 Xtoç Màyvoç (B.) 
127 

Kuvriovdî 43 
(Aaêtîivo;) 72 
Aat'Xioç Asxfjiou uîd; 
(A.) 115 

AeÛxioç Aeuxiou 140 
.VoytTvoç 118 
Maâpxto; (A.) 220 
SltxYva W 

Maifiioç 116 . 117 . 177 . 
28 Û 

Majj.i'XXioî 109 
Mdîiîxo; y 
Maçifiwçfsic) 187 
Map£Îvo? 43 . 140 
MapxEXTva 218 
MdpxEXXa 217 
MâpxEXXoî 43 . 117 

— poëte ^ 40 
Mapxiavdç 63. 219 
Mdpxoç 43 
Mdpioç 187 

MÉnjjuoî 'A 07 )vd 5 wpoç 

IM 

— lut archonte 

d’Athènes 138* 

— MapEÎvoc 140 

— ÜToXEpwxtoî 140 
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MeVp'-'Oî Soptxo'î 6 xai 

m 

Moudtôvcoç i38 
’OxTaêtavo'ç 259 
’OxTaïoî Awp .... 139 
’OvE. noXü/apjjioç 92 
OùaXEpt'g (légion xx) 11 7 
OOaX(epto;) ’Aptarévei- 
xoç ^ 

OùâXif)vç 120 
OùïTpotçioç TI(oXi'o)v, pré- 
fet d'Ëgyple 118 
’Oççtavôç EÙEXn'oTou 
140 

üauXE'vg 177 
IlEpTi'va' , surnom de 
Sept.-Sévère ^ 
IloêXioi: 139 
IIo|Ji'm-'ïoç EuoSo;[W.)242 

ÜOJXTtlôvtO; ÜOfAZWVlOU 

14Q 

Dovnavô; 138 


rioxTn'a KaXX(Tu/y| 243 
IIoWioç Auxto; (A.) 243 

— Ki'piëpo; 243 
no<7TO(xoi; 165 

IIoTixto; ’Açp 139 

IlpEtfxo; npEi'pLou 92 
rio)X(tov 118 
PaYOjvïo; KsOiep 118 
Pr.YtXXa, femme d'Hé- 

rodc Atticus 8,42 
(p. 17. 20. 23) 
f‘-ÔYtXXoç ^ 

Zaêîvo; ^ 

SexoüvSo; W 

— SexoÛvSou 140 
SÉçTto; lEouvipo; 192 
SEOu^pa flapr^YOpoi; 247 
SEOu^poç 192 

SETTTlJJLtOÇ MaYVOÎ (M.) 

116. 117 

— MàpxEXXo; (A.) 117 
Sxaüpo; 91 
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2tXoxxio;M.uîoç(M.) 10 
TtÊÉptOÇ N£7tTdX£(JlOç2H 
TiTiavôç Tîtou uîdi; ^ 
Tîtioç r£p.E'XXo; 253 
TÎtOçTiTOU V£(OT£pOÇ 77 
M. ToupTtlXlOÇ ‘PXwpoç 
Aioyév»;; 254 
K. ToupTT. <l>Xtôpo;’Api- 
ffTEa; 254 
«Pdêioi; 12. 13 

— M(xyv°; 280 
«PaücToç 187 

— ’Ovâdou 140 
‘PXàêto; ’AOiqvdûwpoç 61 

— ’Açpoôw'cioç 61 

— Bâxxio; 61 

— ’Ett». . . . (A.) 138 
KXEtTOffÔEVTiÇ ’louXia- 

vdç (T.)^ 

— OùaXvjVs 120 

A. 'ûXioî ’Oxxaêiotvdç 
259 


NOMS C J RIENS. 


’Apattî Î£V 5Û 

'ApXatOiç 133 
'AoXiffciî OùadtôXXou96 
'Exardp-vw; 49^. 53. 56 

— ’ApioTÉou,arcbonte 

de Mylasa 56 

— roi des Carieiis 96 
0UffffOÇ TOÜ Sucxio 96® 
KavoriêETî 40. 54 


Kaa^ij!; 49* 

Kuêip.£t<; 40. 54 
Ktovh)V£T; 50, 13 

^lavi'xa; xoïï Ilax-njüi 96<^ 
MaddffoiXXo; 49* 

— satrape de Carie 96 
M(0(7 (t£Ïç 40. 50. 54 
OudoioXXoç % 

Iloxxdw; 96® 


n£XS£|jiwç 96* 

ÜEpêtXaç 54 
SiêiXioç 49*. 103 
— A'.oSüjpou 49® 
üdoxtoç 96® 

-uXüiveTç 54 

"rOE'dpai; W 
Voir au mot ilylasiens 
p. 329 


15* 
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TABLE. 


’AêSiTXi[fJioç] 145 
’Aêûoûfjipoç 79 
’A6paâ;a. 284 
’AgpâiJL 277~ 
’ApTa;£p;'/;; II OC"* 


'AfjLspuç Bi^iTEtTo; 149 
’Avo'jSâpiov 153 
’AprSoiT 3 
Aù).ti)(7£ 277 

134. 149 


Krcottî) (?) 229 
MwjAoi^étTvtT! (?) 229 


t a et M 281. 286. 287 
+ Abbé 290 
Acropole d'Athènes47. 
100 

Acteurs 02 
âSeia 47ft, 15 


NOMS SÉMITIQUES. 

’AoTaçîp'Yi; III 96<^ 
’Eswr, satrape 79 
t Z«)7«pîg;269 
’l«>;cô6 277. 284 
’lîâax 284 


NOMS ÉGYPTIENS, 


Br((îtî Kâpêa; 134 
Bâ.g'V!; 30 
Kocpgots 134 
AdSu; 3 

’OTTOuÉpwff'Jia 164 


NOMS BARBARES. 
lIu'TTatxdvTOUV 166 

Poi,a7]T(x).xaç , roi des 


IV. ARCHÉOLOGIE. 

Adjoints (paré]res)46. 
283 

Adjudant 2^ 

•J- Administrateur de, 
l’église 269 
Adultère 122 


WâTI 
•j- MavouiiX 290 
[Pacorus, prince des 
Parthes] 

SOotEuî ’ASooudipou 79 


IlêTxXwvOOÉxtOÎ 153 
SSVTùJOUT 134 
Tavouapt; 281 
ToevoeÔvuo; 153 
^Qpo; AdêuTo; 3 


Scythes 257 
TooveiTsi'a[ç] 16 


Affranchis IW 
— de l’empereur 147 
Ages (les trois) W 
Agonothéte 37. 42. 43. 

67.83-86.101.119 
Aigrette 32, 30 
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XHumoir de lampes^ 
Alphabet ancien 46. 47 
69.93. 112. tl.l 
.Ambassadeurs 58. 67 . 
68.72. 87 . 96;97. 
103 

.Amendes .Si. Si. 49<^. 

147 . lCi3. 171 
Ami de l’empereur^ 
Amiral 97.115 
Amirauté 59 
Amphictions32. 
-Amphictyons 32, 21 
Amphorel27. 155-157. 
11)8 

Ane , sacrifice apolli- 
nien 3^ 1^ 

■t- Ange 288 
àvvtôva 289 
Anticosmôte 138 
Apodectes 1^ 

Arbre mort 46 (p. 90). 

194. 2167m 
Archers 112,67.113,66 
Archiprêtre 5^ 60, 
•h 2G9 

Architecte 17. 47^ 
Architliiasite M 
Archontes d’Athènes 
■32.42.46.95.99. 
114 

éponyméll9. 138 
roi 80.119.138 
polémarque 80. 138 
législateurs 80. 119 

— de Mylasa56.98.103 

— d’Olyraos ^ 49<*. 

50. 52-54 


ARCHÉOLOGIE. 
Archontes de Ténos 82- 
8iH12 

— dugymnase 44.137 
Aréopage ^ 8^ 81. 

119. 137 

Armateurs fii II 
Arpent 32, 17 
A rrérages d'impôts 49c 
Arsenal 47, 31 
Artisans 36* 

Artistes bachiques 67 
Asiarque^ 

Assassinat 122. 134 
Assemblée générale 67 . 
•73. ilü 

— ordinaire 96 
Asyle7, 14. 23. 67.76. 

Ml 
Atélie 36 
Athlothètes 46, 5 
Autel laû 

— creux 192 
Baguette 
Bdxx«i 121 

Balance (pour peser les 
âme.') 1^ 

Balsamariura 9,_ 222 
Banquiers 49^*. 97 
Barbier 225 
Barres de bronze 131 
Bélier 10. 11. 37 
Bouclier32, 29. 131.143 
Bo'jxtvdcTojp 289 
Boulanger 1^ 
Brochette 39 
Bronzier 131 
Bucranes US 
Buffet 232 
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Bustes fii 96-98. 253 

— peinte 
Caducée 69 
Caisse 95 

Calendrier de Delphes 

p. ^ 

— des Phocéens p,. M 

— des Locriens p. M 

— des Étoliens p. 50 

— d’une ville de l’.Asie 

Mineure n. 33 

— voir mois 
Casque 143 
Centurion 116-118 
Cerce 130 

Cercueil 135.136. 147. 

234. 254. 276 
Chacals 134. 153. 164 
Chapelle sépulcrale^ 
86.182.184.227 . 
254 

Chasse 192 
Chasseur 262 
Chauve-souris 234 
Chêne sacré 10 
Cheval du défunt 15i^ 
170. 258. 263 
Chiens de chasse 194. 
216. 262 
Chœnix39 
Chorégie 67. 98. 103 
Cigale 234 
•j- Cimetière 290 
Ciste 170 
•J- Clergé 2M 
Cnémides 143 
Coffret de toilette 181. 
185.224.232.242 
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Cohorte 18Ü 
Collier 248 
Colonne 133 
Comédies d’Euripide 

m 

Compas ^ 

Comtes byzantins 289 
Condamnation à mort 
9fi 

Confiscations 103 
Conseiller 73 

— de l'amirauté 59 
Consul 72. 280 
Contrôleurs 37.41,14. 

82 

Convocateurs du peu- 
ple 

Convocation (du peu- 
ple)^ 

Corbeille à ouvrage 
170. 249 

Cosmète 43. 1.37. 138 
Cotte d’écailles 142 
Cour du temple 32, 35 
Couron ne 32,28;31.67. 
ça 97-99. 102. 
106.195.224.232 

— do l'archonte 56 

Ip. 130) 

— de laurier 103. 104 

— murale 9 

— d’olivier 105. 106 
Couronnement de peu- 
ples 6L 101 

Course double (diaulo- 
drome) M 

— longue ( doHcho- 

drome) W 


Couvent 290 
Cratère IIIL ISi 232 
Criobole 10. 11 
Croissant d’ivoire8,63; 
02 

Croi.K aiisée 228 
Cyathus 232 
Cymbales W 
Dadouque d’Eleusis 12. 
ÜLOl 

Danses élyséennes8.98 
Débiteur 47^,18 
Asxav')î 289 
Démarque 36“. 95 
Deniers 144^. 147.163. 
IZi 

Dénonciateurs 32, 26 
Devin 112, 65 
•i* Diacre 269 
Dîme L 47, 7 
Diobélie ^10 etc. (p. 
89. 91. 96) 

Directeur du chœur 
36*. 122 

Disque ailé 60. 123. 134. 
149.153.161.164. 
165. 199. 255 

— votif 22 
Domesticus 289 

i -rachmes 39. 41. 49c. 
50.52.53*.99.147 

— Alcxandrines37.101 
Ducs byzantins 289 
Éehanson 170.183.232 
•}- Économes de l'Église 

202 

Édiles municipaux 83. 

Si 


Édit byzantin 289 
’ErruQy'xTj à brasier 232 
EîcaYojvEÏ; 84-86 
Élections 28,. 123 
Enceinte d’un temple 
28.28 

Encens 8, 42. 52 
Entrée au théâtre ^ 
10 etc. (p. 89.91) 
Éparque 289 
’ETO'YT'paçot 138 
Éphébes 105. 138 
Épibomo 138* 

Épistate 47, 2; 18. 56 

— des travaux publics 

^7 

Épistratège 118 
Équerre 1^ 

Ère d’Antioche 269 

— d’Aradus 88. 89 

— byzantine 290 

— de Dioclétien 283 

— des Séleucides 281 
Esclave 146. 148. 158. 

170.180.181.185 
187.211.222-225. 
232. 250. 257 

— né dans la maison 

du maître 122 
Escrime 43 
Estrade du chœur 42 
Eulbynes 47, 27. 95 
-t* évangiliaire 288 
Éventail ilû 
+ Évêque 269 
Experts publics 32. 35 
Familles (ztxTpat)d'Oly- 
mos41 


Digilized by Google 


Fermages 36 
Ferme S4, 4. 72 
Fêtes d'Actium 44 

— ’AvefjiaTai à Delphes 
' (?) 32, 34 

— Anthestérics 97 

— d’Aphrodite 36“ 

— d’Apollon 36“ 

— des Athénées 43 

— des Dioscures 36“. 

67 

— de Dionysos 97.102 

— d’ Hercule 67 

— d’Ilium novum 37. 

39 

— du nouveau labou- 

rage 33 

— des Muses 67 

— des Panathénées 

36*. 47 

grandes 46, 6. 
119 

nouvelles 101,8 

— des Pandies36“ 

— des Parai ies 36“ 

— desPhiladelphies43 

— de Poséidon 102 

— pythiennes 32, 37; 

43. 67 

— Sotéries 67 
Fibules d’or 32, 27. 31 
Figuiers 50, 16. 53*. 34 
Fleuves 32, 43. 50 
Flûte 141 

— double 10 
Flûtiste 42. 61.67 
Fondateurs d’Athènes 

75 


ARCHÉOLOGIE. 

Fossé 50 

Fourrage des chevaux 
46 

Foyer 64 
Froment 22. 39 
Fumier 32, 21 
Fuseau 222 

— de la vieillesse 8, 

58 

Gage 36* 

Galerie ombragée du 
stade 42 
Galle 10 

Garant 36*. 34. 103 
Garde-du-Corps 280. 
289 

Gardien de la galerie 
ombragée 42 
Gâteaux 37 
Gladiateur 141-143 
Glaive 142 
Gratification 289 
Greffier uEpl vb 
42. 140 

— militaire 20 

— du sénat 41*. 46, 1. 

47, 1. 56. 82-86. 
89. 100. 103 

— de synode 68 
Gymnasiarque 60. 83- 

86.138 

Hache 7, 25. 171 
Haie 53* 

Heaume à visière 142 
Hécatombe 32,15.46,7 
Hellénotamies 46. 47 
Héracléistes 68 
Héraut 43. 69. 138 


349 

Héraut des Amphic- 
tions 32, 13 

— de l’Aréopage 80 

— d’Éleusis34. 61 
Héritiers 49<'. 52-54. 

93. 171 

Hermès 120. 193 
Héros (culte des) 8, 82 
Hiéromnémons 32 
Hiérophante 61 
Hiérophantide 63 
Hipparque (de Cyzi- 
que) 10 

Hippodrome de Del- 
phes 32 
Hirondelle 234 
Historien 119 
Hoplomacbie 43 
Huile 43. 103 
Huissier ^9 
Hydroposie 33 
Hyposophronistes 138 
Hypostratèges82.83.86 
Hypothèque 50 
Indiction 79. 269. 277. 

280. 283. 284 
Initiée du foyer 64 
Inspecteur du marché 
60. 83-86. 88 

— des travaux publics 

47*, 7 

Intendant du lieu 90 
Intérêts (d'argent) 36. 
37 

Invocation 23.134 
Jardins de temple 48. 

68. 98. 133 
Juge 41. 45 
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KaXavSapixôv 289 
KtxTrtTov 289 
Labourage 

Lance W (page 

2û 

Lapins 223 
Lattes 12i 
Lectislernium Ifi 
Légion III gallique ^ 

— IV scylhique 116. 

117 

— XX Valérienne vic- 

torieuse 112 

— iMinerviennellI 

— X Fretensis 112 
Lesché (lu temple de 

Kybiines 49^, 17 
Lions gardiens d’une 
colonne 24 
Lits 130 

Liturgie 39. 42. 45 
Livres de compte ^ 
li 

Légistes 35. 47. 84-86 
Lotus iûs.lM 
Loyer 32,^23 
Lunula ^ 63 
Lutte 43 

Magasins de blé 289 
Malédictions 32.41. 96 
Manteau 32, 27 
Marchand M 

— de bric-à-brac 135. 

13S 

— de fruits .269 
Marché 93. 95. 97. 103 
Margelle d'un puits 3 

Map-njatoi 280 


Martyre 269 
Matricules de l’armée 
289 

Afenuisier 130 
Mer 32. 22 
Miroir 222 
f Moines 290 
Mois 

— de F.l sie Mineure 
’AttoXXwvioç 33 
Atoç 33 
'lIçaiTnoç ^ 

’louXaTo; 33 
IlocrtOEToç 33 

— attiques 
'ExaTo;j.6atwv p. 97 
Metoyeixvîwv M 
Iîov]opo;j.it>)v 46 
’EXaçïiêoXttiv ^ 
ilxtpoçopiwv p. 97 

— delpliiques 
Boux(xtio; 32, 45 
Bû>tio; 32, 46 

— égyptiens 
Épiphi ^ 

Tybi m 
Mechir 30 
Pharmouthi M 
Pachon 164 
Payiii 3. 283. 284 

— macédoniens 
4To; 274 
’ÂTTEXXatoç 274 
AùSuvaToç 274. 281 
IkpiTto; 54. 274 
4feTpo; 53».274.281 
SavOixo; 56. 98. 103. 

274 


’A pTEp.ioto< 40. 53- 
224 . 

Aataioî 269. 274. 281 
IIâvEjj.oç 50. 274 
Awo; 274 
PopirtaTo; 274 
'ÏTrEpêEpE-raTo; 49<*. 
274. 275 

— romains 
Mains 281 
Julius 280 
October 276 

— thessaliques 
'Ep.uLa~oç 144 

\kry EîaêôXtfjioç 49e. 
53*e 

Épagomèncs 281 
vo'j.uïivi'a 33. 46 * 

,ay,v<); iCTaîxÉvo'j 46* 
Itt'i oexo! 46*. 98. 103 
(où il faut corriger 
Se'xx, raTîàpx.) 
(pOtvovTO; 46* 

(XTuôvTo; 38. 54. 101 
£vT| xat vÉa 46*, 12 
Monogrammes 282 
Montagne 50 
Morceaux de viande 
94 

Mortier 32, 24 
Mosaïque 269 
Moulin 32, 24 
Murailles 47. 98 
Mystères d’Eleusis 63. 
64 

Nêcrodipnon, voir re- 
pas funèbre 
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Xcsiarqùe de Cyzique 
97 

Nimbe d'Osiris 1, 2 
Nom perdaideThiéro- 
phantide) 63 

— inscrit sur la vic- 

time 37 
No;j.icrjjiaTa 289 
t Nonne 282 
Nou.uepapio! byzantins 
289 

Nourrice 110 
Oboles 39 
Oie plumée 20 
Olivier (couronne d’) 
68 

— de Minerve 46 (p.90) 
Oncle maternel 134 
Oracle 48. 67 

Ordre (de la divinité) 
11. .33 
Ormes 7, 10 
Orphi lin 30 
Palais royal (d’Ilium) 
37 ’ 

Palestre 133 
Palme 143 
Palinette 231 
Palus 141 

Pauathénæumià Ilium) 
37, 16; 18 
Pancration 43 
Panellènes 66 
Paniscarque 254 
Panthère 193 
Parasites du Prytance 
61 

Parasol 187 


ARCHÉOLOGIE. 

Parèdres 46. 289 
Parthénon , arrière- 
corps 47 
Patron 91. 103 
Pédotribe 138* 

— à vie 137 
Pentétéride 36* 
Percepteurs 83-86 
Père nourricier 223 

— du psautier 278 
Périodoniqiie 44 
Perpres 290 
Pesage de l’or 47 

— des âmes 133 
Pétase 248 

l’hénicienne (inscrip- 
tion) 231 

Phratries deTénos 102 
‘l’GovTtdTYi; du temple 
3 

Phylarque 37. 112, 6. 

113, 60 
Pileus 23 
Pilote 134 
Pliant 69 

Plomb (dalles de) 28 
Poème épique 42 
Poète 123 

— épique 43 

— lyrique 43 

— tragique 102. 121 
Police 37 

Pomme 9 
Ponts 32, 41 
Portique 32, 22. 97.98 
132 

Portraits remplacéspar 
d’autres 170 
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Poules se disputant 
une graine 192 
Poutres 132 
Préfet de l’Égypte 
118 

Président des Prytanes 
47, 2 

Prestations en nature 
49c 

Prêt d'argent 36* 
Prêtre 33-39.43 .47-30 . 
53. 36. 59. 67. 
68.119.138.140. 
+ 269.+ 279. 
Prêtresse 63 
Prêtrise 40 
Prière 2. 9 
Procès 43. 101 
Procession 33. 37. 67 
Proconsul 103 
Professeur 278 
nûotji.oÎ£ii>); 174 

193. 

Prophétie 40 
Propréteur 91 
Proquesteur 91 
Proscynème 3* 
IIpo)Trfrpa?ot 138 
lIpOTSXTOlp 280 
Proxène 100 
Proxéuie 102 
Prytanée 33. 61. 10.) 
Prytanes 33.37.42.47. 
10.67.82-86.97. 
101 . 

Prytanies athéniennes 
32. 46 

+ Psautier 278 
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Pséphisma 3o. 36*. 39. 
46. 3. 47. 49cd. 
53*. 54. 66. 68. 
93-99. 101. 102 
Piiils 3 

Pyramides 22, 5 
Pythiade sacrée 32, 38. 
44 

Quittances 47, 11 
Rabot 130 

Raisins 20. 193. 238 
Réduction de la mon- 
naie 144 

Repas publics .36*. 37 

— funèbres 146. 148. 

158. 170. 175. 
181. 183. 183. 
186. 211. 222. 
223. 225. 232. 

230. 232. 
Rétiaire 141 
Revenus do l’État 40. 

46. 93 

Rhéteur 62, 7. 119 
Rituel funéraire égyp- 
tien 161. 199 
Rosaces 132. 182. 224 

231. 279 
Rossignol 234 
Sacriflcatcurs 47, 13; 

19. 60 

— annuels 46, 6 
Sacriflees 10. 35. 36"* 

37. 40. 68. 73. 
96<-. 99 

(triple s. lustral) 32, 
34 

Saisie 49«, 9 


Saisons 272 
Sanglier 194. 216 
Satrape 79. 96. 133 
Sauterelle 234 
Sceller (les portes de la 
trésorerie) 47,17 
Sculpteur 14. 124-128 
Seau 232 
S£t)i£VTlâpCOî 289 
Semestre 82-86. 144 
Sénat d'Aradus 88. 89. 
116 

— d’ .Athènes 46. 47. 

68. 100 

des Cinq-Cents 81 
des DCCL : 119 

— de Ryblos 267 

— de Cyzique97 

— de Délos 67 

— d’Ilitim 101 

— deMylasa56. 72.103 

— d'Olymos 41* 

— de Paros 106 (?). 

193 (?) 

— de Rome 8, 74. 132 

— de Ténos 82-86.102 

— de Théra 53. 57 

— de Tyr 91 

+ S. Sépulcre 288 
Serment 32. 95 
Serpents 60. 123. 134. 
149.161.164.163. 
170.194.199.216. 
224. 253 

— d’Esculape 26 
Songe iO 
Sophiste 120 
Sophronistes 138* 


Source 32, 36. 133 
-|- Sous- diacre 281 
ZTcaOâpio; 289 
Stade 43 
Statères 144 

— éginétiques32passim 
Statue 14.32.73.77.119 
Stratèges 27..35.42.45. 

46, 17; 35. 62, 4. 
82-86. 98. 100. 
112, 5; 62. 114 

— è'zi xà 07:)va 42 
Subligaculuni 143 
Succession mâle 40 
Suicide 96c 
-uyyÉvEtai d'Olymos 40. 

41.50.54 
— uXXoyîTç 99 
Synedrium 34 
Synodes 33. 40.44. 67. 
68 

Tables des banquiers 
97 

— à libation 20 
Talents 47, 3; 21 
Taureau (d’.4mphic- 

tion) 32, 32 

— combats 45 

— sacrifice 32, 14 
Témoins 50-53. 103 
Terre sacrée de Del- 
phes 32, 15 

Testament 242 
Théâtre 67. 97. 102 
Thiasus 68 
Toit 132 

f Tombeau du Christ 
288 
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Toparque 199 
Tottoî égyptien 90 
Torrent 133 
Tortue 126 
Toupie magique 7, 34 
Tragédies d’Euripide 
121 

Trapézites 3S.37.83-86 
Traité religieux 38 
Trésoriers 36 . 40. 42. 
46.47.49f.50.52. 
64. 68.83-86.95. 
97. 103. 144 
Trêve de Dieu 32,48 
Tptaxâç 53*« 
Tribusattiques xni 138 
XV 119 


Archaïsmes 23. 36. 46. 
47.68.93.95.100. 
102.112.113.131. 
184.196.251.258 
Assimilations 
X devant a 
Ix Sâ.ao'j 46 20;34 
V devant rêç 

itôXiv 96. 102. 
Iji. i:oXet 47. Iji. 

102. T^iPl 

PouX^v 102. roix 

•PtXtTTTtOV 56. 

ÔTa[j.7rep 47. Ictp.- 
■xou 47 


Tribus [Voir les noms 
géographiques] 

— do Caryandes 45 

— d’Ilium 37. 44 

— de Mylasa 96. 98. 

103 

— d’01ymos40.41.50. 

54 

— de Ténos 102 
Tridrachmes 35 
Triérarque 46,36. 113, 

3; 42 
Triohole 37 
Trirèmes 100 
Trompette 141. 289 
Trophée 289 
Vache 37 
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Vaisseau à quatre bords 

10 

Vente de denrées 39 
Vents 273 
— élyséens 8, 62 
Vermisseau 290 
Ferna 192 
Viande distribuée 46 
Vignes 50. 53. 290 
Village 51 
Vin doux 36* 
Visitation de la terre 
sainte de Delphes 
32, 15. 

Vivres 103 
Voituriers 94 
Zéphyr 8, 62 


V. GRAMMAIRE. 

V devant xrx 

èy xaipoîç 87. piy 
yâp 8, 83. [xsy 
Xpx!xaTa47.Î£pSy 
Xpvi|j.âTtov 46, 2 

V devant X 

voX Xôyov 47. wX 
XoytcTÛv 47 

V devant p. 

Twp. pt(î0a)(7£wv364 

V devant a 

£î Sâp.(p 46, 35 
Augment irrégulier 

■xapEÏ(7xr,Tat 68. 7r«p- 

rjvoixïijjiévou 96® 


Dialecte copte 277. 
284 

— dorien62 
en Carie 96 
en Crète 93 

à Delphes 32 (p. 47) 
à Rhodes 27 
à Théra 55. 74. 107. 
111. 132 

— égypto-grec 3. 22. 

134. 164 
Diplasiasmos 
Double voyelle ro- 
maine : 

Maarcus 220 
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Double consonne : 
’Api!T(mx':roç 54 

’Api(j(jTü)vt5a; 128 

MaucdiüXXo; 96 
OuffCTCüXXoç 96 
napenîJLêbjpSsu; 51 
Fautes de concordance 
des mots 3 

— de genre 3. 8, 90 

— de métrique 
Voyelles longues de- 
venues brèves : 7, 
37.63,1. 122.161 

Voyelles brèves de- 
. venues longues : 
8, 57; 69 (p. 22) 
Syntaxe 46 (p. 90) 


Patliologie des con- 
sonnes. 

Y = X 

iySritxr^aa; 56 

Ç = (T 

xaTaÇ6£(rO£içl23.Mto- 
p.o^0£V7i;229. p.àÇ<o 
(= [xâ(j(joj) 22 

6 = a 

oùôsv 49*^. 53 

6 t= X 

EÇaiOpaTTEUw 96 

X = X 

eXeyxOe'vto; 96*^. xa- 
xoaxOovîotç 203. 
ÈxOpwv 164 et mô- 
me Èxxûpôç45 

|ji intercalé (son nasal] 

Aa|ji6paûvaciu 96*^ 


TABLE. 

V non assimilé 

V = [A devant êirç : 

KXEOvêpOTOÇ 112. 

£v6a<riXEÛco 8, 49. 

’üXuvTîcâpaxo;! 12, 

51. 113, 39. eV 

TUpOGÔE 97. GUVÇE- 
povra68. IvçavEG- 
xâxou 132 

V = Y devant y» 
EùdvYsXo; 140. Iv- 

YpocTrrtüv 103. ’Ev- 
XÔX'TTtOÇ 139. Iv- 
XT7)GIÇ 102. <JUV- 
xXviTOU 132 
Ç = c 

E^atOpa-TTEuw 96 
TT omis 

Aa.axpjEij;) 138 
Consonne simple 
IxXriGi'a 56. 


Pathologie des 
voyelles. 

a — ai) 

arpçS. *Ayou<;toi;289. 
dvErdr; 281 
ai = a 

AaSpatuvoQu 49. 50. 
È^aiOpaTtEÛu) 96 
ai = E 
XaTpai 217 
au = a 

MauvviTT); (voir My la- 
siens). Aa6paûv3ou 
52 et Aa|ji,êpaijvaou 
96f 


£ = a 

pLiEpdv 122 
Ê = ai 

’AXxp.£wvi'8ïiçl 12,10. 
’E^IüVEUÇ 139. TTpO- 
OupÉouç 29. x-P*' 
154. XÉ171 

s = El 

£GGa!JiEvo; 7 , 28 . e uxiop 
7,29 

E = T) 

ErEvrjOy] 45 

£ = O 

AiEvuGixXîîî 51. ixyt- 
voç7,28. ’Apxa^Ép- 
?£uç 96 

T) = a 

ovairnfiOîivai 150 

Y) = £ 

XauTi!) 163 . rjdv 49 . 
103 . 163 

T] = Ea 

<ppr,xô; 3 

i = 10 

^r,xidpivl41. pLuffxxpiv 
267. ttXüv (itXoTov) 
134 

Fautes de iotacisme 

El = r, 

diY£iti)X£v 56 . àxpEÏE; 

7 , 18 . vEiov 7,37 

El = t 

EîçiYEVEia 121. xEi.Ui) 
passim. *()G£lplî 1 . 
22. &£i(0 10 
T] = El 

dva0xr,7 , 1 9 . exv;voi; 

45 
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Iotacisme : t; = i 
’Il5t5üjpa3.(jiïiv8,91 
7) = IV) 

£-or|ffav 203. Tte- 
"OYI.asvov 87 
1 = El 163 
î 8,80. ’iç 3. ISO. 
diaaiia 7,16. àvto- 
êaXTv 72 etc. 

1 = V) 

à.fâ'fi 49c. Eùwv'j- 


ÉPIGHAPHIE. 

{aTç 42 
01 = £1 

droTijJLr,<roi 7, 33 

U = 1 

■î][jiu(rj 144 

U = 01 

XuTTWV 3 

U = ui 

ùÇi 211. GoOehiix 8S 

= OL 

ÇpÉop 3 
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0 = 0 ) 

’Ioioovo; 41. 49-51. 
TravTOTtôXou 135 
ou = b) 

■jravTOTOÛXou 136 
tü = a 

TETplOXOTTW 96* 

O) = 0 

TUEpiêtoXov 3. àyEW)- 
yjv 56. (xmoTioi 163. 
èçaXXiüTpuôov) 163 


AWTS NOUFEAUX OU RARES. 


’AvatpioixootoXdYiOTOv 

37, 20 

’Ao)poouvv) 161 
TÉa 50. 51 
OEootopÉo) 178 
ASirit; (?) 32, 26 


Accents 288. 290 
Bouirrpoçriodv 69. 93 
Chiffre arabe 177 
Copie 49*. 133 
Erreurs des graveurs , 
voir les notes 
Mots grattés 96*. 118. 
140 

— nom de Géta 29 

— — de la 3“ légion 

117 


RTr,|JiaT0)V£0) 49*^. 50 
KT»),ULaTi.W,;49®, 18. 50. 
51 

Mivupi'arpia 234, 5 
MoXiêoviv 28 
Ouoto; (?) 103 


VI, ÉPIGRArUIE. 

Gravure de l’inscrip- 
tion 33.35.40.47. 
67.68.95.97-102. 
138* 

Inscription entrecou- 
pée paruneautre 
3 

— traversant un bas- 
relief 22 

Lettre romaine (s) 130 
1 Lettres cursives 43 


ITavioxap/.o; 254 
riupt; = TOjpo'ç 22 
lixttTa 49r 
[SKlâmetpa 1, 10 

ïaupaçETrii; 45 
XXo)paO£'o) 7, 24 


— en relief 169 
Ligatures 37, 23. 94. 
216. 290 

Lignes tracées à la 
pointe 3 

Ponctuation 46. 1 12 , 
62 etc. 228 
Signes d'abréviation 
D 92.140 
K XEVTUpiWV 117 
L (Itouî) 28.169.255 
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-X- (deniers) 147. 
171 

'F B (sénalus-con- 
sulte ) 81 


Signes numériques (av. 
Euclide) 36®.46 
(p.93); d’autres 
plus modernes 


n. 81. 99. 117. 
119. 129 etc. 
Stoixi^Sov 36.46*. 47“*. 
95. 100. 112. 113 


VII. INSCRIPTIONS MÉTRIQUES. 

xatjJiûOoKTt xal Iv PouXaîfft xp«T(<rrouî 119 
àeüp’ ÏT6, OuêpKxSe;, vribv irporl TOvSe, iTJvaTx£s 8 
’EXxlî èfioiY ovojji’ £oti, TOTplç S’ ’Adriî irpouxouffa 189 
’ETtoyaOtü coi tÉvoito [vexpwv Iv SopLOiç] 190 
'Epp.îiç x^EivoirriYOi; vewTEpoç IvQdâê xet|JLat 130 
*E(mv Touvojiâ [loi ’AçpoSEioioç, iL itapo^eTra 122 
Kat [lÊTi Xaoipo'vov ^iipoç uîloç 'jjpxeoa Ttarpï) 70 
Mi(t»ip Mapxtavoü, OuYotT/jp Aï)|ir,Tpi'ou eî(it 63 
MvŸjjia Stxaiosuvriç xal cwçpooûvr); opet^ç rt 131 
Où pâtoi, où TpiêoXot tÔv l|ibv Taçov àfiçiî 234 

Oùpavi'wv TtdvTuv PaoiXeü, X“‘p’> 'Avouêi 1 
Où To ôoiveTv àX^Eivov, ItcI to'ye Moîp’ ItÉxXioosv 250 
IlaXXdç, ’Ep£xÔ£îS“'' ®px*ïÉTi, obv xarà vabv 62 
IIaTY;p ndTpwv (lév, ’A'X 7 roXr|ia S’ iyto 235 
üaTplç [ilv (loi IffTi Aùxwv TTÔXt;, ei[it 5 ’ ’Aito'XXwv 161 
Dorpl; filv (loi Icm Aùxuv toXiç, eÎ[iI S’’ ’EXtÎ[iwv 123 

ndxptüv eî|u', xaTpii; S’ av IXoxsùoaxo fala 236 

ITo'tvi’ ’A0y)vd<üv liUTipavE, TpixoYsvEia 7 
2bv Se'iioiç euoxeuov TEÛîav QeoI ailv lo'vre; 22 
ïtOTijpotv àvotxoïv TE Aïoirxoùpotv ô'oe jîoipio'; 15 
Tt)v cuvExilv aXox.ov Atovuoi'av IvOdoE XEToOat 278 
Tbv Gpaoùv Iv oraSioiç IffopSç (le vlxuv, TrapoSsÎTa 141 
lEpbv xal dooXov 241 

FIN. 
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